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A Monsieur 
Henri Th. Louis REICHEMBACH, 

DOCTEUR EN MÉDECINE ET EN PHILOSOPHIE, 

PROFESSEUR D*HISTOIR£ NATURELLE DE l' ACADÉMIE ROYALE, 

DIRECTEUR DU MUSÉUM d'hISTOIRE NATURELLE 

ET DU JARDIN BOTANIQUE DE DRESDE, 

CHEVALIER DE l'oRDRE DU MÉRITE DE SAXE , 

ETC., ETC., ETC. 



Monsieur , 



Avant d*avoir acquis dans d'autres branches de THistoire 
naturelle un nom si glorieux, Tétude des insectes avait su 
charmer vos loisirs et occuper votre plume ; puissent ces feuilles 
légères vous rappeler avec plaisir une science dont vous seni- 



bliez devoir être un des favoris ; puisse surtout ce modeste 
hommage vous offrir une nouvelle preuve des sentiments d'ad- 
miration et de respect avec lesquels 

J'ai rhonneur d'être 

Votre tout dévoué 



E. MULSANT. 



Lyon, le 2 octobre 1854 
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En offrant la continuation de mon ouvrage sur les Coléoptères 
de France , à ceux qui ont accueilli avec tant d'indulgence mes 
premiers essais, je leur dois, je le sens , des excuses sur le long 
retard que j'ai mis à faire paraître cette Monographie. 

Entraîné, pour ainsi dire malgré moi, à décrire d'abord les 
Coccmellides exotiques, et plus tard à compléter en partie les 
CoUaptérides de Solier, en cherchant, conjointement avec mon 
ami M. Rey , à distribuer d'une manière méthodique les derniers 
Mèlasomes , je me suis trouvé arrêté , beaucoup plus longtemps 
que je ne le croyais, par ces travaux ardus, dont j'aurais dû 
abandonner le soin à une plume plus habile. 

J'espère ne plus me laisser détourner du but que je m'étais 
proposé , en commençant l'œuvre à laquelle j'ajoute aujourd'hui 
quelques pages. La fin des Hétéromères ne tardera pas à paraî- 
tre, et elle sera suivie de près de la Monographie des Sternoxes. 

En attendant, qu'il me soit permis d'exprimer de nouveau 
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ma reconnaissance aux personnes toujours plus nombreuses , (1) 
qui ne cessent de rendre mes travaux plus faciles par leurs com- 
munications si bienveillantes; en cherchant à servir les intérêts 
de la science , elles excitent en moi des sentiments d'une grati- 
tude qui ne s'affaiblira jamais. 



(i) Surtout MM. Poudras, Gacogne, Girodon, Godart, Guillebeau, Hénou, 
Perroud et CK Rey , de Lyon , — Aube , Blanchard , Ghevrolat , Deyrolle , 
Fairmaire, Lucas, de Marseul, Milne-Edwards et Reiche, de Paris, — Arias, 
d'Aumont, feuDoublier , L. Dufour, Ecoffet, Gaubil, Fournier, Jaubert, Locate, 
Perris , Robert et Wachanru , des départements , — Bohéman , Gurtis , Dorhn , 
Félix, Guex^Hope, de Kiesenwetter, Leconte, MelIy,Ménétriés, Motschoulsky, 
feu Newport, Schaum, Schiôdte, feu Stephens et White, de l'étranger. ^ 
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DEUXIÈME SOUS-ORDRE 



JLWm HÉTÉROMÈRES 



Caractères. Tarses postérieurs offrant uo article de moins que 
les antérieurs et intermédiaires (ordinairement cinq articles aux 
tarses des quatre premières pattes , et quatre à ceux des posté- 
rieures). Élytres habituellement à peu prés aussi longues que 
Tabdomen; quelquefois plus courtes^ mais alors déhiscentes. 



Avant de faire connaître la méthode qui nous a paru la plus natu- 
relle, pour diviser les insectes compris dans cette section de Tordre 
des Coléoptères, il est utile de jeter un coup-d'œil sur les modifications 
<iu'a subie, depuis son origine , la classification de ces petits animaux. 

Linné, ce législateur des sciences naturelles, dont les travaux nous 
serviront toujours de point de départ, Linné, soit dans la seconde 
édition de sa Fauna suecica (1761^ soit dans la douzième édition de 
^onSystema JVaturœ (1766-1768), avait compris dans les genres Tenebrioy 
^^loe et Mordella, et avait disséminé dans ceux de Chrysomela^ Siipha 
et quelques autres , les espèces assez peu nombreuses connues de lui , 
se rattachant aux Coléoptères objets de ce travail. 

En vain Geoffroy > dans son Abrégé de V Histoire des insectes (1762), 
et» après lui , De Géer , dans les tomes 4 et 5 de ses Mémoires pour 
mir à l'Histoire des insectes (1774.-1775), Olivier, soit dans le tome 4 
de V Encyclopédie méthodique, soit dans son Entomologie (1789), La- 
TïEiLLR, dans son Précis (1796-1797), Ccvier, dans son Tableau élémen- 
<atre âk Histoire naturelle (an VI) , DunÉRiL , dans le Tableau de la classi- 
v^titm des insectes accolé aux Leçons d^Anatomie comparée de Georges 

1 



2 HiTÉROMÈBBS. 

CuviBB (1800)^ indiquèrent-ils le parti à tirer des différences que pré- 
sentent les tarses dans le nombre de leurs arliculations , pour établir 
des moyens de division plus faciles j et des coupes génériques géné- 
ralement plus naturelles , Fabbicics ^ à partir de son Sysiema Entomo- 
logiœ (1775) , jusqu'à ses derniers écrits sur les Coléoptères (1801) , 
ainsi que les divers auteurs, tels que Scopoli , Oth. Fb. Mcbllbr , 
ScHBAifK, Hbbbst, Rossi , Panzeb , Illigbb , Patkdll, etc. y etc. , 
attachés, jusques aux premières années de ce siècle, soît à ses traces, 
soit à celles de Linné ^ son illustre maître, refusèrent d'entrer dans 
cette nouvelle voie. 

1796-97. Latbbille essaya , le premier , dans son Précis det carac- 
tères génériques des insectes, de ranger ces animaux diaprés un ordre 
naturel , et distribua , dans ses familles 7 à 13, les Coléoptères offrant 
cinq articles aux tarses antérieurs et intermédiaires et quatre seu- 
lement aux postérieurs. 

Nous allons exposer les caractères assignés par l'auteur à chacune 
de ces familles ; ils rendront plus sensibles les progrès fiiits par la 
science depuis cette époque. 

N® 7. Famille 7. — Antennes insérées sous un rebord du chaperon : 
troisième article souvent allongé. Mandibules ordinairement bifides. 
Mâchoires onguiculées. Lèvre inférieure peu ou point [découverte , 
presque entièrement cachée par la ganache. 

(Genres Tenehrio, Upis^'Orthocerus, Scaurus, Pimelia, Eledona, Opatrum, 
Blaps, Pedinus.) 

N^ 8. Famille 8. Antennes insérées sous un rebord du chaperon: 
troisième article souvent allongé. Division interne des mâchoires 
inerme ou sans ongle. Lèvre inférieure à ganache égalant au moins 
la moitié de sa hauteur. 

(Genres Diaperis, Leiodes, Hypoplœus, Pytho, Helops.) 

N® 9. Antennes filiformes ou sétacées : derniers articles aussi 
longs ou presque aussi longs que les autres , moniliformes , dernier 
article renflé avec une pointe oblique ; insertion découverte. Lèvre 
inférieure très-saillante hors de la ganache, resserrée vers le milieu , 
dilatée au bord supérieur. 

a. Famille 9. Lèvre inférieure bifide ou profondément échancrée. 
Antennules antérieures beaucoup plus grandes. Mâchoires à deux 
divisions très-distinctes. Antennes en scie ou presque en scie , 
flabellées dans d'autres. Tarses coniques. 

(Genres Anaspis, Mordella, Ripiphoru$.) 
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b. LèTre inférieure bifide ou profondément échancrée. Antennules 
antérieures beaucoup plus grandes. Mâchoires à une seule di* 
vision bien saillante. Antennes pectinées. Tarses filiformes : le 
pénultième article bifide. 

(Genre Pyrochroa») 

c. Famille 10. Lèvre inférieure bifide ou profondément échancrée. 
Antennules presque égales. Lobe extérieur des mâchoires sans 
avancement et cils remarquables. Antennes filiformes. 

(Genres Cistela, Necydalis.) 

d. Famille il. Lèvre inférieure bifide ou profondément échancrée. 
Antennules presque égales ^ presque filiformes. Mâchoires avan- 
cées , comme laciniées. Antennes filiformes ou sétacées. 

(Genres Œdemera, Zonitis.) 

c* Lèvre inférieure bifide. Mâchoires linéaires. Antennules presque 
égales , filiformes. Antennes terminées en masse. 
(Genre Cerocoma,) 

f. Famille 12. Lèvre inférieure entière ou presque entière. Anten- 
nules antérieures en masse sécuriforme. 

(Genres Serropalpus, Lagria, Notoxus.) 

g. Famille 13. Lèvre inférieure entière ou presque entière. Anten- 
nules filiformes ou un peu renflées â leur extrémité. 

(Genres Apalus, Cantharis, Meloe, Mylabris,) 
1800. M. DcMBRiL , en publiant les Leçom d'Anatomie comparée de 
G. CuviER , donna , dans le tome 1^"^ de cet ouvrage , un tableau de la 
classification des insectes , dans lequel ceux qui nous occupent furent 
partagés en deux divisions. 

1® Les Lucifugei , â ély très dures. 

(Genres TenebriOj Helops, Blaps, Seaurus, Pimelia, Opatrum, Serropal- 
piw, Diaperis, Hypophlœus, Mordella.) 

2® Les Viticant , à ély très molles. 

(Genres Meloe, Lytta, Mylabris, Cerocoma^, Notoxus, Pyrochroa, Lagria, 

Cistela, Œdemera.) 

Peu de temps après , le 3 brumaire an IX (25 octobre 1800) , dans 

son Exposition d'une méthode naturelle pour la classification des insectes, 

présentée â la Société philomatique , il modifia , ainsi qu^il suit , ce 

premier essai. 

Familles, 

a Elytres dures : 

r Antennes â derniers articles moniliformes, grenus. Photophyges. 

77 Antennes â derniers articles filiformes, ronds et 

dentés Ornéphiles. 

A* Elytres molles Epipastiques. 



:uTm(1800),iadiquërent-ilg le 
^ntenl les Unes dans le nombr 
les moyens de division plut fa' 
ralement plus nalurelles, Fabrk 
ogia (1775) , jusqu'à ses dernk- 
linsi que tes divers auteurs, li'l~ 
ScHiuHK, Heibst, Rossi, Pa> 
■Hachés, JDsques aux première^ 
soiti celles de Linné, son illii 
celte nouvelle voie. 

1796-97. LATaiULB essaya, 
lira gèniriqvts de* injfrfn, de ■■ 
naturel , et distribua , dans ses 
cinq articles aux tarses auté' 
lement aaz postérieurs. 

Nous allons exposer les cari 
de ces bmilles; ils reodront 
science depuis celte époque. 

N'7. Famille?.— Anienn. 

troisième article souvent allô 

Mâchoires onguiculées. Lèvr 

iresqne entièrement cachée 

(Genres Tfntbrio. l'pis.fi 

Blaps, Ptdinus.) 

N* 8. Famille 8. Antennes 
roisième article souvent a' 
nerme ou sans ongle. Lèvr- 
a moitié de sa hauteur. 

(Georcs Diaperit, Lfiui/. 

N* 9. Antennes filiforme 
Dngs ou presque aussi Ion 
rlicle renflé avec une poi^ 
ifëfieure Irès-sajilanle ho: 
ilaléa an bord sapérieur. 
a. FamiUe 9. Lèvre iof, 

Anlenuules antérieini- 

dirigions très-diatinr 

tbbeltéK daas d 
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.intenoes filiformes, peclinëes en scie. 

I. Calopus.) 

■ Me des yenwolon [ftrticolorei] fut divisée en 

esotiqaeB). 

crochets des lanes bifides ou fortement uni- 



no. Jfefoe, Canlharit, Silaris, Zonilit.) 

'*^^^K^ lin t aussi lescrochets des tarses pectines ou uni- 

^ es Coléoplëras précédents par leur corps gros, 

**««^^^ vo-lrigone; par leurs antennes au plus de la lon- 

, **^%,^ vent en scie ou pectinées; par leur abdomen le 

*^«i»,^ conique et terminé en pointe ; par leurs pattes 

K t armées aux jambes de deux longues épines. 

1 ' j». ^^,_^ '"■ Hordtlla, Anatpis.) 

2 ^*te ocbels des tarses non bllîdes. Tête avancée en 
<es ordinairement peu diirérents en grandeur, 
née ou simplement renflées à leur extrémité. 
< la longueur du corps , souvent plut longues. 

Cisidn. Ilkiiiomorcr. H!ii:i„iintai.) 
dans sa Zoologie analytique, appliqua le nom 
oléoplëres constituant la quatrième section de 
et la deuxième de la classification de l'auteur, 
milles, d'après les caracléres suivants: 

llexibles (antennes très-variables). Épipattiqua. 

I» l^olottts . IHetoe , Canlhiirix. CrTOComa, 
^potus, Zonitis.) 



iifûrmes, souvent dentées. 

tféeies StéMpliret. 

m, Œdemera. i\ec\idalis. itijujilu'rus. Mordel- 

■■) 

larges Ornéphila. 

: •ps.ScrropalpMsXUiHi.i.Ciihjiii.s. l'ijrochroa.) 

t^renues. 

non soudées; des ailes. 

iit^s à massue allj|^'- Lygophile», 

liticbrin, Opalr 
noes à massu^V Mycitobiet. 

nahlophag'is^^m ■iiwinna, Aga- 

'•", Diaper 




4 HËTÉROMÈBES. 

iSOilt. Làtmille , dans son Histoire naturelle du Crtêêtaces et du 
Insectes, tenta, avec beaucoup plus de bonheur qu'il ne l'avait fait 
auparavant , de diviser les insectes en familles naturelles. Il partagea 
les Coléoptères dont il est ici question en deux tribus : 

1® Les Obscurs {IVubili) (correspondant aux Lucifuges deM. Duméril), 
offrant les mandibules échancrées ou unidentées à leur extrémité; 
les antennes le plus souvent recouvertes , à leur insertion , par les 
bords de la (été , à 3^ article allongé ; les crochets des tarses toujours 
entiers. 

2® Les Fersicolors ( Versicolores ) ( ou les Vésicans de M. Dumérîl) , 
n'offrant, par opposition, les mandibules ni échancrées, ni unidentées 
à l'extrémité; ayant les antennes insérées à découvert; les crochets 
des tarses bifides ou unidentés dans un grand nombre. 

La première tribu fut divisée en insectes Sabulicoles et Herbicoles. 

Les Sabulicoles , reconnaissables à leurs mâchoires armées à leur 
côté interne d^une dent ou d'un petit crochet écailleux; à leurs an- 
tennes plus ou moins moniliformes , toujours insérées sous le rebord 
latéral et avancé de la tête ; à leur corps généralement noir , souvent 
privé d'ailes , furent partagés en deux familles : 

Celle des Piméliaires eut pour caractère distinctif des mâchoires re- 
couvertes à la base par le menton. 

(Genres Pimelia, Akis, Asida, Tentyria») 
Celle des Ténébrionites eut pour diagnostique d'avoir le menton trop 
petit pour cacher l'insertion des mâchoires. 

(Genres Tagenia^ Scaurus, Blaps, Pedinus, Opatrum, Tenebrio^Orthocerus,) 

Les Herbicoles , distincts des Sabulicoles par l'absence du crochet 
corné au côté interne des mâchoires , par des antennes soit perfoliées 
ou pectinnées ou en scie dans les uns , soit simples , insérées à no et 
à articles presque tous cylindriques ou coniques dans les autres, furent 
répartis en quatre familles. 

1^ Les Diapériales à antennes soit grossissant insensiblement, soft 
en massue, souvent perfoliées et toujours â articles grenus ou ronds. 

(Genres Phaleria, Diaperis, Hypophlœus, Eledona, Tettatoma, Leiodes, 
Àgathidium,) 

2® Les Cossypheurs à corps très-plat; à corcelet en demi-cercle, 
recouvrant la tête (étrangers â la France). 

30 Les Hélopiens â antennes filiformes , rarement â articles grenus , 
et jamais en scie , ni pectinées. 

(Genres Pylho, Hallomenus, Serropalpus, Melandrya, Helops, Lagria, 
Nofoxus.) 
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4^ Les Macroga9ire» à aotenDes filiformes , pectinées en scie. 
(Genres Pyrochroa, Calopus*) 

La seconde tribu ou celle des f^erikolors [renicalores] fut divisée eA 
quatre familles. 

1^ Les Horiales (tous exotiques). 

3^ Les Cantharidies à crochets des tarses bifides ou fortement uni- 
dentés. 

(Genres Mylabris, Cerocoma, Meloe, Cantharis, Sitaris, Zonitis,) 

3® Les Mordellonei ayant aussi les crochets des tarses pectines ou uni- 
dentés, mais distincts des Coléoptères précédents par leur corps gros, 
court, arqué, presque ovo-lrigone; par leurs antennes au plus de la lon- 
gueur du corselet, souvent en scie ou pectinées; par leur abdomen le 
plus souvent de forme conique et terminé en pointe ; par leurs pattes 
postérieures grandes et armées aux jambes de deux longues épines. 

(Genres RhipiphoruSj Mor délia, Ànaspis.) 

k^ Les Cistélénies à crochets des tarses non bifides. Tète avancée en 
forme de museau. Palpes ordinairement peu différents en grandeur, 
le plus souvent filiformes ou simplement renflées à leur extrémité. 
Antennes au moins de la longueur du corps , souvent plus longues. 

(Genres Œdemera, Cistela, Rhinomacer, Rhinosimus,) 

1806. M. DoHBBiL, dans sa Zoologie analytique, appliqua le nom 
d'HiréROVÉRÉs aux Coléoptères constituant la quatrième section de 
Touvrage de Geoffroy, et la deuxième de la classification de l'auteur. 
Il les divisa en six familles, d'après les caractères suivants: 

Familles. 

^ Ëlytres molles, flexibles [antennes très- variables). Épipasiiques. 

(Genres Lagria, \î^otoxus, Meloe, Cantharis, Ceroeoma, 
Mylahris, Apalus, Zonitis») 

cLx Élytres dures. 

fi Antennes filiformes , souvent dentées. 

y Élytres rétrécies Sténop1ère$. 

(Genres Sitaris, Œdemera, Necydalis, Ripiphorus, MordeU 
la, Anaspis.) 

77 Élytres larges Ornéphiles. 

(Genres Helops, Serropalpus^istelajCalopus, Pyrochroa.) 
fi^ Antennes grenues. 

$ Ëlytres non soudées ; des ailes. 

s Antennes à massue allongée Lygophiles. 

(Genres Tenebrio, Opatrum, Pedinus, Sarrotrium,) 
ss Antennes à massue arrondie Mycétobies. 

{Genres Boletophagus, Hypophlœus, Anisotoma, Àga- 
thidium, Diaperis, Tetratoma.) 



6 HÉTÉaOMÉBES. 

^^ Élytres soudées; point d'ailes Phoiaphyges. 

(Genres Blaps, Pimelia, Akis, Scaurus, Tagenia,) 

1807. Làtbeille, dans le deuxième volume de son Gênera ChMla- 
ceorum et Insectorum, modifia la dénomination d'HéTEROvéRÉs en celle 
un peu plus douce d'HÉTÉBOuÈRES ; il continua à diviser ces insectes 
en deux tribus : les Obscurs et les Fersicolors; mais il fit subir divers 
changements à la distribution établie dans son ouvrage précédent. 
Ainsi , la division des Herbicoles de sa première tribu, fut partagée de 
la manière suivante : 
X Tète enfoncée dans le prothorax, non cordiforme (antennes simples) . 
Famille des Diapériaîes (comprenant celle des Cossypheurs de son 
ouvrage précédent). 
Famille des Hélopiens. 

»x Tète saillante hors du corselet, presque en forme de cœur, ar- 
rondie et plus large à son bord postérieur (antennes le plus sou- 
vent dentées en scie ou pectinées). 
Famille des Pyrochroïdes. 

Famille des Mordellones (placées auparavant dans la seconde tribu). 
Par suite de ce changement, la tribu des f^ersieolors fut réduite à 
trois familles. 

Latreille, dans cet ouvrage^ précise davantage encore les caractères 
génériques, et donne des preuves nouvelles de cet esprit observateur 
qui a assuré Timmortalilé à son nom. 

1809. Peu d'années après, dans ses Considérations générales sur Vordre 
naturel des animaux^ il réduisit à six le nombre des familles composant 
la section des Coléoptères Hétéromères. Cette nouvelle distribution eut 
les bases suivantes : 
X Insectes aptères, et ayant à la fois des antennes en tout ou en par- 
tie moniliformes et insérées sous un rebord ; des mandibules bifi- 
des ou échancrées à leur pointe; des élytres dures, embrassant tout 
l'abdomen, jusqu'à peu de distance de l'origine des pattes. Mâ- 
choires toujours onguiculées au côté interne. . • Piméliaires. 
(Genres Pimelia, Tentyria, Akis, Asida, Tagenia, Scaurus, Blaps.) 

«'* Insectes n'ayant pas à la fois les antennes en tout ou en partie 
moniliformes et insérées sous un rebord ; des mandibules bi- 
fides ou échancrées à leur pointe; des ^^lylres dures, embras- 
sant tout l'abdomen , jusqu'à peu de distance de l'origine des 
pattes , et ces insectes n'étant pas en même temps aptères. 

/^ Point de museau antennifère; insectes n'ayant pas simultané- 
ment un corps linéaire , avec le corselet étroit et cylindracé , 
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des antennes sélacées ou filifornes, composées d'articles allon- 
gés et cylindriques ; des tarses à pénultième article bilobé et à 
crochets simples. 
y Crochets des tarses entiers ou bifides» mais antennes soit pec- 

tinées , soit en éventail. 
^ Tète plus ou moins ovalaire ou triangutaire, n'ayant point la 
forme d'un cœur, ni d'étranglement brusque à sa jonction 

avec le corselet Ténébrioniies. 

(Genres Pedinus, Opatrum, Tenebrio, Orthocerus, Hypoplœus, Pha- 
1er ta j Diaperis, Eustrophus, Tetratoma, Leiodes, TrachysceliSj 
Eledona, Helops, Pytho, HallomenuSj Cistela, Serropalpus, Or^ 
chesia, Melandrya, Lagria, Calopus,) 

9$ Tètejbordiforme et ayant à sa jonction avec le corcelet une 
dépression ou étranglement brusque. 
« Pénultième article de ses tarses bilobé, etc. Pyroehroïdes. 

(Genres Pyrochroa, Scraptia, Notoxus,) 

se Pénultième article des tarses postérieurs, au moins, en- 
tier , etc. • Mordellones. 

(Genres Rhipiphorusj Mordelld, Ànaspis,) 

77 Crochets des tarses bifides. Antennes point pectinées, ni en 
éventail Cantharidies. 

(Genres Cerocoma, MylabriSj Meloe, Cantharis, Zonitis, Nemo- 
gnata, Apalus») 

Pfi Insectes ayant un museau antennifère, ou sans museau remar- 
quable, mais ayant à la fois le corps linéaire^ avec le corcelet 
étroit et cylindracé; les antennes sétacées ou filiformes, com- 
posées d'articles allongés et cylindriques; les tarses à pénultième 
article bilobé et à crochets simples ...•,. Œdémérites. 
(Genres Œdemera, Stenostoma, Rhinomacer, Rhinosimus,) 
1815. LÉACH, dansja 1'* partie du t. 9 de V Encyclopédie d* Edim- 
bourg, éditée par Brewester, adopta la même disposition. 

1817. Latrbillb, soit dans le t. 10 du nouveau Dictionnaire d'His- 
toire naturelle, soit dans la première édition du Règne animal distribué 
diaprés son organisation, par Cotibb, dont la partie entomologique lui 
était confiée, remania de nouveau, ainsi qu^il suit, la distribution des 
Coléoptères Hétéromères : 

Familles. 

A Tète ovoïde, sans cou ni rétrécissement brusque par 
derrière. 
fi Mâchoires armées à leur côté interne d'une dent 

ou d'un crochet écailleuz Mélasomes. 

fifi Mâchoires sans onglet corné. 
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y Antennes grossissant insensiblement ou se termi- 
nant en massue roxicortifs. 

yy Antennes de grosseur â-peu-près égale ou s'a- 

mincissant vers leur extrémité Siinélyires. 

A» Tête triangulaire , en cœur et séparée du corselet 
par un rétrécissement brusque, en forme de cou . . Draehélydes, 

Les Mékuomes furent partagés en trois divisions : les deux premières 
comprenant ceux de ces insectes ayant les élytres soudées, corres- 
pondirent aux Photoiphygt% de M. Duméril : la troisième , renfermant 
les Hélasomes pourvus d'ailes , devint l'analogue de la famille des 
Lygophiles du dernier écrivain. 

Les TaxicMmes étaient les représentants de la famille^ des Dùspiriales 
du Gênera Crustaceorum. 

Les Siinélytre$ , malgré le soin que prit Fauteur de les partager en 
deux divisions , suivant qu'ils ont l'avant-dernier article des tarses 
entier ou bilobé, les Siénelytres devinrent un assemblage d'insectes peu 
propres à être réunis en famille naturelle, ainsi qu'il est facile d'en 
juger par l'énumération des coupes génériques qu'ils comprennent. 

(Genres. 1" Division : Serropalpus, Hallomenus, Pytho^ Helops, Cistela, 
2* Division : Melandrya, Lagria, Calopus^ Nothus, Œdemera, 
Stenostoma, Rhinomacer.) 

Les Draehélydes furent divisés de la manière suivante : 

A Crochets de tarses simples. 
/3 Corselet rond ou conique. Étuis de la longueur de TabdomeD, 
de même largeur ou plus larges. Corps long, droit , déprimé. 

(Genres Pyrochroa, Apalus.) 

fifi Corselet en trapèze ou en demi-cercle. Abdomen conique. 
Étuis soit très-courts ^ soit terminés en pointe. Corps élevé 
ou arqué , avec la tète basse. 

(Genres Ripiphorus, Mordella, Anaspis, Scraptia,) 

fifi^ Corselet en forme de cœur, rétréci postérieurement, ou formé 
d'un ou deux nœuds. Corps oblong. 

(Genre Notoxus,) 

^•x Crochets des tarses profondément divisés ou doubles et sans den- 
telure en dessous. 

(Genres Mylabrisj Cerocoma, Meloe, Cantharis, Sitaris.) 

1817. Lamarck, dans son HUtoire naturelle de$ anima%iœians vertèbres, 
adopta ces coupes, en ajoutant aux quatre familles du célèbre ento- 
mologiste de Brives , celle des Ehinites destinée à comprendre les Hé- 



HÉriBOMBEBS. 9 

téromères à miueaa anteoniftre, qoe Latralle InnsporUil à la tète 
des Coléoptères tétramères. 

1825. Dans ses FamUUt nëimrelUi du régne amwml, Latreille remaoîa 
de nouveau son trayail des Hétérooières. * 

Les Hélasomes ne subirent d'autre changement que de voir les noms 
de dimiom transformés en ceux de iriius. Ainsi , la première devint 
celle des Ameïtotrei^ à palpes maiLillaires terminées par un arlide non 
en forme de hache ; la seconde, celle des Blaptides , à palpes maxil- 
laires offrant le dernier article sécuriforme; la troisième, celle des 
TifMriottUei renfermant les Mélasomes pourvus d'ailes. 

Les Taxicomes furent clément partagés en trois tribus : 1^ les Dmi- 
piriales offrant les antennes plus ou moins perfoliées , allant en gros- 
sissant , ou terminées par une petite massue. 

(Genres Phalerie, Diapère, Pentaphylle, Hypophlée, Eledone, Coxèle, 
Hollomène, Euitrophe,) 

2® Les Coiiyphinei (étrangers à la France). 

3® Les Crauieomt» ayant les antennes terminées brusquement en 
une grande massue, soit entièrement perfoliée, soit comprimée et plus 
ou moins en scie au côté interne. 

(Genres Trachyscèle, LeXode, Tétratome, Orchésie.) 

Les Sténilytet constituèrent cinq tribus : 
u, Point de museau. 
fi Base des antennes ordinairement recouverte par les bords 
avancés de la tète. 
y Mandibules à extrémité bifide ou bidentée. Articles des tarses 
et crochets des tarses simples. 

1® Hélopiens. 
(Genres Helops, Pythe.) 

yy Mandibules terminées par une pointe simple. Crochets des 
tarses dentelés. 

^ CUiélides. 
(Genres Mycéthochare, Allécuîe, Cistèle.) 

/3/S Antennes insérées à nu. 

^ Palpes maxillaires terminées par un article en forme de 
hache allongée ou cultriforme, et même dentées en scie; 
corps ovale oblong, à tète trës-inclinée ; corselet de la lar- 
geur des élytres et en trapèze. 

3^ Sicuripalpes. 

(Genres Mélandrye, Conopalpe, Dyrcée, Hypule, Serropolpe, 
Nothus,) 
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$$ Palpes maxillaires non terminées par un article sécuri- 
forme ou cultriforme. Corps étroit et alloDgé, a?ec le cor- 
celet cjlindracé ^ plus étroit postérieurement que la base 
des élylres. * 

k^ Œdémiriies. 

(Genres Calope, Œdémère.) 

«A Tête allongée en forme de museau ou de petite trompe. 

5^ Rhynchostomes. 

(Genres Slénostome, Myctère,) 

Les lYachilidei furent répartis en diverses tribus, dont la première 
comprit le genre Lagria rattaché aux Sténétytres dans l'ouvrage précé- 
dent j dont les autres correspondaient à-peu-près aux divisions déjà 
établies dans le Règne animal. 

1829. Enfin dans la deuxième édition de ce dernier ouvrage, 
Latreille maintint les principales bases de la division des Hétéro- 
mères, établies par lui dans ses Famillei naturelles ; mais sa troisième 
tribu des Taxicornes, ou celle des Crassicomes, fut supprimée et con- 
fondue dans celle des Diapériales. 

1832. M. Brullé, dans la partie entomologique de V Expédition «cten- 
iifique de Morée, en adoptant la classification de Latreille, la modifia 
de la manière suivante : il partagea les Hbtbrouèbes en deux divisions : 

1* Les Hoplognathes , à mâchoires armées d'un crochet corné ; 

2® Les Gymnognatkes , à mâchoires dépourvues d'un crochet corné. 

Les Coléoptères de la première division , correspondant aux Mêla- 
iomes, furent répartis en deux tribus : celle des Fuèipalpes les analo- 
gues â-peu-près des Piméliaires du célèbre entomologiste : et celle des 
Sécuripalpes, comprenant les autres Mélasomes. Celte dernière fut par- 
tagée en trois sous-tribus : 

1® Celle des Blapsidaires à étuis soudés , enveloppant les côtés de 
Tabdomen et se prolongeant plus ou moins en pointe à l'extré- 
mité. Ailes nulles. Tarses semblables dans les deux sexes. 
(yisidites, — Tentyrites» — Blapsites.) 

2® Celle des Méla$ome$ à élytres n'enveloppant pas en général les 
côtés de l'abdomen , non prolongées en pointe. Menton pelit , 
laissant les mâchoires à découvert. 

{Pédinites , comprenant le genre Opatrum») 

3* Celle des Ténibrioniens^ renfermant les Ténêbrionites de Latreille, 
moins le genre Opatrum.) 
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1832. M. Stbphbms , dans ses lllu$trations of british Eniomology, di- 
visa de la manière suivante les Hétbromeres , auxquels il crut devoir 
joindre les Scydmœnidei: 
a- Tète non cordiforme, enfoncée dans le prothorax. 
/3 Elytres soudées , infléchies en dessous , embras- 
sant les côtés du ventre Blap^ideê, 

(Genre Blaps.) 

fi fi Elytres libres, n'embrassant pas les côtés du 
ventre. 
y Tarses à articles simples. 

$ Antennes sensiblement plus épaisses vers 

l'extrémité Ténébrionides. 

{Genres Sarrotriumj Hypophlœus, Tenebrio, Ste- 
ne, Uloma, Alphitobius, Àlphttophagus , Lia- 
péris, Phaleria, Bolitophagus, Opatrum, He- 
liophilus, Pedinus, Phylan, Crypticus.) 

$s Antennes filiformes Hélopides. 

(Genres Heîops, Eryx, Mycetochares , Cistela, 
Allecula,) 

77 Tarses à pénultième article bifide. 

g Antennes à peine plus longues que le 

prothorax Mélandrydes. 

(Genres Lagria, Mekmdryaj ^Phloiotrya, 

Dirceaj Hypulus, Scraptia, Hallomenus, 

Orchesia,) 

se Antennes presque aussi longues que 

le corps • ; Œdimérides. 

(Genres Sitaris, Ischnomera, OEdemera, On- 
cornera, Nothus, Conopalpus, Calopus, aux- 
quels se trouvaient ajoutés ceux de Ly- 
mexylon et Hylœcetus,) 

XX Tète^subcordiforme, non enfoncée dans le prolhorax . 
i Tous les tarses à pénultième article bifide. 
V Antennes dentées en scie ou pectinées .... Pyrochroïdes . 
(Genre Pyrochroa,) 

yin Antennes simples Noioxides. 

(Genres Notoxus, Ànthicus, Aderiis, Xylophilus, Eu- 
glenus,) 
^^ Tarses postérieurs à articles entiers. 

d Ongles simples Mordellides. 

(Genres Anaspis, Mordella, Ripiphorus.) 
àô Ongles bifides Cantkarides. 

(Genres Proscarabœus, Meloe, Cantharis, Sitaris,) 
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Ce3 femilles, réduites aux insectes qui se trouvent en Angleterre, 
étaient disposées dans Tordre suivant : Ténibrianideiy Blapsides^ ffilo- 
pide$, Mélandrydes, Mordellides, Œdémirides, Pyroekroïdei , Cantharides, 
Noioœides. 

183iii'. Tel était Tétat de la science , lorsque Sblier fit paraître , dans 
le troisième volume des Annales de la Société entomologique de France, 
son Essai d*une division des Coléoptères kétéromères, 

M. GcBRiN-HÉNBViLLB avait déjà eu l'occasion de disséquer un insecte 
ayant tout le port extérieur des Mélasomes et manquant de crochet 
corné aux mâchoires (1). Solier , à la suite d'études faites sur une plus 
grande échelle, ne tarda pas à reconnaître que ce caractère d'un 
crochet corné terminant le lobe interne des mâchoires , qui depuis près de 
quarante ans passait pour particulier aux insectes composant la pre- 
mière famille des Hétéromères de Latreille , ne convenait pas à tous 
et ne leur était pas exclusif. Il proposa donc, pour partager les insectes 
de ce sous-ordre , les divisions suivantes : 

X Crochets des tarses toujours entiers et hanches antérieures orbicu- 
laires , point saillantes au-dessus du présternum , ayant entre 
elles un intervalle plus ou moins notable. 

Familles. 

fi Mandibules très-grandes et très-saillantes, mul- 
tidentées au côté intérieur ou tridentées à l'ex- 
trémité 1 . Phrépatides* 

fi fi Mandibules courtes, peu saillantes, simple- 
ment bidentées ou tronquées à l'extrémité, 
ayant au plus (et rarement) une petite dent 
peu sensible, au côté intérieur. 

y Lobe interne des mâchoires terminé par un 
crochet corné distinct, ou garni de cils nom- 
breux à son côté interne, dont plusieurs plus 
épais, subépineux. Dans presque tous, ély- 
tres soudées entre elles et réunies au tergum 
du mésothorax, rarement libres, mais alors 
menton trilobé antérieurement , et métas- 
temum très-court et très-resserré entre les 
hanches intermédiaires et postérieures , et 
fortement trilobé en arrière 2. Collaptérides. 1 



(4) Revue entomologique de Silbermann^ t. 1 (1833), 2* partie, n<> I, après Tex- 
plication de la planche du Leptonychus erodioides, Chevrolat. 



HÉTÉBOMÉRBS. 1 3 

yy Lobe iolerne des mâchoires, terminé, dans 
plusieurs, par un crochet corné, distinct des 
cils, et, dans d'autres, inerme et ciiié sim- 
plement à son extrémité. Elytres presque 
toujours libres et recouvrant le plus sou- 
vent des ailes bien développées et propres 
au vol; rarement soudées, comme dans la 
famille précédente, mais dans ce cas, lobe 
interne des mâchoires inerme, et n'ayant 
que des cils â son extrémité 3. Cory$opiéndes, 

XX Crochets des tarses dentelés, dans tous ; antennes 
filiformes ou allant en grossissant insensiblement 
vers leur extrémité; tête point rétrécie brusque- 
ment en manière de col mince. Hanches anté- 
rieures orbiculaires on point saillantes chez les 
uns, obloogues et saillantes chez les autres . h. Ci$iilide$. 

aA« Crochets des tarses généralement simples, ou 
profondément divisés en deux et comme doubles, 
rarement dentelés , mais , dans ce cas , tête verti- 
cale ou brusquement rétrécie postérieurement en 
manière de col mince. 

Hanches antérieures, longues, saillantes et ap- 
pliquées Tune contré l'autre, au moins dans pres- 
que tous; oblongues et transverses dans quelques- 
uns, couchées et non relevées, mais alors anten- 
nes insérées à découvert et tète très-penchée et 
logée dans une échancrure située au-dessous du 
tergum ou dos du prothorax. Dans tous , hanches 
postérieures rapprochées , presque conliguês et 
métasternum plus ou moins relevé au-dessus de 
Tabdomen. Elytres en général molles ou peu con- 
sistantes , et toujours libres. 

^ Tergum du prothorax trapézoïde, trans- 
verse ou subcarré, généralement aussi large 
que la base des elytres. Tête du plus grand 
nombre penchée et insérée dans une échan» 
crare du prothorax située en dessous ; en- 
tièrement verticale dans les autres, et dans 
tous , plus étroite que la plus grande lar- 
geur du prothorax 5. Clynocépkalides. 
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$5 Tète en forme de cœur oa de triangle, 
prolongée et élargie derrière les yeux , et 
ensuite brusquement rétrécie en forme de 
col étroit, seule partie entrant dans le pro- 
thorax , dont le tergum est généralement 
rectangulaire et presque toujours de la 
largeur au plus de la tète , et dont la poi- 
trine est beaucoup moins développée que 
le tergum , dans un grand nombre • . 6. Trachélide$. 
$$$ Tète sans rétrécissement brusque à sa par- 
tie postérieure; prothorax généralement 
étroit et rétréci postérieurement; quelque- 
fois suborbiculaire, rarement trapézoïde, 
et, dans ce dernier cas, tète rétrécie anté- 
rieurement en forme de rostre • . . • 7. LeptodMdes. 
Cette division était sans contredit un progrès réel , l'auteur était 
entré dans une bonne voie, en cherchant des caractères dans la forme 
des hanches antérieures^ et dans quelques autres parties du squelette 
extérieur en harmonie avec les fonctions de relation des insectes, 
et par conséquent avec le genre de vie et les habitudes de ces petits 
animaux ; mais entratné par l'exemple de Latreille , il a attaché trop 
d'importance à Texistence d^un crochet corné aux mâchoires , et sur- 
tout à la présence des ailes , car , dans sa méthode divisionnaire , les 
vrais Opairum se trouvent^ par là, placés dans une autre famille, 
que ceux qu'il en séparait sous le nom de Gonocephalum, 

1838. M. Weslwood, dans son Introduction to the modem cla$$ifieation 
ofinsects, partagea , comme Latreille , les Hétormèbes en TracUliés ou 
ayant la tète séparée du prothorax par une sorte de cou , et en Atra^ 
chéliis; mais il crut devoir disposer ces insectes dans un ordre inverse 
de celui qu'avait adopté le célèbre entomologiste de Paris; il les répartit 
dans les familles suivantes : 

Tbaghéliés : Notoxides, Pyrockroïdes, Lagriides, Mordéllidet, Cantha- 
ridides , Salpingides , Œdémérides , Mélandryide$, 

Atbachéliés : Cisiélides , ffélopide$ , Diapértde$ , Ténébrionides , Blap^ 
sides, Pimélides, 

1839. Stephens, dans son Manual ofbritnh Cokopiera, modifia un 
peu son premier travail , en fractionnant, à l'exemple de M. Westwood, 
les Héléromères en familles plus nombreuses, et en disposant dans un 
autre ordre quelques-unes d'entre elles. Le catalogue suivant indi- 
quera ces diverses modifications. 
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Tênibrionides , Diapérides , Blap$ide$ , Hilopideê , Chtilide» j Lagriides , 
Mélandryideê , Mordellides , Cantharida , Œdémérides, Salpingideê, Pyro' 
chrMetf Notoœides, auxquels l'auteur continuait d'adjoindre les Scyd» 
tnœnides, 

1842. Erichson , dans ses Coléoptères de la marche de Brandebourg, 
dont le premier volume parut en 1837, avait rejeté la méthode inau- 
garée par Geoffbat et popularisée par Latbeille ; il avait enlevé aux 
Hétéromères des espèces composant diverses coupes génériques pour 
les faire entrer dans d'autres familles étrangères à ce sous-ordre ; en 
ISd-l et ISï-â y dans les Archives pour VHistoire naturelle commencées 
parWiEGHANN et continuées par lui, il publia un travail relatif à la 
connatMdnee systématique des Larves des insectes , travail qui , en faisant 
Gonnatlre le premier état des articulés hexapèdes, devait fournir les 
matériaux destinés à contribuer à l'établissement d'une classification 
aussi en harmonie que possible avec les lois de la nature. D'après cet 
essai, nos Hétéromères semblaient, aux yeux de l'auteur, devoir 
constituer les familles suivantes : 1® Ténébrionides (comprenant tous les 
MUûionnes, tous les Taœicomes, les Hélopiens et les Cistélides de Latreille, 
moins peut- être les espèces du genre Bolétaphage, qui semblent s'éloi- 
gner du type général que présentent les autres du même groupe) ; 
^^ ks Serropalpides ; 3° les Œdémérides; 4.** les Lagriides; 5° les Pyro- 
chrctïdeê ; 6» les Mordellides ; T les MélMes. 

L'exempje donné par Ericbson de rejeter les sous-ordres fondés sur 
le nombre des articles des tarses , a entraîné dans la même voie tous 
les écrivains venus après lui. 

Ce serait ici le cas de mentionner les nouvelles divisions en familles 
indiquées par M. de Motschoulsky dans le Bulletin de la Société des 
naturalistes de Moscou (1845 N. 1), et plus tard modifiées par lui, mais 
elles n'ont pas encore été formulées en caractères zoologiques. 

1845. M. Emile Blanchard, dans son Histoire des Insectes, divisa tous 
les Coléoptères en vingt-cinq tribus dont les quatre suivantes , com- 
posées d'insectes ayant cinq articles aux tarses antérieurs et intermé- 
diaires et quatre aux postérieurs, embrassent nos Hétéromères: 

Piméliens. Antennes composées d'articles grenus , de la même gros- 
seur partout, un peu renflés à l'extrémité. Mâchoires onguiculées. 

Diapériens. Antennes courtes^ plus ou moins perfoliées ou à articles 
grenus. Mâchoires sans onglet. 

Hélopiens, Antennes filiformes et assez longues. Mâchoires sans 
onglet. 
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Caniharidiens» Antennes filiformes ou peu renflées à rextrémité. 
Tète cordiforme , portée sur une sorte de cou. Mâchoires sans onglet. 
Elytres molles. 

M. Blanchard, suivant sa manière de voir, divisait ainsi en trois 
tribus la famille des TérUbrionida d'Erichson , et réunissait dans ses 
Gantharidiens les insectes composant les six autres familles de Ten* 
tomologiste de Berlin. M. Blanchard a cherché dans la forme des 
antennes les principales bases de ses tribus ; malheureusement cette 
forme se modifie parfois d'une manière assez notable chez des Co- 
léoptères de la même division , pour rendre très*équivoque ou difiScile 
le classement de ces insectes; et, forcé, par les limites étroites du 
cadre restreint qu'il s'est tracé , de n^admettre qu^un petit nombre de 
caractères , il lui arrive assez souvent d^en indiquer qui ne sont pas 
communs à tous les insectes de sa tribu. Ainsi, sans parler des Pimé- 
lien» , qui n'ont pas tous , comme on sait , les mâchoires onguiculées, 
les Cantharidiens sont loin d^avoir tous, soit la tète cordiforme, portée 
sur une sorte de cou , soit les élytres molles. 

18&S. Vers le même temps, M. Louis Redtembacher publia les genres 
des Coléoptères de la Faune d^ Autriche, é^ après une méthode analytique, 
travail dans lequel les familles se trouvent disposées principalement 
d'après les idées de M. Slephens. Voici la partie de cette clé qui se 
rapporte aux insectes dont nous allons nous occuper. 

Fanillei. 

^ Ongles entièrement fendus en deux moitiés inégales. Cantharides. 

(Genres Zonitis, Apalus, Meloe, Mylabris, Cerocoma^ 
Cantharis, Epicau ta. ) 

XX Ongles non fendus, tout au plus dentés. 

^ Tète visiblement plus large que le bord antérieur 
du prothorax, lequel est rétréci en devant : ce 
même prothorax ordinairement en forme de 
cœur et moins large postérieurement , lié â la 
tète par une sorte de cou. 

y Prothorax étroit en devant, aussi large posté- 
rieurement que la base des élytres. Tète verti- 
cale. Elytres rétrécies en arrière, courtes, ne 
cachant pas l'anus. Dessous du corps presque 

caréné Mordelles. 

(Genres Rhipiphorus, Mor délia, Anaspis, Scraptia,) 

yy Prothorax presque rond , un peu plus large 
que long, passablement déprimé. Elytres 



HÉTÉBOMiBBS. i 7 

planes , élargies vers rextrémité Pyrochres. 

(Genre Pyrochroa.) 

yyy Prothorax cordiforme, rétréci postérieu- 
rement , fortement conreze , le plus sou- 
vent armé d'une corne dirigée en avant. 
Elytres convexes , cylindriques Anthice$. 

(Genres Notoxus , Anthicus, Xylophilus») 

fi fi Tête engagée dans le prothorax et plus ou moins 
susceptible de s'y enfoncer jusqu'aux yeux, 
s Ongles pectines Ci$téle$* 

{Genres Àllecula , Prionychus, Cistela, Mycetoehor 
res, Megischiaj Omophlus, Cteniopus.) 

d$ Onglets simples. 
a Aptères. Antennes non terminées par un bou- 
ton . Blap$. 

(Genres Blaps, Pedinusj Heliopathes.) 
ea Ailés. 

^ Antennes longues , filiformes ou sétacées, 
à articles intermédiaires près de trois fois 
aussi longs ou plus longs que leur diamè- 
tre transversal. Pénultième article des 

tarses cordiforme ou bilobé Œdéméres. 

Genres Osphya, Calopus, Œdemera, Dryops , 
Ànoncodes, Asclera, 

^1^ Antennes courtes ou médiocres , ordinaire- 
ment épaisses vers le milieu ou vers Tex- 
trémité, formées d'articles très-courts; très- 
rarement longues et sétacées » mais alors , 
avant-dernier article des tarses simple, et 
palpes maxillaires grands et dentés au 
côté interne. 

Tj Tète allongée en forme de trompe ou tri- 
angulaire, et, dans ce cas, prothorax cor- 
diforme, élytres ovales et beaucoup plus 
larges à la base que le prothorax. . • . Rhino$imei, 

(Genres Mycterus, RhinosimuSj Salpingus,) 

Yjv} Tète arrondie. Prothorax cylindrique. 
Elytres beaucoup plus larges à la base 
que le prothorax , élargies postérieure- 
ment Lagries. 

(Genre Lagria.) 
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V2>i>i Tète non allongée en forme de (rompe. 
Prothorax très-rarement cylindrique ou 
fiaiiblement en cœur, et dans ce cas, èly- 
très allongées et à peine plus larges que 
le prothorax. 

d Palpes maxillaires grands, plus ou 
moins dentés à leur côté interne, à der- 
nier article sécuriforme. Insertion des 
antennes le plus souvent libre. Protho- 
rax arrondi sur les côtés, ou muni seu- 
lement en arrière d'un bord latéral tran- 
chant. Quand la partie tranchante du 
bord latéral s'avance presque jusqu'en 
devant, la tète est verticale et enfoncée 
jusqu'aux yeux dans le prothorax qui 
est voûté en forme de capuchon. • . . Serropalpes, 
(Genre Hypulus, Àgnathw, Serropalpus, 

Dircœa, Melandrya, EustrophuSj Orche- 

sia, Pytho, Hallomenus,) 

dô Palpes maxillaires de forme ordinaire. 
Bord latéral du prothorax entièrement 
i" tranchant. 

' Antennes filiformes Helop$. 

(Genres Crypticus, Helops,) 

fi Antennes graduellement plus épaisses 
( les trois derniers articles monilifor- 
mes) ou terminées par plusieurs ar- 
ticles plus gros. 

X Bouche entièrement ou en grande 
partie recouverte par le bord anté- 
rieur de la tète qui est plus ou moins 
avancé et rugueux Opatres, 

(Genres Microzoum, Opatrum,) 

XX Bouche visiblement avancée. 

^ Antennes graduellement épaisses ou 
terminées par plusieurs articles plus 
gros. 

fj^ Antennes insérées sous le rebord 
latéral de la tète. 



HÉTÉROBIÈRES. 19 

V Corps allongé cylindrique. . . . Tinibrion$. 

(Genres Margus, Boros, Tenehrio» Hy- 
pophlœus, Uloma, Heterophaga,) 

yy Corps sphériquci ovale ou oyale 
allongé. Antennes graduellement 
plus épaisses , à articles serrés à 
partir du quatrième, rarement a- 
vec une massue de cinq articles, 
dont le deuxième est aussi gros 
que le troisième et que le pre- 
mier ^ Diapirides, 

(Genres Pentaphyllus , Phylethus, 

Platydema, Diaperis, Oplocepha- 

la.) 

Ces familles étaient disposées dans Tordre suivant: Ténibrioni, 
Diapéride$, Opaire$ , Blaps, Belops , CUtèle», Serropalpe», Mordelles, 
Cantkarides, Œdemèreif lagries, Pyrochra, Rhinorimes, Anthicn. 

18tk9. Enfin , dans sa Fawna auiiriaea , le même auteur a apporté 
à cette clé méthodique quelques modifications partielles, qui n'en 
changent pas les dispositions principales. 

Telle est l'histoire des variations qu'a subie jusqu'à ce jour la clas- 
sificaton des Coléoptères qui vont nous occuper. Ces variations suf- 
fisent pour indiquer combien de difiScultés s'attachent à ce travail. 
Erichson , à l'exemple de divers lépidoptérologistes , a cherché à s'é- 
clairer de nouvelles lumières pour l'établissement des familles natu- 
fclles , en étudiant les formes et les organes de l'insecte dans son en- 
fance. Il est facile de comprendre, en efiet, qu'on se rapprochera 
d'autant plus de l'ordre de la nature , qu'on réunira dans le même 
groupe les Coléoptères ayant entre eux, à toutes les époques de 
leur vie, les affinités les plus grandes et les plus nombreuses. Mais, 
les caractères tirés de la larve , doivent- ils servir principalement de 
base à la construction de ces groupes? Les insectes offrant , dans leur 
premier âge, beaucoup d'analogie dans leurs formes, doivent-ils , à 
l^état parfait, être appelés à composer la même tribu ou grande famille ? 
li suffit de connaître un peu les larves des insectes, pour juger que 
cette proposition ne saurait être résolue d'une manière affirmative. 
Malgré les relations nombreuses qu'offrent dans leur structure les 
chmilla et les fau$$e$ chenilles , aucun entomologiste ne serait tenté de 
rapprocher les Lépidoptères ou insectes suceurs provenant des premières, 
des Hyménoptères màcheurs dans lesquels se transforment les secondes. 
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Qael coléoptériste voudrait éloigner les Elatérides , des Buprestides , 
avec lesquels ils ont une afiSnitô si évidente à l'état adulte, parce 
que dans leur enfance ces petits animaux offrent des différences de 
conformation plus ou moins frappantes? Cette question , au reste , a 
été assez longuement débattue entre feu Duponch^l et M. Guénée , 
et trop bien résumée par M. Lacordaire , pour qu'il soit utile d'y re- 
venir. Ainsi, malgré la presque identité de plan d'après laquelle sem- 
blent construites toutes les larves des Ténébrionites d'Brichson , cette 
Tribu ne saurait à nos veux avoir une étendue aussi considérable ; les 
Cisiilides ne peuvent y être réunies. Une partie de ces insectes , par 
la forme de leurs hanches antérieures, parla manière dont les an- 
tennes sont insérées, se rapproche des premiers Hétéromères , l'autre 
partie , au contraire, a plus d'analogie avec les suivants. Les Cistélide$, 
selon la remarque très-juste de Solier, semblent former le passage des 
uns aux autres. 

Quelle que soit la méthode employée pour classer les Coléoptères, 
soit qu'avec Geoffroy, Latreillo et M. Duméril on maintienne le sous- 
ordre des Hiiiromère$ y soit qu'on le fasse disparaître , à l'exemple 
d'Erichson et de plusieurs autres auteurs , les petits animaux dont 
Phistoire va suivre ne sauraient être éloignés les uns des autres. 
Nous les partagerons en deux divisions : 

1'® Division. Insectes offrant les hanches antérieures ordinairement 
globuleuses et séparées par un prosternum plus ou moins large, aussi 
saillant qu'elles ; les antennes insérées sur les côtés de la tète, sous 
un rebord formé par les joues; la tôle généralement penchée en avant 
— ayant quelquefois les hanches oblongues et presque conliguës, et 
les antennes moins voilées à la base; mais alors, ongles pectines et 
tète enfoncée dans le prothorax. 

gme DiYigioN. Insectes offrant les hanches antérieures oblongues 
ou allongées , obliques ou contiguës ; les antennes insérées à décou- 
vert ou peu voilées à la base ; les ongles rarement pectines, et dans 
ce cas, tète inclinée, séparée du protborax par une sorte de cou, 
ou appliquée contre ce dernier, mais non enfoncée dans ce segment. 



Notre première division comprendra deux Tribus : 



Tribus. 



toujours simples. Hanches antérieures séparées par 
un prostemum plus ou moins large , aussi saillant 
Ongles ^ qu'elles. Antennes insérées sous les joues Latigènrs. 

pectines Pectinipèdes. 
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TRIBU 



G&BACtàBU. jiatmnei insérées au-devant des jeux , sous le rebord 
latéral de la (été formé par les joues : voilées à leur base par ce rebord ; 
ordinairement presque de même grosseur ou plus grosses vers l'ex- 
trémité. Feux peu ou point saillants , situés sur les cOlés de la tèle , 
quelquefois coupés en partie ou en totalité par les joues. Manchet ioUf- 
rievrtt globuleuses , toujours séparées par un proslernum aussi saillant 
qu'elles, ^mlre de cinq arceaux : le quatrième , babituellement le plus 
court. T'arus antérieurs de oînq articles : les postérieurs de quatre : 
ceux-ci, filiformes ou de même grosseur, à pénultième article non 
bilobé. Onglet simples. 

Réunis par ces caractères généraux, les insectes de cette tribu offrent 
dans les diverses parties de leur corps des modifications plus ou 
moins remarquables , qui donnent une grande variété i leurs formas 
extérieures. 

La tite plus ou moins penchée, se montre (anIOt plus courle que 
large, tantôt, comme chez les Tagénies, son diamètre longitudinal 
excède visiblement le transversal; parfois, comme ces derniers insectes 
en fournissent l'exemple , elle se prolonge après les jeux , se montre 
sensiblement étranglée à sa partie postérieure et s'enfonce peu dans le 
prothorax; d'autres fois, comme chez Us Asides, elle est engagée dans 
ce segment jusqu'aux organes de la vision. 

Le labre toujours existant , très-apparent chez les Pimélies et dans 
plusieurs autres genres, est en partie voilé chez divers autres, et n'ap- 
paraît , chez les Pédines , que dans une échancrure de l'épislome. Sa 
forme varie; il est entier chez tes uns, écbancré ou entaillé chez les 
autres. 

Les maniibulet toujours cornées, ordinairement peu ou point sail- 
lantes, sont souvent bidenlées à l'extrémité. 

Les mâehoira sont divisées en deux lobes, portés par des pièces 
basilaires dont le développement proportionnel varie: en gétiéral , le 
gond ou la pièce Iransverse a une surface moins restreinte dans le 
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premier groupe que dans les suivants. Le lobe externe est générale- 
ment garni de longs cils à son extrémité : l'interne est hérissé à son 
côté intérieur de cils dont souvent plusieurs sont raides ou spinosoles; 
chez plusieurs , il est armé à son extrémité d'un crochet corné distinct 
de ces cils. 

Les palpa maxiUaireê sont plus ou moins allongés ; ils ont quatre 
articles , dont le dernier varie de configuration ; il est presque conique 
on à peine plus gros que le précédent chez les uns , en triangle ou se- 
curiforme chez les autres. 

Le menton est quelquefois assez grand , comme chez les Tentyries , 
pour remplir toute l'ouverture inférieure de la tête , ou ce que Solier 
a appelé î'échancrure progéniale , et alors il cache complètement la 
base des mâchoires ; d'autres fois , moins développé , il la voile en 
partie ; chez d'autres, il égale à peine la moitié de la largeur de I'échan- 
crure progéniale , et laisse la base des mâchoires complètement à dé- 
couvert. Sa forme et ses proportions sont variables ; ordinairement il 
est rétréci en arrière; quelquefois il parait formé de trois parties , dont 
les latérales ou les ailes , séparées de la médiaire par un sillon , sont 
moins apparentes, plus ou moins repliées en dessous de cette dernière ; 
le plus souvent , ces parties latérales sont nulles ou rudimentaires , 
et il n'offre alors â l'œil qu'une seule pièce , parfois chargée d^une ca- 
rène, ordinairement plane; le plus souvent le menton est entaillé, 
échancré ou bilobé à son bord antérieur. 

La languette souvent cachée ou peu apparente , est ciliée , tantôt 
échancrée, tantôt tronquée. 

Les palpes Ia6tauâ?^ notablement plus courts que les maxillaires, sont 
composés de trois articles , dont le dernier est le plus souvent ovoïde 
ou presque cylindrique. Ces palpes sont en grande partie voilés par 
le menton , quand celui-ci a un grand développement , comme chez les 
Âsides. 

La pièce pribasilaire a des dimensions en harmonie avec celles du 
menton. Quand celui-ci, comme chez les Tentyries, est assez grand 
pour remplir toute I'échancrure progéniale , elle forme à elle seule la 
partie postérieure de cette échancrure; mais lorsque le menton se 
rappetisse, elle est réduite elle-même à des proportions plus restreintes. 
Tantôt alors elle s^avance un peu plus que les pièces qui l'enserrent , 
d'autres fois son bord antérieur est au niveau de celui de ces dernières. 

Uiehancrure proginiale est généralement en ligne droite à son bord 
postérieur quand la pièce prébasilaire forme ce bord en entier; dans 
le cas contraire, elle offre deux sinuosités correspondant chacune au 
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point od se montre L'insertion de chaque mftchoire : je les nommerai 
êÙMùtith pottmaxillairet ou linwiitét de richancrun proginialt. Le bord 
postérieur de chacune de celles-ci est parfois au niveau de la base du 
menton, d'autres fois il est notablement plus en arrière. 

Les jouei forment au-devant des yenx , sur les cAlés de la t£te , un 
rebord plus ou moins saUIsnl , soit rétréci d'arrière en avant , soit , 
d'autres fois, élargi dans la même direction. Leur angle antérieur 
s'avance quelquefois, comme chez les Elénophores, presque au niveau 
de la partie médiaire du bord antérieur de l'épistome ; d'autres fois , 
comme cbei les Pimélïes , il dépasse à peine la partie médiaire de la 
sutare frontale. Les joues, à leur partie postérieure , s'appoient contre 
les yeux, les refoulent quelquefois en arriére, d'autres fois les coupent 
soit en entier , soit en partie ; dans ce dernier cas, le bord postérieur de 
l'espèce de canthus qu'elles présentent est tronqué obliquement chei 
quelques insectes, comme chez les Opalres, de manière à s'appliquer 
contre le bord antérieur du prolhorax. Les joues dans leur partie re- 
pliée en dessous, forment chez les Scaures et quelques autres , une dent 
allongée ou une saillie anguleuse. 

Les tempet paraissent souvent concourir & former , avec les joues , le 
bord latéral de l'écliancnire progéniale ; elles enserrent sur les cAlés 
la pièce prébasilaire. 

h'ipiitome quelquefois transverse et tronqué en devant , se montre 
quelquefois presque arrondi en demi-ceréle, comme chez les Cryptiques, 
ou anguteusement avancé , comme chez les Tentyries ; chez d'autres , 
comme chez les Akis, les Pédines, etc. ses angleot antérieurs voilent la 
base des mandibules et la partie iatennédiaîre entre ses angles est, soit 
largement écbancrée en arc , soit entaillée on brièvement échancrée , 
pour laisser apparaître le labre. 

Les v***^ sont généralement peu Baillants, situés sur les cdtés de la 
léte; ordinairement Iransverses , entiers ou divisés en deux parties 
visibles, l'une en dessus et l'autre en dessous, rarement arrondis 
comme chez les Leichénes. 

Les antmnei , toujours insérées sous le rebord latéral formé par les 
joaes , sont peu remarquables par leur longueur ; elles sont assez 
courtes ou médiocres; soit de grosseur presque égale , soit grossissant 
vers l'extrémité, ordinairement d'une manière graduelle ou presque 
graduelle , rarement d'une fa^on brusque comme les Trachysceles t't 
les Pentaphiles en fournissent l'exemple. Elles ont habiluellcmcnt 
onze articles , dont le troisième est toujours plus long que le suivant 
et quelquefois égale même en grandeur les deux ou trois suivants 
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rèanis. Le dixième est parfois plus gros que le précédent, et reçoit 
une partie du onzième dans une échancrure^ comme on le voit chez les 
Asides. Les articles quatrième à dixième offrent des variations nom- 
breuses dans leur forme et leur développement transversal; ordi- 
nairement ils sont plus longs que larges; d'autres fois, comme chez 
la plupart des Taxicornes de Latreille , ils semblent perfoliés ou offrir 
rimage d'une feuille d'if. 

Le front , ordinairement inerme, est parfois armé de cornes, chez les 
çf de quelques Diapirides. 

Le prothorax ^ habituellement plus large que la tète , offre chez les 
Tagénies, même dans sa partie la moins étroite, une largeur à peine 
égale au diamètre transversal le plus grand de celle-là. Quelles modifi- 
cations ne présente-t-il pas dans sa structure? tantôt il estéchancré en 
demi-cercle à son bord antérieur, comme chez les Asides ; tantôt il est 
tronqué comme chez les Scaures et les £lénophores. Sur les côtés , 
il est presque parallèle chez les Hjpophlées, élargi en ligne courbe, 
soit jusqu'à la base, comme chez les Diapères, soit jusqu'au tiers ou 
à la moitié, et presque parallèle ou sinueusement rétréci ensuite. Ses 
bords latéraux sont relevés en gouttière chez les Asides , inclinés et 
cachés en dessous chez les Pimélies. Ses angles postérieurs émoussés 
chez ces dernières, se prolongent chez les Akis en forme de dent 
aiguë. Sa base est parfois en ligne droite, souvent bissinuée , avec la 
partie médiaire soit tronquée , soit arquée en arrière ; quelquefois 
comme chez les Pédines , elle est coupée, sur toute sa largeur, en arc 
dirigé en avant. Il est presque plat sur le dos des Akis, plus ou moins 
convexe chez un grand nombre ; ordinairement transverse , visible- 
ment allongé chez les Tagénies. Chez divers, il offre dans sa forme 
des différences particulières aux deux sexes. 

Vicusson n'offre jamais un bien grand développement; parfois il 
est peu distinct. 

Les ilytres, quand elles ne sont pas destinées à recouvrir des ailes , 
sont soudées à la suture et embrassent les côtés de l'abdomen ; dans 
le cas contraire, elles peuvent s'entr'ouvrir pour laisser aux organes 
du vol toute leur liberté. Tantôt elles sont ovoïdes ou rétrécies en ligne 
courbe vers la base, tantôt leurs épaules sont à-peu-près à angle droit. 
Chez quelques-uns, elles offrent, réunies, une échancrure à leur partie 
basilaire, chez d'autres, elles sont droites; chez divers , comme chez 
les Pandares, la base de chacune semble obliquement coupée, pour 
faire place aux angles postérieurs du profhorax prolongés en arrière 
en forme de dent. Elles sont plus parallèles et moins convexes chez 
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divers (f^ seosiblement élargies dans leur milieu et pi as convexes chez 
les 9 de ceux-ci ; chez les Blaps, leur extrémité offre un prolongement 
plus ou moins remarquable, surtout chez les o^. Leur repli plus ou 
moins étroit chez les espèces ailées , est d'autres fois , comme chez les 
Elénopbores , plus large que leur dos. Chez le plus grand nombre, ce 
repli se prolonge jusqu'à Tangle suturai ; chez d'autres, tels que les 
Opatres , il se termine brusquement avant ce point, et offre des carac- 
tères d'une certaine importance, négligés jusqu'ici. Ce repli est le plus 
souvent la seule partie des éljtres visibles , quand l'insecte est examiné 
en dessous ; mais chez diverses CoUaptérides , une partie de leurs côtés 
apparaissent également. 

Le deMotis du ccrpt offre souvent , sur les côtés de Tantépectus, une 
ponctuation plus forte , parfois des sillons ponctués ou des rides. 

Le fro9teTnum atteint à peine le bord postérieur de l'antépcctus chez 
quelques-uns ; chez d'autres , il le dépasse. Les variétés de sa forme 
fournissent des caractères d'une certaine importance pour les espèces 
ou même pour diverses coupes. 

V»e médipectus présente chez les Scaures et quelques autres, une 
sorte d'étranglement à sa partie antérieure. 

Le médUtemum , le plus souvent presque plat ou peu profondément 
déprimé chez les CoUaptérides, est creusé chez beaucoup d'autres 
d'un sillon rétréci d'avant en arrière, destiné à recevoir la partie pro- 
longée du prosternum. Dans le premier cas , il est ordinairement 
tronqué ou presque tronqué à sa partie postérieure ; dans le second , 
il est rétréci en pointe plus ou moins prononcée. 

Les po$tepisiemums varient de longueur et de figure. Parfois ils sont 
arqués à leur côté interne; d'autres fois parallèles. 

L'épimère fostérieure ordinairement distincte , est voilée chez les 
Asides. 

Les pieds parfois assez courts , sont plus ou moins allongés chez les 
Élénophores , les Blaps , les Hélops et divers autres. 

Les hanches de devant , toujours globuleuses ou d'une forme rappro- 
chée , sont séparées assez largement par le prosternum. Les intermé- 
diaires affectent souvent la môme configuration; mais quand elles sont 
incomplètement enserrées à leur côté externe par les méso et métaster- 
num, elles prennent la figure ovale: les postérieures, généralement trans- 
verses , parfois un peu obliques , atteignent ordinairement à leur côté 
externe le niveau du bord interne des postepisternums ou le dépasse 
un peu ; d'autres fois , comme chez les Âsides , elles ne s'étendent pas 
jusqu'à cette pièce. 

4. 
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Les cuisses sont généralement peu ou médiocrement renflées^ du moins 
chez les 9 . Les postérieures se prolongent parfois à peine au-delà du 
bord postérieur du troisième arceau ; chez d'autres espèces^ comme chez 
les Elénophores , elles égalent le ventre en longueur. Les unes ou les 
autres , présentent souvent divers caractères particuliers à l'un des 
sexes ; ainsi , chez les (f des Scaures , les antérieures sont armées 
d'épines ; chez les Pédines o^ , les postérieures sont arquées et garnies 
de poils en dessous. 

Les yamAes ordinairement grêles ou presque d'égale grosseur^ s'élar- 
gissent sensiblement chez d'autres. Chez les espèces arénicoles, elles 
sont généralement pourvues de petites épines, pour faciliter la marche 
de ces insectes sur le sable, et souvent elles sont armées de dentelures 
ou d'une force plus grande, pour faciliter l'introduction de ces ani- 
maux dans le sol. Les unes ou les autres , et parfois toutes , présentent 
chez les çf une conformation spéciale qui n^a généralement pas été 
assez étudiée, surtout au point de vue des différences spécifiques. 

Les tar$t$ sont en général filiformes ou de même grosseur ; toute- 
fois, les antérieurs et même les intermédiaires offrent souvent une 
partie de leurs articles dilatés chez les o^, garnis en dessous d'une 
sorte de brosse et parfois de sortes de ventouses, quelquefois en outre 
ciliés sur leurs bords. Chez les espèces destinées à courir ou à marcher 
sur le sable, les tarses sont ordinairement garnis en dessous de pe- 
tites épines ou de poils spinosules. La longueur relative des articles 
des tarses varie et fournit des caractères souvent trop négligés. La 
flantuU ou la pièce qui termine en dessous le dernier article, montre 
aussi dans les variations de son développement et de sa configuration 
des indications dont on peut tirer un parti parfois utile. 

Les ongln sont généralement forts et simples. 

Le vwirt est composé de cinq arceaux , dont le quatrième est ordi- 
nairement le plus court. La partie antéro-médiaire du premier est 
souvent large et tronquée à son bord antérieur^ surtout chez les pre- 
miers groupes ; d'autres fois elle est en ogive ou en pointe. Chez quel- 
ques Blaps elle est chargée, chez le o^, d'un tubercule plus ou moins 
saillant ; chez diverses espèces du même genre le ventre présente, 
entre le premier et le deuxième arceau , une touffe de poils insérée 
dans une cavité, mais qui manque aux $ . Le ventre offre parfois dans 
la dépression de sa partie longitudinale médiaire, dans la forme de 
son dernier arceau et dans quelques autres caractères des particu- 
larités plus ou moins remarquables pour la distinction des (/ ou 
des 9. 
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YIB BYOLUTIVB. 

Les lanres des insectes de cette tribu , connues jusqu'à ce jour , ont 
le corps parallèle, presque semi-cylindrique, revêtu d^une enveloppe 
parcheminée ou semi-cornée, ordinairement luisant, parfois presque 
glabre , d'autres fois hérissé de poils fins , composé de douze anneaux 
non comprise la tète, pourvu de six pieds, et souvent d'un on de 
deux mamelons plus ou moins susceptibles de saillir en dehors sous le 
dernier anneau. 

Elles ont la tète arrondie, convexe en dessus; le labre distinct; les 
mandibules fortes , généralement échancrées à l'extrémité ou biden- 
tées; les mâchoires formées d'un lobe muni à son bord interne de poils 
ordinairement spinosules et parfois armé en outre d'un crochet corné ; 
les palpes maxillaires de trois articles : les deux premiers, de forme un 
peu variable selon les genres; le dernier , conique; la lèvre pourvue 
d*ane petite languette; les palpes labiaux de deux articles, dont le 
dernier ordinairement plus grêle; les antennes situées derrière la base 
des mandibules, de quatre articles : le premier court ou globuleux; 
les deuxième et troisième presque cylindriques , parfois légèrement 
reniés vers l'extrémité ; le dernier petit , soit pointu , soit tronqué 
et terminé par des soies ; le segment prothoracique plus large que 
long , sensiblement plus grand que chacun des deux suivants ; les 
huit premiers anneaux abdominaux à peu près égaux à ceux-ci : le 
dernier variable selon les espèces , souvent armé de dentelures ou de 
pointes pour favoriser les mouvements de la larve , ordinairement 
muni en dessous d'un ou de deux mamelons plus ou moins extractiles. 

Malgré leur ressemblance dans les principales parties de leur orga- 
nisation, ces larves offrent, particulièrement dans la configuration de 
leurs mandibules , dans la forme de leur dernier segment abdominal 
et dans la manière dont il est armé , dans la force de leurs pattes , 
des antérieures surtout, des modifications en harmonie avec leur 
genre de vie. 

Un grand nombre destinées à hâter la disparition soit des substances 
animales ou végétales en voie de décomposition , soit des matières les 
plus sordides, vivent cachées dans le sein de la terre , ou se bornent , 
quand elles veulent user de ces aliments , à faire sortir la partie de 
leur corps nécessaire pour les atteindre. Dès qu'on les trouble dans 
l'exercice de leurs fonctions, en soulevant les substances qu'elles étaient 
occupées à détruire , elles se hâtent de rentrer dans le fond de leur 
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retraite tubiforme. Leur corps alors , selon TobserTation très - jusle 
de M. Perris, glisse tout d'une pièce, parce que son enveloppe semi- 
cornée ne permet pas aux anneaux d'avoir des mouvements de con- 
traction. Ces larves fouisseuses ont reçu tous les instruments néces- 
saires à leur genre de vie ; leurs pattes et leurs ongles sont plus 
robustes : les antérieures surtout, destinées au service le plus pénible^ 
ont toute la force requise pour l'exécution de leurs travaux souterrains. 
Elles ont été douées d'une sobriété appropriée avec les circonstances 
difficiles dans lesquelles elles sont exposées à se trouver. Quand les 
matières réservées pour leur nourriture viennent à être enlevées de 
dessus le sol, ou à disparaître par des causes quelconques, elles savent 
s'habituer à un régime plus maigre^ et se contenter des molécules 
de sanie putride , que les pluies ont pu entraîner dans la terre. 

Plusieurs traînent une vie non moins obscure, dans les arbres qui 
penchent vers leur déclin , ou dans ceux que la mort a déjà frappés. 
Les unes rampent sous les écorces vieillies qui commencent à se dé- 
tacher de l'aubier, ou se glissent dans les dédales ténébreux pratiqués 
par diverses larves lignivores et font une guerre active à ces vers 
destructeurs de nos bois. Quelques autres minent les souches délais- 
sées dans le sol, ou s'at(achent aux troncs soit vieillis, soit renversés par 
les ans ou par la hache de l'homme et négligés par Tinsouciance de 
leurs propriétaires ; elles les rongent et les perforent en tous sens , 
pour les réduire en poussière et couvrir de leurs débris la terre quMIs 
doivent fertiliser. 

Quelques-unes , réservées pour la destruction des Cryptogames qui 
s'attachent en parasites aux arbres ou qui se cachent sous les écorces, 
accomplissent , dans le silence et l'obscurité , leur mission providen- 
tielle qui n'est pas sans importance dans l'économie de la nature. 

Un petit nombre, enfin, attaquent, après leur division par la meule, 
nos céréales les plus utiles. 

Quand ces larves sont parvenues an terme de leur existence vermi- 
forme , elles songent à se préparer une couche pour les jours de 
sommeil qui doivent précéder la dernière période de leur vie. Les unes 
se creusent alors, dans le sein de la terre, une cellule dont les parois, 
convenablement pressées , ont une compacité suffisante pour prévenir 
tout éboulement ; les autres se pratiquent dans le bois ou dans les 
substances cryptogamiques une retraite plus ou moins commode; 
plusieurs déploient dans ce travail un art tout particulier. Dès que 
ces soins préliminaires sont remplis, elles mettent en général peu 
de temps pour passer à l'état de nymphe. 
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Soas cette forme , se montrent déjà , comme chez les autres Coléop* 
tères , les organes extérieurs de l'insecte futur, mais enveloppés dans 
une peUicule , qui , comme un linceul , ne leur permet pas d'avoir 
des mouvements particuliers : les anneaux du ventre seuls jouissent de 
quelque liberté. Le corps est souvent hérissé de petites aspérités, ou 
terminé par des pointes ou des épines, destinées à faciliter les divers 
changements de position que veut exécuter Panimal , dans ce sépulcre 
dont il doit bientôt sortir. 

HGEUBS ET HABITUDES DES INSECTES PABFAITS. 

Dès qu'ils ont revêtu leur dernière livrée, les insectes de cette tribu 
s'éloignent peu en général des lieux dans lesquels ils cachèrent leurs 
premiers jours. La nature en refusant des ailes à un grand nombre, 
a rendu pour ceux-ci les longues migrations impossibles; ceux même 
qu'elle a pourvu des organes du vol n'en usent qu'avec une certaine 
réserve, parce qu'ils trouvent souvent près de leur berceau les ali- 
ments nécessaires à leur existence. Souvent ces aliments sont à peu 
près de même nature pour l'insecte parfait que ceux dont se nourris- 
sait sa larve. Ainsi parmi les Latigënes, les uns continuent à détruire 
les substances organiques soit desséchées, soit plus ou moins altérées; 
d'autres poursuivent l'emploi confié à leur zèle de ronger les bolets et 
autres substances fongueuses ; quelques autres s'attachent encore aux 
matières ligneuses; mais plusieurs qui dans leur enfance poursuivaient 
de leur dent avide les vers mineurs de nos arbres, se contentent, dans 
la dernière pbase de leur vie , d'un régime plus frugal. 

Toutefois, même parmi ceux qui ont des goûts peu différents dans 
leur dernier âge de ce qu'ils étaient de prime abord , les habitudes de 
ceux qui dans leur enfance avaient des mœurs presque identiques , 
sont loin d'être toujours les mêmes. Ainsi, parmi les espèces des deux 
premiers groupes , que leurs étuis soudés ou leur genre de vie enchai- 
iient principalement à la terre, les unes fuient la lumière , ou se mon- 
trent rarement au jour qui les blesse; les autres, au contraire, se 
plaisent aux rayons du soleil le plus ardent. 

Les espèces lucifuges telles que les Akis, les Scaures, les Asides, etc., 
se cachent, durant les heures diurnes, sous les pierres ou dans les 
ruines; sommeillent, dans les sépulcres, près des restes de ces parents 
ou de ces amis , dont la séparation est pour nous un sujet de si poi- 
gnantes douleurs , ou viennent demander une retraite aux lieux les 
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plus obscurs de nos habitations. Mais dès que les dernières lueurs 
du crépuscule commencent â s^évanouir devant les ombres de la nuit, 
elles quittent le lieu de leur repos pour se mettre en quête de leur 
nourriture. Elles la trouvent, avons nous dit, dans les diverses dé- 
pouilles que leur abandonne la mort , souvent dans les matières les 
plus viles ou les plus dégoûtantes. Témoignages vivants de cette bonté 
adorable qui veille constamment sur le bien-être de Thommey ces 
insectes s'occupent , pendant notre sommeil , à délivrer la surface du 
sol des corps susceptibles de laisser échapper dans les airs des effluves 
désagréables ou nuisibles. Quoique organisés pour se diriger dans les 
ténèbres, la nature a donné à quelques-uns des moyens propres à &- 
ciliter leurs rencontres ; ainsi les mâles des Blaps ont , en général , le 
premier arceau du ventre chargé d*un tubercule , à Taide duquel ils 
peuvent produire des sons particuliers , destinés à frapper le sens de 
l'ouïe des êtres auxquels ils s'adressent. Ces espèces nocturnes ont 
habituellement la démarche lente et paresseuse. Toutes n*ont pour 
livrée que les tristes couleurs du deuil ; mais la robe de plusieurs est 
souvent souillée de poussière ou encroûtée de matières terreuses. 
Quelques-unes, comme les Elénophores, etc., peuvent, à volonté, 
couvrir leur corps d'une matière pruineuse, facile à faire disparaître 
par le frottement ; d'antres , comme les Blaps , laissent transsuder une 
huile fétide , dont l'odeur pénétrante s^attache avec obstination aui 
doigts qui en ont été imprégnés. Cette odeur désagréable , jointe à 
leur aspect lugubre , à leur instinct des funérailles , semble les rendre 
de mauvais augure , et justifier le surnom de présage de mort donné à 
l'une de ces espèces , dans des siècles moins éclairés que le nôtre. 

Les insectes des mêmes groupes destinés à vivre au grand jour, 
ont généralement uiie activité plus grande; quelques-uns même, 
comme les Pimélies et les Tentjries, ont l'agilité en partage. On les 
voit , sous le ciel de nos provinces du Midi , déployer dans leurs dé- 
marches une ardeur et un empressement en harmonie avec Télévation 
de la température, mais en ayant soin d'entrecouper leurs recherches 
de moments de relâche plus ou moins longs. Espèces voraces , elles 
ne s'accommodent pas seulement des substances animales ou végé- 
tales privées de vie , elles deviennent plus évidemment carnivores 
par occasion , et attaquent les chenilles et autres petits animaux de 
peu de consistance, que leur faiblesse rend incapable d'une résistance 
sérieuse. Leur avidité est telle, qu'elles ne craignent pas de venir 
mordre le doigt qu'on approche d'elles assez doucement , pour ne pas 
les effaroucher. Semblables aux peuples barbares qui se font une loi 
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cruelle de dépouiller et souvent de mettre à mort les malheureux que 
les flots irrités fout échouer sur les rives quMls habitent ; dés que les 
vagues soulevées par les tempêtes ont suspendu leur furie et délaissé 
les plages qu'elles menaçaient d'engloutir , elles viennent se disputer 
les insectes mourants que la mer a rejetés sur ses- bords; puis , quand 
leur appétit sauvage est satisfait , elles vont chercher quelques instants 
de repos dans les monticules sablonneux , formés par les eaux ou 
élevés par les vents. Malgré la déclivité de la pente et la finesse des 
grains qui fuient sous leurs pieds , elles gravissent avec agilité ces 
dunes en miniature , et se creusent dans leurs flancs si mobiles une 
retraite momentanée, dont l'agitation de l'air ou le moindre accident 
suffisent souvent pour détruire le fragile édifice. 

Les autres espèces diurnes des mêmes groupes fréquentent aussi , 
en général , les lieux secs et arides ; mais moins aventureuses ou 
plus timides , elles restreignent davantage le cercle de leurs pérégri- 
nations. Les Opatres se plaisent sur nos coteaux exposés au soleil ; les 
Cryptiques et les Microzoums, dans les sablonnières de nos champs; 
les Leichènes s'éloignent peu des plages maritimes. La plupart de ces 
espèces de petite et médiocre taille, par un sentiment instinctif inhé- 
rent à leur faiblesse, s'arrêtent immobiles, dans Tattitude d'un corps 
privé de vie, lorsque trottant sur le sol , elles croient leur vie menacée 
de quelque danger. La nature semble même avoir pris un soin par- 
ticulier de soustraire la plupart d'entre elles à l'œil de leurs ennemis, 
en leur donnant une robe soit prompte à se couvrir de poussière , 
soit ornée d» petites écailles grises dont la teinte se confond sans 
peine avec celle de nos terrains arénacés. 

Les bords d e la mer , ou les champs sablonneux rapprochés de ses 
rives, sont aussi habités par divers insectes des derniers groupes. Les 
Âmmobies et les Trachyscèles aux pieds fouisseurs aiment à s'y ca- 
cher; les Calcars y traînent leur vie souterraine; les Cataphronètes et 
même quelques Hélopiaires y trouvent, soit dans les matières sordides, 
soit dans les fucus, soit dans d'autres débris marins le soutien de leur 
modeste existence ; l'une de nos Phaléries indigènes, plus nécrophage 
et moins essentiellement riveraine que Pautre , y recherche de préfé- 
rence les substances cadavériques. Mais la plupart des derniers La- 
tigènes ont des habitudes moins terrestres. Les uns , comme les Dia- 
pères, les Bolétophages , réservés pour la destruction des substances 
fongueuses, poursuivent sans relâche le but de leur création : ils tra- 
vaillent à faire disparaître ces productions de formes si variées, tantôt 
iinplantées sur les troncs vieillis de nos arbres, tantôt encroûtant leur 
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tor&ce de leur tissu gluant ou desséché , d^autres fois s'élendant , 
comme une lèpre, sous leurs écorces détachées de l'aubier. Les autres, 
comme les Hamadryades écloses du cerveau des poètes, semblent avoir 
une existence presque entièrement liée à celle de l'arbre qui les vit 
natire. Les Hjpophlées au corps déprimé, se cachent dans la vermou- 
lure entassée dans les arbres caverneux, rampent sous les écorces, se 
traînent dans les galeries pratiquées par divers Xylophages , et sem- 
blent désormais montrer justfu'à leur mort des goûts sympathiques 
avec ces insectes lignivores auxquels ils faisaient naguère une rude 
guerre^ qui sera continuée d'une manière héréditaire par leurs jeunes 
descendants. Les Ménéphiles se glissent aussi entre Técorce et l'aubier 
des souches délaissées dans le sol , ou se logent dans les flancs per- 
forés des arbres renversés et négligés par l'homme, et travaillent soit 
par eux-mêmes , soit en rendant plus active l'influence des agents ex- 
térieurs, à convertir ces restes inutiles en débris féconds, que la na- 
ture couvrira bientôt d'une verdure nouvelle. Les Hélops outragent 
avec non moins d'activité la vieillesse de nos végétaux ligneux , et 
viennent même quelquefois, jusque sous notre toit hospitalier, ronger 
les poutres de nos maisons séculaires. Enfin , un petit nombre d'au- 
tres, plus dommageables encore , attaquent, à l'état de farine ou de 
son, nos céréales les plus précieuses, surtout lorsque ces substances 
alimentaires , qu'une main bienfaisante emploie à se faire bénir des 
malheureux , commencent à demeurer trop longtemps sans emploi. 

Les Diapérides et Ténébrionides , destinés à un genre de vie le 
plus souvent diflerent de celui des premiers Latigènes, sont, en gé- 
néral , pourvus d'ailes nécessaires à leurs besoins ; quelques-uns seule- 
ment manquent de ces organes. Le plus petit nombre aussi se plaft à 
la vive clarté du soleil; les autres ont une activité presque exclusive- 
ment nocturne , ou du moins , recherchent cette lumière voilée , cette 
espèce de demi-jour qu'aiment la mélancolie et la tristesse. La plupart 
attendent les heures du soir ou celles plus tranquilles de la nuit pour 
se transporter ailleurs , quand la nécessité de chercher leur nourriture 
ou d'autres sentiments instinctifs les poussent à quitter leur retraite. 

Plusieurs de ces insectes, tels que les Bolétophages et les TénébrioDs, 
ont encore des couleurs tristes ou fuligineuses, appropriées à leur 
vie cachée. Les Hypophlées et les Boros sont rougeâtres comme les 
écorces sous lesquelles ils s'abritent; les Ammobies et les Phalérîes 
se confondent par leurs teintes avec le sol sur lequel on les trouve; 
mais divers Diapérides ou Hélopiaires étalent les joyeuses livrées adop- 
tées par la richesse ou par le bonheur. Ici , c'est une robe de jais , 
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entrecoupée de bandes orangées; lA , c'est un corsage presque couleur 
de cbair contrastant avec le fond obscur de la robe ; ailleurs , ce sont 
des teioles métalliques, c'est le bronze ou le bleu d'acier, qui prêtent 
à leur cuirasse un certain éclat* 

Les LaUgènes sont disséminés sur notre sol suivant leur genre de 
▼ie* Les espèces fongicoles ou lignivores abondent do préférence soit 
dans les vallées ombreuses de nos zones froides ou tempérées , soit 
dans les forêts montagneuses ou alpestres où Thumidité favorise le 
développement des végétaux cellulaires. Celles au contraire dont la 
destinée est de détruire les matières organisées devenues inutiles ou 
nuisibles , sont plus particulières à nos climats méridionaux , où leur 
présence est plus essentielle et leurs services plus pressants. Ces es- 
pèces dont la création est un véritable bienfait, possèdent en général, 
à un degré plus étendu que les autres insectes , la faculté de vivre de 
privation ou d'abstinence, faculté dont ils donnaient déjà l'exemple 
à l'état de larve. Tant qu'ils n'ont pas surtout rempli le dernier but 
de leur existence, celui d'assurer la succession de leurs descendants, 
leur vie parait douée d'une ténacité parfois incroyable. On a vu de ces 
malheureux , transpercés par une épingle, prolonger ainsi pendant 
plusieurs mois leur douloureuse agonie. Si les fraîcheurs de l'automne 
surviennent avant qu'ils aient eu le temps de déposer leurs graines 
fécondes , les uns, comme les Pimélies , s^enfoncent dans le sable; les 
autres, comme les Blaps, les Scaurcs, les Tagénies, attendent dans 
une retraite plus ou moins sûre, les jours favorables du printemps, 
pour remplir cet acte essentiel ; quelques-uns même paraissent pou- 
voir survivre plus ou moins longtemps à l'accomplissement de cette 
tâche. La nature parait ainsi vouloir prolonger autant que possible les 
jours de ces races utiles ; elle semble les voir à regret arriver à ce 
terme de l'existence qui , pour les animaux , est la dernière fin de 
l'être , qui pour Thomme , au contraire , est l'aurore d'une nouvelle 
vie et le commencement de ses destinées éternelles. 

HISTORIQUE. 

Après les développements historiques dans lesquels nous sommes 
entré relativement à la classification des Hétéromères, il ne nous reste 
plus qu'à faire connaître, avec plus de détails, les variations qu'a 
subie celle de nos LATiGàNBS. 

1761 . Linné dissémina , dans ses genres Tenebrio, Silpha et Chryso- 
mêla, les espèces décrites par lui. 

5 
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y4702. Geoffroy fit faire A la science un premier pas , en rallachant 
an genre Tmehrio l'espèce colloquée avec les Silpha par le naturaliste 
suédois f et en fondant le genre Diaferiê sur une autre espèce, que 
Tautenr du Sy$tema Naturm avait égarée dans son genre (^ury$omeUi. 

177S. Fabricius , dans son Sytiema Eniomologiœ , constitua aux 
dépens du genre Tenebrio de son illustre maître y'^euz d*Opalrum, 
Blap$, Fimélia, Seaurui et ffelopt. La première de ces coupes reçut, 
avec quelques autres , l'espèce placée parmi les Silphes, par Linné, et 
réunie aux Ténébrions, par Geoffroy. Le genre Diaperi» de ce dernier 
lui était inconnu. Dans ses ouvrages suivants et jusques et y compris 
celui qui a pour titre: Manti$ia inseciorum (1787), ces coupes ne subirent 
d'autres modifications que l'addition de diverses espèces, ou la trans- 
position de quelques-unes d'un genre dans un autre; mais, on peu 
plus tard (1790), dans les écrits publiés par la Société des Naturalistes 
de Copenhague , il admit le genre Diaperi» de Geoffroy, et institua 
ceux de Tetratoma et Hypophlœu$, dont les caractères turent reproduits 
(1792) dans le premier cahier du Neuestes Magazin publié par Schneider. 

1796-97. Latreille, comme nous Pavons dit, essaya le premier, dans 
son Précis, de distribuer les insectes en groupes naturels. I! créa, 
dans cet ouvrage, le genre Pedinus destiné à réunir divers Coléoptères 
éparpillés, par Fabricius, parmi des Blaps et des Opatrum, et le genre 
Ehdana, fondé aux dépens de divers Opatrum de Fabricius, et com- 
prenant une espèce placée, par Linné, avec ses Silpha. 

1797. L'année suivante, Herbst, dans le tome 7 de son Natursyt- 
iem, introduisit le genre Boros, et , deux ans plus tard, dans le tome 
8 du même ouvrage, il forma celui A*Aki$, à l'aide de quelques espèces 
confondues avec les Tmehrio et les Pimelia du professeur de Kiel. 

1798. Illiger, dans son Catalogue des Coléoptères de la Pnme, détacha, 
du genre Opatrum de Fabricius, quelques espèces sous le nom géné- 
rique de Bolitophagui, établi un peu antérieurement par Latreille^ sous 
le nom d*Eledona» 

1799. Herbst^ dans son IVatursystem ^ t. 8 des Coléoptères, créa 
le genre Stenosis, reproduit plus tard par Latreille sous le nom de 
Tagenia , que l'usage a fait prévaloir à tort. 

1800. Depuis l'exemple donné par Latreille , les insectes devaient 
désormais être répartis en groupes plus ou moins naturels, parla plu- 
part des auteurs. Nos Latigènes constituèrent presque toute la fa- 
mille des lAêcifiàgei du premier tableau de M. Duméril; ils composèrent 
celle des Photophyges et une partie de celle des Oméphiles de son se- 
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coud essai ; et , plus tard (1806) ils embrassèrent les Phoiûphygn, les 
Mycétobie», les Lygophiles et une partie des OméphUe$ du même auteur. 

ISOJt. Dans VHiitoire naturelle des Onutaeéi et de$ Irueetei de Latreille, 
nos Latigènes formèrent la plus grande partie de sa tribu des Obêcun 
divisée en Piméliaires, Tinébrioniteê, Diapérialei, Sélopiens et Macrogat, 
très. Déjà se trouvaient établies par le savant naturaliste des divisions 
rapprochées de celles que nous avons adoptées. Dans le même ou- 
vrage , il créait les genres /#n(f a et Tentyria, parmi ses Piméliaires; 
Tagenia^ dans ses Ténéhrioniles ; et Phaleria, parmi ses Diapériales. Dans 
son Gênera, Tillustre entomologiste modifia peu la disposition princi- 
pale de son travail , et ne Taccrut d'aucune coupe nouvelle. 

1817. Le même écrivain , dans la partie entomologique du Bègne 
animal j fit subir à sa classification quelques modifications nouvelles , 
en harmonie soit avec les progrès de la science , soit avec ses obser- 
vations , et transforma les noms de ses familles. Ses Piméliaires et 
Ténébrioniies furent réunis en une famille «ous le nom de Mélasomes; 
ses Diapériales devinrent des Taxicornes, et ses ffélopiens des Sténélytres. 
Il créa aux dépens du genre Pédine le genre Crypticus , parmi les 
Mélasomes , et enrichit les Taxicornes du genre JYachyscelis. 

1821. Le Catalogue du comte Dejean (1821) et celui de Dabi (1823), 
introduisirent dans les collections diverses coupes nouvelles sans in- 
dication de caractères , savoir : Elenophorus (Megerle , suivant Dejean , 
Elanophorus, d'après Dabi); ffeliophilus (Dejean); Pandarus (Megerle, 
suivant Dahl, Dendarus, d'après Dejean); Phylax (Megerle), (inscrit 
par erreur typographique sous le nom de Phylan dans le Catalogue 
Dejean) ; ^a^ar (Dejean); iJloma (Megerle); Phyletus (Megerle); Penta- 
phyllus (Megerle). 

1829. Dans la deuxième édition du Bègne animal , Latreille n'ap- 
porta pas des changements bien notables aux dispositions principales 
de la première édition) de cet ouvrage; cependant, mieux inspiré, il 
rejeta parmi ses Sténéljtres les genres Eustrophus et Orchesia, qui fai- 
saient partie de ses Taxicornes. II essaya aussi de formuler des carac- 
tères pour les genres Elenophorus (Megerle) voisin des Jhis ; Dendarus 
(Meg«) et ffeliophilus (Dej.) qu'il considéra comme de simples sous- 
genres du genre Pedinus ; Calcar (Dej.)» rapproché des Tenebrio; il réu- 
nit, mais à tort, celui de Phylan (Meg.) à celui û^Opatrum. 

1831. MM. De Laporte et Brullé, dans le tome 23 des Annales des 
Sciences naturelles, publièrent la monographie du genre Diaperis, lue 
à la Société d'Histoire naturelle de Paris , en 1828 , travail dans lequel 



36 LAT1QÉNB8. 

deux coupes nouvelles, pour nos Coléoptères de France, celles d'Opto- 
cephala et de Platydema^ avaient été constituées, par suite du démem- 
brement du genre principal. 

1832(. M. Stéphens, dans ses lUustratiom, introduisit les genres 
Stene (Kirby), Mphitophagus et Mphitobiui, parmi ses Ténébrionides : 
le premier institué en 1825, mais d'une manière peu reconnaissable , 
par Mac-Leay^ dans ses yénnulosajavanica; il formulait des caractères 
au genre Phylan (Meg.) , dont M. Brullé, dans le même temps, don- 
nait aussi le diagnostique, dans VEœpédition scientifique de Murée, en 
rendant à ce genre sa véritable dénomination de Pkylaœ. 

1833. Le comte Dejean, dans l'édition nouvelle et en partie incendiée 
de son Catalogue , changea en Héliopathes le nom d^Heliophilus déjà 
appliqué à un genre de Diptères, restitua au genre Pandarus sa déno- 
mination originelle , et indiqua les coupes nouvelles suivantes : micro- 
zoum, Leichenum, Càtaphronetis , Bius, et Heterophaga: cette dernière^ 
déjà créée sous le nom d*Mphitobius par Stephens. 

1835. Solicr, dans son E$$ai d'une Monographie de$ Collaptérides , 
signalait, sous le nom de Gonocephalum , une coupe nouvelle à former 
à Taide des espèces d'Opatres pourvues d'ailes complètement déve- 
loppées, que l'auteur, par cette raison , proposait de rejeter dans une 
famille différente de celle dans laquelle se trouvaient colloquées les 
autres. 

184^1 . M. De Castelnau, dans son Histoire naturelle des insectes Co- 
léoptères , &xèii ^ par des caractères zoologiques, la création du genre 
Uloma , indiqué dans les Catalogues. 

184'5. MM. Louis Redtenbacher et Emile Blanchard, essayaient 
en même temps, Pun, dans son exposition des Genres de la Faune 
des Coléoptères d'Allemagne, Tautre, dans son Histoire naturelle des 
Insectes, d'établir la constitution générique de quelques autres coupes 
signalées pour la première fois dans le Catalogue Dejean. 

IStpG. Enfin M. Lucad en faisait autant , dans YExpédition seientû 
figue de VMgérie^ pour le genre Cataphronetis. 

A ces divisions déjà nombreuses viendront s'en ajouter quelques 
autres , en partie instituées dans notre Essai d^une division des derniers 
Milasomes, et dont la création nous a paru nécessaire dans l'état actuel 
de la science. 

Nous aurions à signaler ici une foule d'écrivains qui , sans avoir 
émis des vues nouvelles sur la classification des insectes objet de cet 
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opnscale, ont bien mérilé des Nalnralistes , coït en augmentéiDl , par 
leura coDBciencieiix'iravaux, le chiffre des eap6ces connaes, BoiteD 
rérélanl quelques particularilés sur les mœurs ou sur les premiers 
étals de ces pelîta animaux : les noms de ces Eulomologistes (rouve- 
ronl une place plus naturelle , soit à la suite de la descripTion do cha^ 
cune des espèces à laquelle se ratlachenl leurs observations, soit dans la 
litle des auteurs à consulter pour l'étude des Coléoptères de cette tribu. 
L'organisation intérieure de plusieurs de nos Laligënes a été élu- 
cidée par MM. Ramdhor , Marcel de Serres, et surtout par M. Léon 
Dufour, dont toutes les études portent l'empreinte d'un lalenl trop 
remarquable , pour qu'il soit utile d'en faire l'élt^e. 

Nous diviserons les Latigënes en cinq groupes. 

Groupu. 

voilant souvent, au moiDs en partie, la base des mâ- 
choires; parfois laissant celte base oomplètemeot à 
découvert, mais alors dixième article des antennes 
au moins , TuoDÎliforme ou presque monilirorme , 
aussi large que long , et épistome laissant le labre 
largement vûible. Elytres génfralement soudées, ra- 
rement libres, mais alors prosternum presque plan, 
prolongé après les hanches, et rëtréci enogjve b son 
eitrëmité. Tarses garnis en dessous de petites épioes 
ou de poils spinosules Pihslides. 

I Epistome profondément échaneré on entaillé dans 
son milieu , ne laissant voir le labre que dans 
cette échancrure. Neuvième et dixième arti' 
clés des antennes généralement nionîlirormes. PiniNiDES. 



Hz 



In ^ I Antennes perroliées, souvent i partir du 
*~ I cinquième article au moins: celui-ci, 
I plus lai^e que long 



l.é i î ê^ / neuvième et dixième arti- 
clesdes antennes au moins 
ft"J^3^1 ^"^^i larges que longs. 
~~ Premier article des tarses 
postérieurs moins long que 
I .'"a){ te dernier TËNËBRioNross. 






ïïO-S! 



I neuvième et dixième articles 
des antennes plus longs 
que larges. Tarses garnis 
endessousdepoilssoycux. 
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Caractères. Menton yoWani soayent, au moins en partie la base des 
mâchoires; parfois laissant cette base complètement à découyert, 
mais alors dixième article des antennes au moins , moniliforme ou 
presque moniliforme, aussi large que long, et èpistome laissant le labre 
largement visible. Elytrei généralement soudées, rarement libres, 
mais alors prosternuni presque plan , prolongé après les hanches , 
et rétréci en ogive à son extrémité. Fanes garnis en dessous de petites 
épines ou de poils spinosules. 

Notre groupe des Pimélides ne correspond bien exactement ni aux 
deux premières divisions des Mélasomes de Latreille , ni aux quatone 
premières tribus des Collaptérides de Solier ; il est moins étenda que 
les premières, et un peu plus que les secondes. 

Ces insectes à éljtres presque toujours soudés et embrassant plus 
ou moins alors les côtés du ventre , fréquentent le plus souvent les 
terrains arides ou sablonneux, sur lesquels ils marchent avec facilité, 
grâces â leurs tarses spinosules en dessous. La plupart habitent dos 
provinces du midi. Les uns sont diurnes et assez agiles ; les autres 
nocturnes et d'une démarche souvent très-lente. Tous vivent de subs- 
tances animales ou végétales altérées, souvent même des matières les 
plus sordides. Les espèces destinées à faire disparaître les insectes re- 
jetéf sur la plage par les flots de la mer , â déchirer leur squelette té- 
gumentaire ou à se nourrir de parties coriaces, ont reçu des mâchoires 
armées d^un crochet corné et de cils épineux , pour remplir conve- 
nablement ces fonctions; celles qui doivent vivre de substances moins 
difliciles & diviser, manquent, en général, de cette armure, inutile 
pour elles. 

Les Pimélides , suivant M. Léon Dufour (1) , offrent un appareil sali- 
vaire rudimentaire , formé de deux vaisseaux naissant dans Tarrière 



(I) Recherches anatomiques sur les Carabiques et sur plusieurs autres Coléop- 
tères. — Voyez pour les articles relatifs aux Coléoptères hétéromères se ratta- 
chant & notre tribu des Latigènes, les Annales des Sciences naturelles, t. 5, 
1825, p. 276.— t. 6, 1825, p. 181 à 185, id. p. 449 à 453. - t. 8, 1826, pages 
18, 19, 23, 35 et 37. 
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bouche , vers rorigine de l'œsophage et pénétrant par leur extrémité 
libre jusques dans la capacité abdominale. Leur tube digestif, égal à 
trois fois environ la longueur du corps , présente un œsophage court, 
débouchant dans un jabot, lisse & l'extérieur, garni intérieurement 
de plissures on colonnes charnues longitudinales. Ce jabot, terminé 
par une valvule variable suivant les espèces des coupes différentes , 
communique au ventricule chylifique , hérissé en dehors de courtes 
papilles, et terminé en dedans par un bourrelet calleux , vers le point 
où se fait la première insection des vaisseaux biliaires. Après le ventri- 
cule^ vient un intestin gréle, lisse, cylindrique et replié sur lui-même; 
il se renfle en un cœcum pourvu en dedans de bandelettes musculaires 
et terminé par un rectum assez distinct. 

Les Pimélies, plus que tous les autres insectes peut-être i peuvent, 
soit sous la forme de larves, soit surtout à l'état parfait, vivre, au 
besoin , avec sobriété ou même d'abstinence. La Providence, en leur 
donnant un genre de vie qui les expose souvent à des privations, 
leur a donné la faculté de les supporter dans de très-larges limites. 
J'ai gardé des Scaures, des Blaps , des Elénophores vivants , quoique 
privés de nourriture, depuis le printemps jusques vers la fin de juillet. 
Des faits au moins aussi étonnants avaient déjà été cités par M. La- 
cordaire (1) et par d'autres écrivains (2). 

Nous partagerons les Pimélides en deux divisions : 

Ià dernier article à peine plus gros que le précé- 
dent. Elytres toujours soudées i*^* Division, 
à dernier article fortement obtriangulaire ou se- 
curiforme 2* Division. 

Ces divisions paraissent correspondre chacune à des dispositions 
particulières du tube digestif. Chez les insectes de la première caté- 
gorie, le jabot est bien plus développé que chez ceux de la seconde: 
le ventricule chylifique est au contraire proportionnellement un peu 
plus long chez ceux-ci que chez ceux-là. 



{i) Lacordaire, Mémoire sur les habitudes des insectes Coléoptères de l'Amé- 
rique méridionale, inséré dans les Annales des sciences naturelles, t. 20, 1830, 
p. 275. 

(2) Aspborismen aus dem Tagembuch des D. Schmidt, in Entomol. Zeit. t. i. 
1840, p. 131. - Revue Zool. (1846), p. 343. 
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Prbbiièrb division. Palpes fnaœiUairei à premier article A peine plas 
gros que le précédent. Elytres soudées. 

Ces insectes peuvent être divisés en six familles. 

Fanillei. 

remplissant en entier réchanernre progéniale. Épistome 
anguleusement avancé dans son milieu. Front chargé 
d'un pli longitudinal au côté interne des yeux. Repli 
des élytres assez étroit TBNTTftiBiis. 

Épistome tronqué, ne voilant pas la base 
des mandibules. Point de pli au côté 
interne des yeux. Prothorax tronqué 
endevant. Ecusson transverse ou élargi 
postérieurement Pm^tisfis. 

Épistome avancé à ses angles antérieurs, 
couvrant la base des mandibules. Pro- 
thorax très-échancré en devant. Front 
chargé d'un pli longitudinal au côté 
interne des yeux. Ecusson rétréci d'a- 
vant en arrière ârisibns. 



a 

o 

c 




Base des mâchoires en partie voilée par 
le menton. Troisième article des an- 
tennes à peu près aussi long que les 
trois suivants réunis : les quatre à hui- 
tième plus longs que larges : les sui- 
vants graduellement plus courts : le 
dernier rétréci en pointe à son extré- 
mité 



.LBNOPHORIENS. 



Quatrième et dixième articles des 
antennes transverses : le der- 
nier à peine moins court que 
le précédent TÂcéNiEits. 

Quatrième à dixième articles des 
antennes pluslongs que larges: 
le dernier notablement plus 






long que le précédent 



SCÂURIBNS. 



TENTTBI8NS. — Untyria, 4f 

PREMIÈRE FAMILLE. 
IiES TEIWTYRIBIWS. 

Caractères. Palpei maxillaireB A dernier article A peine ploi gros 
que le précédent. Menton remplissant en entier Téchancrure progé- 
niale , voilant complètement la base des mAchoires. EpUtame avancé 
dans son milieu d'une manière subanguleuse ou subarrondie , recoa* 
vrant au moins en partie la base du labre et des mandibules en état 
de repos. Mandibules courtes; épaisses; peu apparentes dans l'inaction; 
bidentées A l'extrémité. Mâchoires A deux lobes ciliés ou frangés: 
l'interne » armé d'un crochet corné plus long que les cils et distinct 
de ceux-ci. Front chargé d'un pli longitudinal et saillant au côté in* 
terne des yeux : ce pli souvent prolongé sur l'épislome. Tête sillonnée 
transversalement en dessous , vers la partie postérieure de la pièce 
prébasilaire. Elytres soudées; A repli assez étroit. Midipectus séparé 
de l'antépectus par une sorte de pédoncule ou étranglement toujours 
prononcé. Epimères du postpectus distinctes. Cuiues postérieures nota- 
blement plus courtes que l'abdomen. Jambes antérieures simples. Tarses 
filiformes. 

Cette famille est réduite en France au genre suivant : 

Genre Tentyrie^ Tbntteia; Latreille (1). 

(Etymologie obscure (2).) 

Caractères A ajouter aux précédents. Tête généralement plus longue 
que large. Feux situés sur les côtés de la tète; transverses; peu ou 
point échancrés par les joues, jéntennes A peu près aussi longuement 
prolongées que le bord postérieur du prothorax; filiformes ou faible- 
ment plus grosses vers l'extrémité; de onze articles: le premier obco- 
nique; le deuxième court; le troisième trois fois au moins aussi long: 
les quatrième A neuvième obconiques ; les dixième et onzième moni- 



(1) Hist. nat. des GrusUc. et des Ins. (4804) p. S70. ^ Id. Gêner, t. 9(1807) 
p. iS4. 

(2) Selon M. M. Chevrolat (Dict. univ. d'Hist. nat.) le nom de Tentyrie pro- 
viendrait de TevTvfix , nom propre. 

6 
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]iforme8 : le onzième presque égal au dixième. EfUtome eu général 
peu distinctement séparé du front; Labre ordinairement cilié à son 
bord antérieur. Mandibulet ordinairement concaves sur les côtés. Palpes 
maxillaires grossissant vers Textrémité; à dernier article peu compri- 
mé, presque obconique, tronqué un peu obliquement à Textrémîté, 
et paraissant, par là^ trè<-légèrement sécuriforme* Palpes lubiauœ peu 
saillants; subfiliformes; à dernier article un peu plus gros, subcjlin- 
drique , tronqué. Prothorax tronqué ou très-faiblement en arc dirigé 
en arrière, à son bord antérieur; plus large, dans sa plus grande lar- 
geur, que la tète; séparé des élytres par un intervalle plus ou moins 
prononcé. Ecusson apparent, assez petit. Elytres généralement ovales 
oblongues, rétrécies et plus déclives postérieurement; subarrondies 
aux épaules ; plus larges que le prothorax, prises comme lui dans leur 
plus grande largeur; à repli assez étroit, à peine une fois plus large 
vers le deuxième arceau ventral que les postépisternums , vers la 
moitié de leur longueur ; invisible, en dessus, dans la majeure partie 
médiaire des côtés , prolongé vers la base en forme de pli. Menton plus 
large que long. Mésosternum plus long que large. Poitépistemums presque 
parallèles jusqu'à la moitié , rétrécis ensuite d'une manière légèrement 
sinuée. Partie antiro-médiaire du premier arceau ventral tronquée en 
devant. Quatrième arceau égal environ aux trois-quarts de la longueur 
du troisième. Pieds grêles. Hanches postérieures étendues presque jus. 
qu^au repli des élytres. Jambes intermédiaires et postérieures au moins, 
spinosules. Premier article des tarses postérieurs plus long que les deux 
suivants réunis , un peu plus grand que le quatrième. 

Les deux sexes sont peu distincts Tun de l'autre. Les c/* sont géné- 
ralement plus étroits, plus granuleux en dessous; la partie antéro- 
médiaire du premier arceau ventral surtout, est habituellement granu- 
leuse chez ce sexe , et simplement ponctuée ou pointillée chez la 
femelle. 

Les Tentyries habitent nos provinces méridionales ; courent au so- 
leil sur les plages sablonneuses voisines des bords de la mer. De tous 
les Pimélides, elles semblent les plus voraces ; on les voit, pendant 
les heures diurnes , trotter avec agilité à la recherche des débris de 
matières organisées, et surtout de substances animales. Elles atta- 
quent même dans l'occasion les insectes de faible consistance et sur- 
tout les chenilles et autres larves vivantes que leur faiblesse rend 
pour elles une proie facile. Leur corps, pendant la vie, se couvre, 
suivant leur volonté , d'une efflorescence pruineuse* 

J'ai trouvé sur la plage de St-Raphael , près Fréjus , dans le sable , 
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avec des Tentj/ria mueronaia des larves cylindriques, à peau parche- 
minée, analogues à celles des autres Pimélides, que je suppose devoir 
être celles de ces insectes , mais je n'ai pu suivre leur développement. 

X Prothorax tronqué et bidenté dans la partie médiaire de sa base. 

1. T. Maeronata; Steven. Noire, peu luiianie en deuu$; auez fine' 
ment ponctuée sur la tête et surtout sur le proihorax ; munie ordinairement 
dune petite dent à la partie antérieure de Fépistome, Prothorax très-étroite» 
ment rebordé *en arc prononcé dirigé en arrière et fortement bissinué, à la 
base, avec la partie médiaire de celle-ci un peu plus prolongée en arrière, 
tronquée et dentée aux angles de cette troncature. Ecusson plus long que 
large. Elytres peu convexes , à peine pointillés ; à stries sulciformes lé- 
gères, souvent ruguleuses. Métasternum creusé dans sa partie médiaire pos- 
térieure d^un enfoncement trois fois aussi large que long, 

PimeUa glabra, Oiiv. Entom. t. 3. (1795), n*» 59, p. 19. 26. pi. 2. fig. 13. 

Tentyria mucronatay Steven, Tcntyriœ et Opatra in Nouv. Mém. de la Soc. 
des Nat. de Moscou, t. 4 (1829) p. 90. 16. r- Id. tiré h part de ce Mémoire, 
p. 10. 16. — SoLiER, Essai sur les GoUaptér. (Tentyrites) m Annal, de la Soc. 
entomol. de France, t. 4. p. 320. 1. -^ De Gasteln. Hist. nat. t. 2. p. 19é 
13. - Kûster, Kaef. Eur. 16. 18. 

Long. 0""0123 à 0,0147 (S 1/12 à 6 1/2')- Largeur des élytres en 

leur milieu 0«>00tô à 0,0059 (2 à 2 2/3^). 

Corps en ovale allongé ; noir ; peu luisant en dessus. Tête marquée 
de points très-apparents , un peu plus fins sur sa partie postérieure. 
Epistome non épaissi à son bord antérieur et généralement muni d'une 
petite dent au milieu de ce bord. Antennes à dixième et onzième articles 
pubescents et fauves dans leur seconde moitié. Prothorax un peu ogi- 
valement arrondi sur les côtés , en offrant un peu après le milieu sa 
plus grande largeur ; plus sensiblement rétréci et moins courbe dans 
les deux cinquièmes postérieurs que dans les antérieurs ; un peu plus 
étroit aux angles de derrière qu'à ceux de devant; muni sur les côtés 
d'un rebord linéaire un peu tranchant , muni à la base d*un rebord 
au moins aussi étroit, souvent peu apparent sur la troncature médiaire; 
en arc dirigé en arrière et fortement sinué vers chaque cinquième 
externe, à la base, avec la partie médiaire plus prolongée en arrière, 
tronquée et munie d'une dent à chacun des angles postérieurs de cette 
troncature ; de moitié plus large, dans son diamètre transversal le plus 
grand , que long dans son milieu ; médiocrement convexe ; ponctué 
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d'une manière ordinairement an pea plus fine que la tète; offrant 
souvent une trace longitudinale , linéaire , imponctuée. Ecusson plus 
large que long; ordinairement relevé en rebord dans sa périphérie. 
Elytres ovales oblongues, offrant vers les deux cinquièmes ou trois 
septièmes leur plus grande largeur , rétrécies postérieurement en 
pointe obtuse ; d'un quart ou d'un tiers plus larges que le prothorax , 
prises comme lui dans sa plus grande largeur ; peu convexes ou sub- 
déprimées sur le dos; à stries sulciformes légères ou obsolètes; pas dis- 
tinctement pointillées ; souvent ruguleuses ; à repli prolongé sur la 
base jusqu'à Técusson, en formant aux épaules une courbe faiblement 
anguleuse, et une bande basilaire souvent en partie crénelée. Dessous 
du corps luisant; finement granuleux sur le menton; assez faiblement 
ponctué sur la partie inférieure des joues et sur l'antépectus; assez 
fortement sur le postpectus; légèrement ridé sur les côtés de l'antépectus; 
superficiellement pointillé sur le ventre; creusé, à la partie postérieure 
de la pièce prébasilaire, d^un sillon transversal affaibli à ses extrémités 
et creusé d'une fossette médiaire ; offrant vers la partie basilaire du 
dessous de la tète une ride transversale plus ou moins sensible , liée 
à la fossette précitée par un relief longitudinal peu ou point saillant. 
Prostemum arqué longitudinalement ; déprimé ou sillonné ; en ogive 
ou subarrondi postérieurement ; dépassant à peine les hanches, offrant 
ensuite une carène verticale, élargie vers le le bord de l'arceau. Mésos- 
iernum tronqué postérieurement. Métasternum creusé au devant de la 
partie antéro-médiaire du ventre d'une dépression presque parallèle 
ou faiblement arquée, trois fois environ aussi longue que large. Cuisses 
inégalement pointillées : les quatre dernières parcimonieusement mar- 
quées de points plus gros. Jambes spinosulcs ou denticulées en dessus, 
les quatre dernières grossièrement ponctuées. 

Cette espèce est commune dans les lieux sablonneux et voisins des 
bords de la mer de notre ancienne Provence. 

Obs. Elle offre diverses variations. Ainsi, la dent du bord antérieur 
de l'épistome est parfois peu marquée ; le prothorax est rarement noté 
de deux points fossettes, situés, un de chaque côté de la ligne médiane; 
les élytres sont plus ou moins faiblement convexes , quelquefois lon- 
gitudinalement déprimées sur la suture, tantôt presque lisses, tantôt 
ruguleuses , à stries soit étroites , soit sulciformes , plus ou moins lé- 
gères ou obsolètes ; le dessous de la tète offre , chez plusieurs, après 
la fossette , une bande courte ou un relief longitudinal plus ou moins 
saillant ; le prosternum est plus ou moins profondément sillonné , et 
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sa partie postérieure est tantôt arrondie , tantôt rétrécie en ogive ; les 
postépisternams sont ordinairement peu anguleux ou subarrondis à 
leur angle antéro-interne. Malgré ces variations, elle est facile à recon- 
naître aux caractères indiqués. 

La Pimeîta glabra d'Olivier doit sans doute se rapporter à cette espèce, 
que l'auteur a eu souvent l'occasion de trouver près de son pays natal; 
mais elle est si mal décrite dans Touvrage de ce naturaliste, qu'elle 
n'est pas reconnaissable ; d'ailleurs Olivier, en donnant aussi l'Asie 
pour patrie à cet insecte , paraît avoir confondu plusieurs espèces sous 
la même dénomination spécifique. 

xu. Prothorax peu arqué en arrière et sans dents sur la moitié médiaire de son 
bord postérieur. 

2. T. Intermpta; Latbeille. Noire; un peu luisante en dessus; 
poiniillée sur la tête et sur le prothorax: celui-ci, arrondi un peu en ogive 
sur les côtés; faiblement en arc dirigé en arrière et légèrement lissinui 
à la base; muni à cette dernière d'un rebord sensiblement moins étroit que 
celui des côtés ; rayé d^une ligne médiane obsolète, Ecusson plus large que 
long. Elytres à stries sulci formes légères, souvent ruguleuses. Métastemum 
creusé sur sa partie médiaire postérieure d^une fossette triangulaire. 

Tentyria glabra, Latr. Hist. nat. t. ÎO. p. 271. — Id. Tentyrie orbieulée, pi. 

87. fig. 7. 
Tentyria interrupta, Latr. Gêner, t. 2. p. 455. i. — Lb Pelktier de Saint- 
FARGEAu[et Audinet-Sbrville 9 Encycl. méth. t. 10. p. 578. 1. — Solier, Es- 
sai sur les Collaptér. (Tentyrites), in Annal, de la Soc. entom. de F. t. 4. 
p. 331. 12. — . De Gasteln. Hist. nat. t. 2. p. 194. 14. 
Moluris interrupta, Lamarck, Anim. s. vert. t. 4 (1817) p. 405. 3, 
Tentyria orbiculata, Dej. Gâtai. (1837) p. 204. 

Variété. 
Tentyria gallica, Solier loc. cit. p. 333. 15. 

Longr. 0"0123 à 0"0135 (5 1/2 à 6*). Larg. des élytres vers leur 

milieu C^OOSO à 0,0056 (2 l/^i. à 2 l/2i). 

Corfs en ovale allongé; noir, un peu luisant en dessus. Tête poin- 
tillée , plus densement sur Tépistome que sur le front, et surtout que 
sur la partie postérieure. Epistome non épaissi et sans dent à son bord 
antérieur, jiniennes à dixième et onzième articles pubescents et d'un 
blond fauve à leur partie antérieure. Prothorax un peu ogivalement, 
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arrondi sur les côtés, en offrant un peu après le milieu sa plus grande 
largeur; plus sensiblement rétréci et moins courbe dans ses deux 
cinquièmes postérieurs que dans les antérieurs; un peu plus étroit aux 
angles de derrière qu*à ceux de devant; en arc assez faiblement dirige 
en arrière et légèrement sinué vers chaque cinquième externe à la 
base ; muni à cette dernière d'un rebord non interrompu , plus épais 
ou moins étroit que celui des bords latéraux; médiocrement convexe; 
de moitié plus large, dans son diamètre transversal le plus grand, 
que long dans son milieu ; plus légèrement ou plus superficiellement 
pointillé que la tète ; offrant généralement les traces plus ou moins 
apparentes d'un sillon ou d'une raie longitudinalement médiaire, 
n'atteignant ni le bord antérieur ni la base. Ecusson de moitié au 
moins plus large que long. Elytres ovales oblongues, offrant vers les 
trois septièmes leur plus grande largeur, rétrécies ensuite en pointe 
obtuse; d'un quart ou d'un tiers plus larges environ que le prothorax, 
prises ainsi que lui dans leur plus grande largeur; faiblement convexes 
ou subdéprimées sur le dos ; à stries sulciformes légères ; souvent ru- 
guleuses, surtout dans leur seconde moitié; obsolèlement ou peu dis- 
tinctement poinlillées , même vues à la loupe simple ; à repli basilaire 
formant à l'angle humerai une courbe souvent un peu anguleuse, 
et prolongé sur la base en un repli étroit souvent atteignant à peine 
ou n'atteignant pas l'écusson. Dessous du corps luisant; finement gra- 
nuleux sur le menton , qui n'offre pas de sillon longitudinal apparent; 
densement ponctué sur la partie inférieure des joues, assez faiblement 
sur le postpectus ; légèrement ruguleux et très-finement granuleux sur 
les côtés de l'antépectus, et sur le ventre; creusé à la partie postérieure 
de la pièce prébasilaire d'un sillon transversal graduellement affaibli 
à ses extrémités, et creusé d'une fossette médiaire; offrant vers la partie 
basilaire du dessous de la tète d'une ou de deux rides transversales, 
liées à la fossette précitée par une petite côte ou bande longitudinale 
courte, élargie d'avant en arrière, plus ou moins saillante. Prostemum 
longitudinalement convexe; sillonné ; rétréci en triangle à sa partie 
postérieure, dépassant à peine les hanches, offrant ensuite une carène 
verticale très-obtuse ou subarrondie , élargie vers le bord de l'arceau. 
Mésosiemum obtusément tronqué postérieurement. Métastemum creusé 
au devant de la partie antéro-médiaire du premier arceau ventral, 
d'une dépression triangulaire plus ou moins profonde. Cuisses rugu- 
leusement pointillées : les quatre dernières parcimonieusement mar- 
quées de points plus gros. Jambes spinosules ou denticulées en dessous : 
les quatre dernières grossièrement ponctuées. 
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Cette espèce habite les parties méridionales occidentales de la 
France. Elle est commune à la Teste-de-Buch. 

Ob». Cette espèce, comme la précédente, présente aussi diverses 
variations. Ainsi , la ligne ou le sillon médiaire du prothorax , n'est 
souvent légèrement apparent, qu'en examinant Tinsecteâ certain jour; 
parfois ce segment est marqué d'une ou même de quatre points fos- 
settes , disposés d'une manière symétrique de chaque côté de la ligne 
médiane; les éljtres sont plus ou moins convexes, et parfois longitu- 
dinalement déprimées sur la suture, tantôt presque lisses, tantôt sen- 
siblement ruguleuses, à stries soit presque linéaires, soit sulciformes, 
plus ou moins légères ou presque obsolètes. Le dessous de la tète 
offre quelquefois peu marqué le relief longitudinal qui suit la fossette, 
d'autres fois ce relief semble, à certain jour surtout , se bifurquer pos- 
térieurement; le métasternum est chargé assez rarement vers sa partie 
antérieure, d'un petit tubercule plus ou moins apparent, et sa dépres- 
sion ou fossette postérieure est plus ou moins prononcée. 

La Teniyria gallica, Solibr, Annal, de la Soc. entom. de France, 
t. k. p. 333. 15 , se rapporte à Tune de ces variétés , offrant à la fois le 
prothorax biponctué, le relief du dessous de la tête bifurqué en arrière 
et le mésosternum tuberculeux , caractères accidentels ou inconstants, 
qui se voient rarement réunis chez le même individu. 

Solier n'a probablement pas eu à sa disposition un assez grand 
nombre d'exemplaires de cette espèce. Plus heureux que ce savant, 
grâces aux échantillons nombreux pris par mon ami M. Perroud, à la 
Teste-de-Buch, j'ai pu m'assurer que ces prétendus caractères spéci- 
fiques ne sont que des signes fugitifs et de simples variations de 
l'espèce. 

La r. inierrupta se distingue de la T. mucronata par son épistome 
édenté en devant; par sa tète et son prothorax plus légèrement poin- 
tillés; par ce dernier segment faiblement arqué en arrière et légère- 
ment bissinué à la base , inerme et non tronqué dans la partie de 
celle-ci , muni à son bord postérieur d'un rebord non interrompu et 
moins étroit que celui des bords latéraux , rayé d'une ligne ou d'un 
sillon longitudinal médiaire plus ou moins apparent ; par son écusson 
plus large que long; par son métasternum creusé postérieurement d'un 
enfoncement ou d'une sorte de fossette triangulaire. 
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DEUXIÈME FAMILLE. 
lifiS PIMÉIilElVS. 

GaragtArbs. Palpes maxillaires à dernier article à peine plus gros 
qne le précédent. Menton laissant un intervalle plus ou moins notable 
entre ses côtés et ceux de Téchancrure progéniale ; mais voilant en 
partie la base des mâchoires. Tête engagée dans le prothorax jusqu'aux 
jeux ; non chargée , au côté interne de ces organes , d'un pli longi- 
tudinal. Epistome tronqué ou entaillé, ne voilant pas la base des man- 
dibules. Celles-ci, courtes; épaisses; bidentées ou bifides à Textrémité. 
Mâchoireî courtes, à deux lobes épais et garnis de poils : Tînterne, 
terminé par un crochet corné. Languette peu ou point saillante. An- 
fennec de onze articles : le troisième, aussi grand, ou à peu près, que 
les deux suivants réunis. Prothorax transverse; tronqué généralement 
en devant et en arrière. Ecusson transverse ou élargi d'avant en arrière. 
Elytres soudés ; à large repli. Mésosternum et métastemum non réunis 
au côté externe des hanches intermédiaires. Epimères du médipectus 
distinctes. Cuisses postérieures plus courtes que Tabdomen. Jambes gé- 
néralement rugueuses ou spinosules. 

Cette famille est réduite au genre suivant. 

Genre Pimelia , Pimélie ; Fabrîeius (1). 

{Ut(Ae\ri9y obèse (2).) 

Caragtérbs. Tête généralement plus large que longue. Feuœ frans- 
verses^ situés sur les côtés de la tète, faiblement ou à peine échan- 
crés par les joues; les débordant. Joues moins avancées que Tépis- 
tome , ordinairement rétrécies d*arrière en avant. Antennes ordinaire- 
ment prolongées au moins jusqu'à Textrémîté du prothorax; presque 
d'égale grosseur ou plutôt un peu renflées vers l'extrémité ; de onze 
articles : le premier peu allongé , obconique ; le deuxième petit , sub- 
globuleux ; le troisième au moins aussi grand que les deux suivants 
réunis ; les quatrème à huitième articles soit obconiques , soit moni- 



(1) Syst. entomol. (177tf) p. 254. 

(2) Fabricius, Philosophia entom. p. 111. 
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liformes ; les neuvième et dixième , globuleax , un peu plus gros 
que les précédents; le onzième petit et souvent en partie emboîté dans 
Tavant-dernier. Prolhoraxèi bords latéraux, courbés en dessous. Ely- 
très à repli large , au moins égal dans son milieu au tiers de la largeur 
du dos de chacune. Quatrième arceau ventral notablement plus court 
qoe le précédent. Piede médiocrement ou assez allongés, lïbiai anté- 
rieurs comprimés, élargis de la base à l'extrémité en triangle allongé; 
extérieurement terminés par une dent : les suivants, souvent anguleux 
ou canaliculés. Tartes filiformes , ciliés : premier article graduelle- 
ment moins court des antérieurs aux postérieurs , moins grand chez 
ceux-ci que le dernier article : les intermédiaires courts. 

Les Pimélies sont encore des insectes particuliers aux contrées 
méridionales ; elles abondent près du bassin méditerranéen. La seule 
espèce trouvée en France jusqu'à ce jour, est commune sur les plages 
sablonneuses de la Provence. On la voit , pendant les heures les plus 
chaudes de la journée, à la recherche des matières organisées dans 
un état d'altération plus ou moins sensible ; elle fait principalement 
son profit de celles que les flots de la mer rejettent sur le rivage ; 
elle déchire souvent alors les insectes non encore privés de vie. Quand 
le besoin de prendre de la nourriture ne se fait plus sentir, elle se 
tient en repos pendant quelque temps. Grâces à ses tarses garnis de 
poils spinosules, faisant l'ofiSce de cardes , elle gravit avec agilité les 
monticules de sable, s'y creuse à Taide de ses pattes une petite retraite, 
dans laquelle elle demeure immobile, jusqu'au moment de se mettre 
de nouveau en quête. Pendant l'hiver, on trouve souvent, enfoncées 
dans le sol , celles dont la vie ne s'est pas terminée avec les jours 
froids de l'automne. C'est là , vraisemblablement , qu'elle vit à l'état de 
larve. Cette espèce n*a pas, comme nos Tentyries, la faculté de cou- 
vrir son corps d'une matière rorulente ou pruineuse. 

1* P. Blpmictata ; Fabricius. D^un noir peu ou point luisant; sub* 
déprimée en dessus. Prothorax tuberculeux sur les côtés , plus légèrement sur 
le milieu; marqué sur son disque de deux points enfoncés, parfois unis en 
ligne transversale. Elytres chargées {y comprises la suturale et la marginale) 
de cinq côtes longitudinales , presque lisses en devant , crénelées postérieu" 
rtment : les intermédiaires raccourcies. Intervalles souvent cendrés ou pou- 
dreux; fidés transversalement et finement granuleux; garnis de poils livides 
courts et clairsemés, 

ic Ténébrian canelé, Gboffr. Hist. abrég. t. i. p. 352. 
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Pimelia bipunctata, Fabaic. Spec. t. i. p. 316 6. — Id, Mant. t. i. p. 906.8. 

— Id. Enl. syst. t. 4. p. iOi. iO. ^ Id. Syst. El. t. I. p. i30. U. — Gmsl. 
€. LiNN, Syst. nat. t. i. p. 2003. 22. — Hbbbst , Naturs. t. 8. p. 87. 41. pi. 
423. fig. 4.— Latr. Hist. nat. t. 40. p. 265. — Id. Gêner, t. 2. p. 447. I. - 
Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. (1818) t. 26. p. 422. — Id. Rêgn. Anim. de Cu?. 
(4817) t. 3. p. 294. — Id, (4829) Ins. t. 2. p. 6. — Id. Ency. mith. pi. 494. 
fig. 9 et 42 (peu reconnaissable). — Lbpbllet. S. Farg. et Acdin. Sert. Ency. 
myth. t. 40. p. 429.2.— DeGasteln. Hist. nat. t. 2. p. 483. 44. <- Solier, 
Ess. sur les CoUapt. Ann. Soc. entom. t. 5, p. 474. 69. — Blanchard , Hist- 
d. Ins. t. 2. p. 47. pi. 9. fig. 47. — Kûster, Kaef. Europ. 4ô. 44. 

Tenebrio sulcata, Fourcr. Entom. par. t. 1. p. 4K9. 44. 
Tenebrio muricatttSj De Vill. G. Linn. Entom. t. 4. p. 390. 43. — Guyier, 
Tabl. élém. p. 546. 

Pimelia muricata, Ouv. Entom. t. 3. n^ 69. p. 9. n^ 40. pi. 4. fig. 4. a, b. (la 
fig. 4 de la pi. 4, citée également, est peu reconnaissable). — Id. Nouv. Dict. 
d'Hist. nat. (4803) t. 48. p. 3. pi. M. 29. fig. 8. — Id. (4818) t. 96. - 
TiGKT, Hist. nat. t. 6. p. 207. ~ SchAnh. Syn. ins. t. 4. p. 433. 47. yar. /S. 

— Lamabck, Anim. s. vert. t. 4. p. 401. 4. — Ddméril, Dict. des Se. nat. 
t. 40. p. 478. 4. pi. 44. n^" 2. — Mcls. Lett. à Jul. t. 2. p. 279. 4. 

Long. 0^0135 à 0°>0180 (6 à 8>). Plus grande largeur des élylres 

©"OOOO à 0«»0112 (4 à 5"). 

Cérps ovalaire; noir. Tête peu luisante; ponctuée et souvent un peu 
râpeuse sur le labre et sur Tépistome , ponctuée d'une ipanière gra- 
duellement plus unie , plus fine et plus légère , depuis la partie anté- 
rieure du front jusqu'au vertex ; à suture frontale plus ou moins ap- 
parente; ordinairement rayée d'une courte ligne transversale sur le 
milieu du front. Antenne* garnies à chacun de leurs articles de poils 
assez raides. Yeux bruns. Prothorax peu luisant; tronqué en devant et 
à la base; à angles antérieurs peu avancés; ordinairement garni de 
cils blonds à son bord antérieur ; arqué sur les côtés , mais un peu 
sinueux près des angles postérieurs ; muni dans sa périphérie d'un 
rebord étroit : le latéral invisible en dessus, presque en ligne droite 
et subparallèle dans ses trois cinquièmes antérieurs, subsinueusement 
et obliquement dirigé postérieurement , c'est-à-dire rétrécissant nota- 
blement la superficie prothoracique ; médiocrement convexe ; plus 
d'une fois plus large que long ; faiblement plus large aux angles pos- 
térieurs qu'aux antérieurs; chargé, sur les côtés , d'une granulation 
assez serrée, graduellement aflaiblie et transformée en points légère- 
ment râpeux en se rapprochant du milieu ; offrant ordinairement sur 
la ligne médiane les traces d'une ligne longitudinale lisse ou à peine 
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saillaute, légère , étroite» généralement raccourcie ; marqué de chaque 
côté du milieu de cette ligne de deux pointa enfoncés disposés sur 
la même ligne transversale: ces points, quelquefois transformés par 
leur union en ligne transverse , parfois obsolètes ou peu apparents. 
Elytres à peine plus larges en devant que le prothorax aux angles 
postérieurs; de deux cinquièmes plus larges que lui dans leur milieu; 
ovalaires, plus larges vers le tiers de leur longueur ; paraissant sinueo* 
sèment rétrécies et terminées par un prolongement obtusément tronqué 
quand on examine l'insecte en dessus ; subdéprimées ou faiblement 
convexes; presque planes ou peu convexes sur le dos, convexement 
subperpendiculaires dans leur quart postérieur ; chaînées chacune de 
cinq côtes longitudinales élevées (y comprises la suturale et la margi- 
nale) , d'un noir peu luisant, presque lisses en devant, sensiblement 
crénelées à leur partie postérieure (surtout les trois intermédiaires), ou 
chargées sur cette partie de points allongés ou d'une ligne entrecoupée 
à de courtes distances : ces cotes , généralement un peu plus étroites 
dans le milieu de leur longueur : la suturale , entière , ordinairement 
bifurqaée ou parfois seulement élargie en devant : les juxta-suturale, 
subexterne et marginale presque également prolongées jusqu'aux 
douze treizièmes de la longueur : la juxta-suturale ordinairement un 
peu plus courte : la subexterne souvent unie postérieurement à la juxta- 
suturale^et parfois à la marginale: celle-ci laissant apparaître, à partir 
de son extrémité , le bord du repli : la côte intermédiaire la plus 
courte, parfois raccourcie en devant, prolongée à peine jusqu'aux 
trois-quarts de la longueur; ordinairement isolée, parfois unie à la 
juxta-suluraile. Intervalles ridés transversalement (ces rides plus appa- 
rentes quand l'insecte est examiné de côté) et finement granuleux; 
garnis de poils livides, courts, clairsemés, souvent usés; ordinaire- 
ment cendrés ou d'un noir cendré par Teffet de la poussière attachée 
à leur surface. 'Repli presque aussi large vers le milieu que les deux 
premiers intervalles ; plus finement et moins densement granuleux. 
De$$(ms du corps et piedi granuleux. 

Commune sur les bords de la Méditerranée , jusqu'à une lieue ou 
deux dans les terres. 

Obî. Tai trouvé dans la terre d'une caisse dans laquelle j'avais 
placé divers Pimélides , principalement des Pimelia bipunctaia, Scaurus 
iristis et Elenophor\» collaris, des larves , dont voici la description : 

Corp» cylindrique; revêtu d'une enveloppe parcheminée, lisse, lui- 
sante, d'un roux orangé, garnie de poils trèsHïlair-semés ; composé. 
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outre la fête « de douze anneaux. Téie ovalaire ; penchée; coBTezemest 
déclive; offrant, sur la partie postérieure, une ligne transverse, pen 
saillante , noirAtre , arquée presque en demi^cerde ; déprimée après 
cette ligne; marquée ^ au devant de celle-ci , de rides longitudinales; 
rugueuse sur son disque et chargée, sur cette partie, de cinq tubercnles, 
savoir : trois , rapprochés du bord antérieur , disposés en ligne trans- 
verse : deux , situés, chacun après le tubercule externe de la rangée 
précédente; échaocrée en devant, avec' les angles avancés, voilant h 
base des mandibules ; frangée ou ciliée en devant; d'un roux ron- 
geâtre, avec les tubercules noirAtres. Mandibules noires; arquées ;peo 
saillantes à l'état de repos ; assez larges à la base , graduellement eo 
forme de lame presque tranchante sur ses cOtés. Mddunres frangées. 
Palpei maaillaireê de quatre articles : les trois premiers presque de 
même grosseur t le dernier , brusquement plus petit. Palpes IcMaux de 
deux articles : le premier assez grand , cylindrique : le dernier, brus- 
quement plus petit. Menton de largeur presque égale sur les côtés. 
Languette ciliée, jintennes courtes; situées vers la base des mandibules; 
de quatre articles; le basilaire, subglobuleux; les deuxième et troi- 
sième cylindriques, de même grosseur; le quatrième brusquement plus 
étroit, conique^ court, peu apparent, en partie caché par des poils. 
Segment prothoradque aussi grand que les méso et métathoraciques 
réunis; avancé en dessous presque en forme de mentonnière; voilant 
la base du menton ; lisse en dessus , rugueux et garni de rides traos- 
verses en dessous. Segment misothoracique lisse : le métathoracique et 
les deux premiers abdominaux chargés en dessus de rides transver- 
sales : les suivants lisses ; les premier à huitième presque égaux , un 
peu moins grands que le prothoracique en dessus; rayés longitudina- 
lement sur les côtés d'une ligne servant de séparation entre les parties 
supérieures et inférieures du corps ; le neuvième segment abdomiual 
plus long que les deux précédents réunis , sans ligne longitudinale sur 
les cQtés, terminé en ogive obtuse, lisse en dessus et en dessous, 
dépourvu de mammelon à son extrémité inférieure : segment mésotho- 
racique muni d'un stigmate oblique , situé près de son bord antérieur, 
au côté externe des pattes intermédiaires : les dixième à onzième seg- 
ments ou les premiers à huitième de Tabdomen munis chacun d'un 
stigmate plus petits situés près du bord antérieur de chacun, au dessus 
de la ligne longitudinale latérale. Pieds composés de quatre parties; 
hérissés de poils spinosules et terminés chacun par un ongle : ces pieds, 
très-rapprochés les uns des autres ; très-courts : les deuxième et troi- 
sième paires ne dépassant pas les côtés du corps : la première paire 
d'un tiers plus courte. 
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Long. 0»,0315 ( 14> ). 

Ces larves ont péri avant d'arriver à leur état parfait. Je ne saurais 
donc dire à quelle espèce il faut les rapporter. 

TROISIÈME FAMILLE. 

Caractâbes. Palpei maxillaires à dernier article à peine plus gros 
que le précédent. Menton laissant un intervalle plus ou moins notable 
entre ses côtés et ceux de Téchancrure progéniale ; mais voilant une 
partie de la base des mâchoires. Tête engagée jusqu'aux yeux ou au- 
delà dans le prothorax, notablement moins large que ce dernier; 
chargée, au côté interne de ces organes, d'un pli longitudinal. Epiitome 
avancé à ses angles de devant, voilant la base des mandibules. Celles-ci 
courtes. Mâchoires à deux lobes ciliés : l'interne , armé d'un crochet 
ordinairement entier à son extrémité. Languette peu ou point saillante. 
Antennes de onze articles : le troisième notablement plus grand que 
le suivant : les neuvième et dixième , moniliformes , plus courts que 
les précédents ; le onzième , en toupie renversée. Prothorax fortement 
échancré en devant, recevant la tète dans cette échancrure; à peine 
plus étroit que les élytres; non appuyé contre la base de celles-ci. 
Ecusson rétréci d'avant en arrière. Elytres soudées; à large repli. Han-- 
ches intermédiaires ovalaires; incomplètement entourées par les méso 
et métasternum. Pieds grêles. Cuisses postérieures ordinairement aussi 
longues ou presque aussi longues que l'abdomen. Jambes presque lisses 
ou peu spinosules. 

Cette famille est encore réduite au genre suivant. 

Genres Akis, âkis, Herbst (1). 

(Affs-, pointe.) 

Caractères. Ajoutez aux précédents: Tête plus longue que large, 
offrant vers le milieu des joues sa plus grande largeur. Feux trans- 
verses, situés sur les côtés de la tète; entiers ou peu échancrés, dé- 

(4) Herbst, Natursystem, t. 8, p. 224. 
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bordés par les joues on à peine aussi saillants que celles-ci. Epùiom» 
Celui-ci échancré. antennes au moins aussi longuement prolongées qoe 
les angles postérieurs du prothorax; de onze articles très-apparents: 
le premier, peu allongé ; le deuxième , annulaire; le troisième, plus 
long que les deux suivants réunis ; les quatrième à huitième, presque 
d'égale largeur, comprimés, ordinairement rétrécis d'avant en arrière; 
les neuvième et dixième, plus courts, moniliformes , un peu moiiu 
larges ; le onzième , subarrondi à la base , rétréci en pointe à Textré- 
mité. Prothorax plus large que long; dilaté et relevé sur les côtés ;i 
angles postérieurs prolongés en pointe. Elytres à repli très-large; en 
général presque planes transversalement sur le dos , à tranche externe 
prononcée ; déclives à leur partie postérieure et prolongées à Texlré- 
mité d'une manière obtuse. Menton ordinairement échancré en deyant, 
arqué sur les côtés et sensiblement rétréci d'avant en arrière. Posti- 
piitemums parallèles ou presque parallèles ; trois ou quatre fois aussi 
longs que larges. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral large, 
presque parallèle; arquée à son bord antérieur. Quatrième arceao 
ventral notablement plus court que le précédent. Pieds allongés, grêles; 
les postérieurs un peu plus écartés que les intermédiaires. Bandia 
postérieures transverses, prolongées à leur côté externe au moins jus- 
qu'au bord interne des postépisternums. Cuisses presque filiformes. 
Tibias râpeux. Tarses filiformes ; garnis de cils spinosules à leur bord 
antérieur, et ofi'rant de chaque côté en dessous un angle ou uno courte 
dent dirigée en avant, formée par des poils spinosules; premier article 
des postérieurs à peine aussi long que les deux suivants réunis » moins 
long que le dernier. 

Les Akis , exclusivement propres aux contrées du midi , sont prin- 
cipalement lucifuges , et ont la démarche lente, comme la plupart des 
espèces nocturnes de ce premier groupe. Durant le jour, ils se retirent 
dans les grottes, les ruines, les vieux édifices, surtout au pied des 
ramparts ou des murs de clôture, près desquels les dieux termes sont 
habitués à recevoir journellement un encens peu suave. Dès que les 
ombres commencent à couvrir la terre, ils travaillent à faire dispa- 
raître les immondices qu*ils ont reçu la mission de détruire. Malgré le 
contact quUls peuvent avoir avec elles , leur robe lisse et lustrée o*en 
reste jamais souillée. Leur larve a le même genre de nourriture. On 
la trouve facilement en grattant la terre, dans les lieux où vil Tiosecle 
parfait. 

Les deux sexes ofirent entre eux des difl%rences légères, qu'un œil 
exercé parvient cependant à saisir. Les mâles ont les angles postériears 
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du prothorax plus longuement prolongés et plus aigus; le ventre plus 
ridé ou moins lisse. 



!• A. Panetata ; Thurbebg. D'un noir luisant; iuperfieiellefnent 
pointillé en desius. Frothorax à rebord plissé. Elytres à tranche externe 
prolongée jusqu'aux cinq sixièmes, denticulée; ornées parallèlement à celle-ci, 
vers les deux septièmes externes id' une rangée irrégulière de points tuberculeux; 
chargées sur les trois cinquièmes externes de chacune de plis transversaux. 

Tenebrio reflexusj De Villebs, G. Linn. Entom. t. 4. p. 394. 27. pi. 2. fig. 48. 
Pimelia punctata, Thunb. Mus. arod. 4. p. 49. pi. fig. 18. 
Pimelia reflexa, Oliv. Entom. t. 3, n" 59. p. 25. 34. pi. 1. fig. 7. — Encycl 
méth. pi. 194. fig. 47. 

Akis reflexa, Herbst, Naturs. t. 8. p. 428. 2. pi. 425. fig. 6. — Oliv. Nouy. Dict. 

d'Hist. nat. (4803) (article EurychoreJ, t. 8, p. 474. — Scbônh. Syn. îns. t. 4. 

p. 139. 8. — Latb. Hist. nat. t. 40. p. 268, 3. pi. 87. fig. 6. — Id. Gen. t. 2. 

p. 452. 4. — LâMARCK, Anim. s. vert. t. 4. p. 407. 2. — Duh^bil, Dict. des 

Se. nat. 15* cah. des planches, pi. 42. fig. 4. — Lbpellet. S. Farg. et Audin. 

Sbrv. Encycl. méth. t. 40. (article Piméliaires) p. 427. 1. — Muls. Lettr. t. 2^ 

p. 278. 4 
Akis punctata j Solier, Essai sur les Gollapt. in Ann. Soc. entom. de Fr. t. 5. 

p. 655. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 490. 3. — Kûster, Kaef. Eur. 

43. 52. 
Akis plicata, Latb. Nouv. Dict. d'Hist. Nat. t. 4. (4816). p. 280. 

Long. <P,0150 à 0°»,0200 (6 3/4 à 9») — Larg. 0«,0073 A 0«',0090 

(3 1/4 kk\) 

Corps entièrement noir , brillant et comme vernissé , surtout sur 
les éljtres. Tête pointillée sur Tépistome , presque lisse sur le front ; 
inégale ; chargée au côté interne des yeux , à partir de la moitié de 
ces organes, d'une arête ou ligne élevée avancée, parallèlement au 
bord latéral des joues , jusqu'à la suture frontale , qui est peu dis- 
tincte; relevée en carène obtuse, entre les deux lignes. Proihorax 
élargi en ligne peu courbe jusqu'à la moitié environ de ses côtés , 
rétréci ensuite et d'une manière très-sinueuse entre ce point et les 
angles postérieurs ; prolongé à ceux-ci en dent plus longue et plus 
aiguë chez le çf que chez la $ ; tronqué ou à peine arqué en arrière , 
entre ces angles, à la base; sillonné au-devant de celle-ci ou relevé 
en rebord ordinairement plus étroit chez la 9 que chez le o^; relevé 
latéralement en un rebord plissé, de largeur uniforme, égal chacun 
environ au huitième de son diamètre transversal le plus grand ; une 
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faHê à p€a près pIo« brjfe à eelei-ci que bug dns sas wSStm ; sifcr- 
fiddlement et peu deiueineiit pointillé ; pre«|«e piase —te l ses re- 
bords latéraux , ordinairement botraé sur son disque. Eb§tm ofabim 
et obtosémeat prolongées postérieorcmcBt ; à tranche Miigiailf tm- 
«arqnée , saillante, ne laissant pas Toir le rcpU si ce n'est vers su 
extrémité y prolongée enTÎron jusqu'aux cinq sixièmes de la l angmnr , 
dentieulée sortant dans son tiers antérieur; fo r te nt â t dédites i Icv 
partie postérieore, presque planes en dess us, mais dhargécs pRSfR 
jusqu'à Textrémité de la tranche de rides ou replis transtcimax, 
occupant les trois cinquièmes externes de la largeur de chacme; 
ornées, parallèlement à la tranche marginale, Ters les denx scptièM 
de la'largeur de chacune , d'une rangée inégale de points tnbercuksx; 
souTent parées, sur la partie plus interne de leur sor£ice, de quel- 
qoes points semblables. Repli ordinairement chargé, près de la trasck 
flMrginale , de tubercules formant une rangée parallèle , tantftt aM 
bien remplie , tantôt réduite â des tubercules peu nombreux ; oftail 
on peu plus inCMeorement des tubercules plus petits, rarenseat prcsqve 
nuls, en général formant une rangée longitudinale, soit aTancée presqie 
jusqu'aux épaules et subcrénelée, soit réduite à la moitié postérieoR. 
Deûomê du earp$ ponctué (cf) , ordinairement pointillé ( $ ) ; sillooié 
en arc entre les méso et métastemum, et transTersalement entre cdoi- 
ci et le premier arceau Tentral ; ridé à la partie antérieure de ce der- 
nier. Pieds grêles. Cuisses presque lisses. Jambes aspèrement ponctuées. 
Plantule obtuse ou tronquée â son extrémité. 

Cette espèce est commune à Aigues-Mortes , i Marseille et dans di- 
▼ers autres lieux de nos départements du midi. Pendant le jour elle se 
tient habituellement cachée; cependant il n*estpas rare de Totr quel- 
ques individus se traîner à pas lents hors de leurs demeures, pesdast 
les heures diurnes. Elle vit principalement de matières sordides. 

J'ai fait connaître, il j a quelques années, la lanre de cette espèce (Ij; 
en voici la description : Corps allongé ; semi-cjlindrique ; d'un blanr 
flave; parcimonieusement hérissé de poils roux. Tête faiblement coo- 
▼exe; notablement plus large que longtie; irrégulièrement marquée 
de points donnant chacun naissance à un poil roux : ceux-ci hérissés 
et plus épais sur les côtés ; rayée, sur le milieu du front, d^une ligne 
naissant du bord postérieur, avancée jusqu'aux deux cinquièmes an- 
térieurs, où elle se bifurque en s'afiTaiblissant. Epistome transversal; 

(1) Annales de la Société linnéenne de Lyon (1845*1846), p. 9-42. pi. fig. i 
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rétréci d'arrière en avant sur les côtés. Labre un peu plus élroit ^ 
presque en demi-cercle ; cilié en devant. Joues frès-distinctes entre 
les angles antérieurs de l'épistome et la base des mandibules ; hérissées 
de poils roux. Mandibules cornées; noires; arquées; planes en dessus; 
légèrement rebordées au c6té extérieur; armées d*une ou de deux 
dents à leur côté interne. Mâchoires à un seul lobe, terminé par un 
crochet ; muni de poils spiniformes au côté interne. Palpes maxillaires 
de trois articles : les deux premiers graduellement un peu renflés chacun 
vers l'extrémité; le dernier plus étroit, conique ou un peu rétréci de 
la base à l'extrémité. Palpes labiaux de deux articles : l'antérieur plus 
grêle. Antennes de quatre articles; le premier, globuleux ; le deuxième, 
le plus long , subcylindrique , légèrement renflé vers Textrémité : le 
troisième, d'un tiers environ plus court que le précédent, de forme 
semblable: le quatrième, court, grêle, aciculé. Corps proprement dit 
composé de douze anneaux ; hérissé de poils roux clairsemés sur le 
dos, plus nombreux ou plus apparents sur les côtés : le premier an- 
neau ou le prothoracique , à peine plus large et au moins aussi long 
que la tête jusqu'au labre; en parallélogramme transverse; paré d'une 
bordure d'un roux brun à ses bords antérieur et postérieur : les deux 
suivants ornés d'une bordure analogue , mais plus pâle : les deux 
derniers égaux entre eux, d'un tiers environ moins grand chacun que 
le premier : le deuxième , muni sur les côtés d*un stigmate : les huit 
premiers anneaux de l'abdomen parallèles ; rayés sur les côtés d'une 
ligne longitudinale, formant le point de séparation des arceaux supé- 
rieurs avec l«s inférieurs; marqué chacun d'un stigmate au-dessus de 
celle ligne, 'près du bord antérieur : neuvième arceau arrondi à sa 
partie postérieure, concave ou creusé en corbeille en dessus, et pos- 
térieurement armé de quatre pointes brunâtres, relevées, formant in- 
férieurement une sorte de bourrelet semi-circulaire débordant Tarceau 
inférieur : celui-ci pourvu de deux tubercules en partie rétractiles ; 
anneaux thoraciques muni chacun en dessous d'une paire de pieds , 
composés de quatre pièces : les antérieurs plus robustes, moins courts, 
propres à fouir , munis de poils raides au côté interne des cuisses et 
des jambes , armés d'un ongle plus long et plus fort. 

Ces larves vivent, comme l'insecte parfait, de matières excrémen- 
tielles. Elles se tiennent cachées dans la terre , d'où elles ne laissent 
sortir que la partie de leur corps nécessaire pour atteindre leur nour- 
nture. Quand les matières sordides destinées â leur servir d'aliments 
viennent â être enlevées , elles se contentent des molécules qui ont 
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pu èlre entraînées dans le sol. Elles s'y pratiquent ensuite une retraite 
dans laquelle elles se transforment en nymphes. 

QUATRIÈME FAMILLE. 
lifiil ÉliÉMOPHOBIENil. 

Garactèees. PalpeimaœillaireÈ à dernier article à peine plus gros que 
le précédent. Menton laissant un intervalle plus ou moins notable entre 
ses cotes et ceux de Téchancrure progéniale , mais voilant une partie 
de la base des mâchoires. Fête à peine moins large que le prothorax ; 
prolongée après les yeux , sensiblement étranglée à sa partie posté- 
rieure; peu engagée dans le prothorax , chargée d'un pli longitudinal 
au cOté interne des yeux. Ephlome avancé à ses angles de devant, 
voilant la base des mandibules. Celles-ci courtes; peu apparentes dans 
l'inaction. Mâchoiret à deux lobes : l'interne cilié et armé d'un crochet 
ordinairement bidenté. Languette peu ou point saillante, antennes de 
onze articles : le troisième, notablement plus long que les suivants: 
les neuvième et dixième , presque cylindriques , plus courts et un peu 
plus grêles que les précédents ; le onzième en toupie renversée. Pro- 
ihorax presque hexagonal ou subglobuleux ; tronqué ou à peu près en 
devant et en arrière; notablement plus étroit que les élytres; séparé 
de la base de celles-ci par un petit intervalle. Ecusson rétréci d'avant 
en arrière. Elytrei soudées, à large repli. Hanchei intermidiairet presque 
orbiculaires; entourées complètement ou à peu près par les méso et 
métasternums. Pieds allongés; grêles. Oumes poitiriewes aussi longues 
ou presque aussi longues que l'abdomen. 

Cette famille ne comprend encore que le genre suivant. 

Genres Elenophorus, Elénophorb; (Megerle) Latreille (1). 

(Etymologie obscure (2).) 

Caractèrrs. Ajoutez aux précédents : Tête presque aussi longuement 
prolongée après les yeux, que depuis ces organes jusqu'à la partie an- 



(4) Megerle, in Dabi Gâtai, p. 44. — Lâtr. Regn. anim. (4829) 2. p. 40. 
(2) Suivant le Catalogue de Dabi, cette coupe aurait été indiquée par Mcgeric 
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(érieure de l'épistoine ; otTrant sa plas grande largeur vers le milieu 
des joues, qui sont anguleusement dilatées et relevées dans ce point. 
Feux non saillants, situés sur les cùtés de la tète; coupés dans leur 
milieu. EfUtome tronqué sur la moitié médiaire au moins de son bord 
antérieur; avancé à ses angles antérieurs en forme de dent incourbée^ 
voilant la base des mandibules; étroitement échancré à la base de 
cette dent , entre celle-ci et la partie tronquée, antennes un peu plus 
longuement prolongées que les angles postérieurs du prothorax; 
presque filiformes, ou graduellement et à peine rétrécies à partir du 
troisième article jusqu'à l'exlrémilé; à troisième article aussi long 
que les trois suivants réunis : les quatrième à huitième , presque cy- 
lindriques, gprossissant à peine vers Texlrémité; les neuvième et 
dixième , courts , faiblement obconfques ; le onxième en toupie dont 
la pointe forme Textrémité. Proihorax à peine aussi large que la tète 
dans son diamètre transversal le plus grand. Elyires ovalaires , en 
ligne courbe à partir des épaules; en arête sur les cOtés; presque 
planes sur le dos , déclives à leur partie postérieure et prolongées à 
l'extrémité d'une manière obtuse ; à repli au moins aussi large que 
le dos de chacune. Menton en carré plus large que long , ordinaire- 
ment entaillé à son bord antérieur. Pièce prébatilaire obtriangulaire , 
entaillée en devant , aussi large à son bord antérieur que le menton , 
âpea près aussi longuement prolongée que lui. /Vos^emum large , plus 
élevé que les hanches. Postépistemumê presque parallèles , quatre fois 
environ aussi longs que larges. Epimêrei postérieures apparentes. 
Partie antiro-midiaire du fremier arceau ventral large, presque parallèle, 
tronquée ou à peu près en devant. Quatrième arceau ventral une fois 
environ plus court que le précédent. Pieds allongés : les postérieurs 
plus écartés que les intermédiaires. Hanches postérieures presque glo- 
buleuses, n'arrivant pas au c6té interne des postépisternums. Cuisses 
presque filiformes. Jambes râpeuses , spinosules en dessous. Tarses 
presque filiformes ; garnis chacun , à l'exception du dernier , de cils 
spinosules à leur bord antérieur , et offrant de chaque c6té, en des- 
sous, une sorte de dent ou d'épine dirigée en avant et formée par 
des poils spinosules : premier article des postérieurs à peine aussi 



sous le nom à^Elanophorus, transformé en celui d*Elenophorus dans le Catalogue 
Dejean. Duponchel, dans le Dictionnaire d'Histoire naturelle publié par M. d'Or* 
^ny fait dériver ce mot de «Xfiyyj, flambeau; <^opos, qui porte, étymologic qui 
s accorde mal avec ces insectes noirs et ténébreux. Peut-être au lieu du mot 
-'Uy>j, Tauteur allemand avait-il en vue celui J'eXxfov, huile. 
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grand que les deux suivants réunis, à peine aussi long que le dernier. 

Les Elénophores sont encore des insectes exclusivement méridio- 
nanx; ils ont une vie entièrement nocturne. Pendant le jour ils se 
cachent dans les décombres, les ruines, les édifices abandonnés, les 
grottes : si on les tire alors de leur repos , leur démarche est timide et 
paresseuse. La nuit, ils errent çà et là pour chercher leur nourriture; 
ils vivent de matières organisées en voie de décomposition, d'immon- 
dices, d'excréments. Ils peuvent du reste garder pendant très-long- 
temps l'abstinence. 

Les deux sexes sont presque semblables ou n'offrent que de très- 
l^res différences. Les d* ont les antennes un peu plus longues et 
plus grêles, ainsi que les pattes; les sutures des arceaux du ventre 
plus sensiblement relevées et plus granuleuses. 

!• E. collarifl; Linné. D'un noir obscur; iuperfieieUemmt poiniUlé 
en de$iu$. Tête carénée sur le milieu de sa dernière moitié, transversalement 
sillonnée postérieurement. Prothorax sillonné longitudinalement sur son 
milieu, Elytres à tranche prolongée jusques près de Vangle suturai j affaiblie 
et subcrénelée postérieurement, 

Tenebrio collaris, Lihn. Syst. nat. t. 1. p. 677. 21. — Gobze, Entom. Beytr. 

t. 4. p. 675. 21. — De Vill. G. Linn. Entom. t. 4. p. 391. 47. 
Pimelia collaris, Fabr. Syst. entom. p. 252. 14. — Id. Spec. t. 4. p. 319, 49. — 

Id. Mant. t. 4. p. 209. 23. — Id. Ent. syst. t. 4. p. 404. 26. - Gmel. C. Lm. 

Syst. nat. t. 4. p. 2006. 44. — Olivier, Entomol. t. 3. n« 59. p. 22. 31. pi. 4. 

fig. 8. — Id. Encycl. méth. pi. 494. fig. 46. -- Herbst, Naturs. t. 8. p. 418. 

67. pi. 425. fig. 3. — ScHdNH. Syn. ins. t. 4. p. 439. 42. 
Akis collaris, Latr. Hist. nat. t. 40. p. 268. 4. — Id. Gen. t. 2. p. 453. 1. 

— GoLDFuss, Handb. p. 325. 
Elenophorus collaris, Latr. Règn. anim. de Cutier (1829) part, entom. t. 2. 

p. 40. — Solier, Essai sur les Gollapt. in. Ânn. Soc. entom. de Fr. t. 5. 

p. 645. 4. — De Gasteln,, Hist. nat. t. 2. p. 494. 2. — Kûstbr, Kaef. Eu- 

rop. 43. 63. — Lucas, Explor» se. de PÂlgér. (anim. articul.) p. 340. 838. 

Long. 0",0158 à 0»,02ir(7 1/2 à 9 1/2»). Larg. (P,0067 à 0",Oa82 

(3 à 3 2/3'). 

Corps entièrement d'un noir obscur. Tête parcimonieusement poin- 
tillée ; creusée après le vertex d'un sillon transversal ; inégale , chargée 
d^arrière en avant, â partir du sillon précité, de trois carènes longitu- 
dinales obtuses : la médiaire prolongée en s'affaiblissant , à peine jus- 
qu'au milieu de l'épistome : chacune des latérales faible, bornée à la 
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partie antéro-interne des yeux. Suture génaie sulciforme. Epùtome 
tronqué, jéntennes un peu plus longuement prolongées que la moitié 
du corps. Prothoraœ obtusément anguleux vers les deux cinquièmes de 
la longueur de ses c6tés; subsinueux près des angles postérieurs; 
tronqué en devant et à la base; rebordé à cette dernière ; muni latéra- 
lement d'une tranche peu saillante » raccourcie en devant ; superfi- 
ciellement pointillé ; creusé de trois sillons longitudinaux : le médiaire, 
affaibli à ses extrémités, à peine avancé jusqu'au bord antérieur et à 
peine prolongé jusqu'au sillon transversal qui précède le rebord basi- 
laire : les latéraux , situés entre celui-ci et la tranche externe , peu 
marqués ou à peine apparents. Elyires superficiellement pointillées , 
quelquefois d'une manière presque sériaie , offrant souvent les traces 
plus ou moins obsolètes de rides plus ou moins légères; munies laté- 
ralement d'un rebord prolongé Jusques près de l'angle suturai, affaibli 
et crénelé postérieurement. Dessoui du corps très-finement granuleux. 
Menton chargé d'un relief en forme d'X. Postemum à plusieurs sillons; 
tronqué et à peine entaillé postérieurement. Misoitemum à quatre ou 
cinq rides longitudinales. Mitoiternum transversalement sillonné. Plan- 
tule tronquée. 

Cette espèce se trouve à Nismes, à Âiguemortes, à Marseille et dans 
divers autres lieux du midi de la France. 

CINQUIÈME FAMILLE. 

Cabactèbes. Palpes maxillaires à dernier article faiblement plus gros 
que le précédent ; peu comprimé. Menton laissant complètement à dé- 
couvert la base des mâchoires. Tête prolongée après les yeux; sensi- 
blement étranglée à sa partie postérieure; peu engagée dans le prp- 
thorax ; non chargée d'un pli longitudinal au côté interne des yeux. 
Epistome avancé ; voilant la base des mandibules : celles-ci courtes , 
peu apparentes dans l'inaction. Mâchoires à deux lobes : l'interne armé 
d'un crochet corné. Languette saillante. Palpes labiaux à découvert. 
Antennes de onze articles : les quatrième à dixième transverses : le 
onzième à peine plus long ou parfois plus court que le précédent. 
Yeux transverses. Ecuuon apparent. Elytres soudées; à repli médiocre. 
Hanches intermédiaires ordinairement presque orbiculaires. Pieds mé- 
diocres. 
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Cette famille est réduite en France an genre suivanl : 
Genre Tageniat TAGiim; Latrcille (I). 

(Etjrmologie obscure.) 

» 

Cabàcterbs. Ajoutez aux précédents : Tite an moins aussi loDgoe 
que le prothoraz; un peu plus large vers le milieu des joues, pins 
étroite en arrière qu'en devant. Feux entiers ; subarrondis ou un pea 
en croissant. Episiome avancé; assez faiblement échancré en arc à son 
bord antérieur ; souvent peu nettement séparé du front, jénienne» i 
peine aussi longuement prolongées que les angles postérieurs do pro- 
thorax ; grossissant faiblement et graduellement jusques vers Texlré' 
mité ; un peu comprimées ; à pi'emier article obconique , au moios 
aussi long que le troisième : le deuxième, aussi grand ou plus grand 
que le quatrième: le troisième , plus grand que le quatrième, pins 
court que les deux suivants réunis : les quatrième à dixième , trans- 
verses ^ au moins en majeure partie : le onzième , arrondi en devant, 
â peine aussi long ou à peine moins court que le dixième. Prothorcs 
plus long que large ; tronqué ou presque tronqué à ses bords antérieur 
et postérieur; offrant un peu après le bord antérieur sa plus grande 
largeur; à peine aussi large ou à peine plus large dans ce point, ré- 
tréci ensuite; séparé de la base des élytres par un intervalle; plus 
étroit que celles-ci , examiné comme elles dans leur diamètre trans- 
versal le plus grand. Elytrei en ovale allongé; convexement déclives 
sur les côtés et n'offrant pas d'arête latéralement. Menton plus large 
que long; tronqué en devant; souvent échancré vers les deux cin- 
quièmes antérieurs de ses côtés (2). Pièce prébasilaire aussi large eo 
devant que la base du menton ; généralement creusée d'un sillon trans- 
versal après son bord antérieur , et paraissant , par là , rebordée eo 
devant ; peu distinctement séparée des autres pièces du dessous de la 
tète. Prosternum large , plus élevé que les hanches. Médipectus séparé 



(i) Lâtreille , Histoire naturelle des insectes, etc. t. iO, an XII, p. 979* 
Ce genre avait été créé antérieurement, sous le nom de Stenosis, par Herbst 

(2) Le caractère d'un menton en lyre , donné par Solicr comme l'un des sigQ^ 
les plus caractéristiques de ce genre, n'est pas commun à toutes les espèces; 
chez le Tag, minuta, par exemple, le menton n'offre aucune échancrure bien 
marquée sur les côtés. 
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de rantépectos par une sorte d'étranglement. Mhoêtemums ordinaire- 
ment presque parallèles. Poiiépiitemum$ presque parallèles , un peu 
élargis postérieurement ; cinq ou six fois aussi longs que larges. Epi- 
tnères postifimres distinctes. Pieds médiocres ou assez courts : les inter- 
médiaires un peu plus séparés ou moins rapprochés que les postérieurs. 
Hanches intermédiaires à peu près globuleuses. Hanches postérieures 
transverses; prolongées au moins jusqu'au niveau du côté interne des 
postépisternums. Cuisses un peu renflées. Jambes presque filiformes. 
Tarses filiformes ; garnis de poils raides , formant , en dessous , de 
chaque cOté de leur bord antérieur, une sorte d'épine dirigée en 
avant: premier article des postérieurs un peu plus long que le deuxiè- 
me : celui-ci à peu près égal au troisième : le quatrième, le plus long. 
Corps allongé; subfiliforme. 

Les Tagénies sont encore des insectes exclusivement méridionaux. 
Comme les précédents, ils vivent de matières organisées en voie de 
décomposition. Ils sont nocturnes. Us habitent principalement les 
lieux secs; souvent on les trouve sous les pierres couvrant des végé- 
taux flétris ou mi-pourris. Ceux dont l'existence ne s'est pas terminée 
avec les beaux jours se rencontrent pendant l'hiver dans les fentes 
des vieux édifices , sous les plâtras des murailles et parfois sous les 
écorces et sous les excroissances des arbres. 
Les larves de ces insectes ne sont pas encore connues. 

Les deux sexes ont entre eux peu de différences. Les o^, vus de 
profil , ont généralement le corps moins bombé en dessus , moins 
luisant en dessous ; les trois derniers arceaux du ventre sensiblement 
déprimés. 

A Ecosson en carré plus large que long. Menton échancré sur les côtés. Partie 
antéro-médiaire du premier arceau ventral tronquée en devant. 

fi Ventre lisse ou indistinctement pointillé sur les arceaux intermédiaires. 

1. T. ansiustote ; HsaBST. D*un noir peu luisant. Antennes à troi- 
sième article plus grand que le deuxième. Tête ei protkorax marqués de 
points peu rapprochés: le second, à rebord latéral tranchant , marqué d'un 
léger sillon à l'extrémité de la ligne médiane et ordinairement d'une faible 
fossette ponctiforme vers chaque angle postérieur. Elytres échancrées ( prises 
enumble) en arc obtus, avec les angles saUlants en forme de dent et au moins 
aussi avancés que ceux du prothorax; en ovale presque parallèle sur le quart 
médiaire; à rangées striâtes de points peu rapprochés. Intervalles garnis 
d'une rangée de poils. Prostemum ordinairement canaliculé et peu ponctué. 
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Fmtre liât ou pni H$tinctem$nt pointillé au moin$ itir let deuxième à 
quatrième arceaux. 

Stenotis angustata^ Herbst, Naturs. (Kaef.) t. 8. p. 160. i. pi. 427. fig. 4.- 
ScHôNH. Syn. ins. t. 4. p. 444. 4. 

Rhinomacer brentoides, Rossi, Faun. ctrusc. t. 4. p* 435. 347. pi. 3. iig. U. 
— Id. cdit. Hellw. t. 4. p. 444. 4. pi. 3, fig. 44. 

Tagenia filiformis, Latr. Hist. nat. t. 40. p. 272. — Id, Gen. t. 2. p. 450.1. 
pi. 40. fig. 9. — LàMÂRCK, Ânim. s. vert. t. 4. p. 403. 4. — Ddméril, Dict. 
d. Se. nat. t. 52. p. 447. cah. 45. pi. 42. fig. 9. — Olivier, Nouv. Dict. 
d'Hist. nat. t. 32 (4849) p. 364. — Mols. Lettr. t. 2. p. 279. 4. 

Tagenia angtutata, Solibr, Ess. sur les Collapt. (Tagénites), in Annales de 
la Soc. entom. de Fr. t. 7 (4838j p. 45. n« 4. — Rûstbr, Kaef. £orop. 
44. 82. 

Long. 0™,0064 à 0^,0070 ( 2 7/8 à 3 1/8' ). — Plus grande largeur des 

élylres O^^OOIS à 0'n,0018 ( 2/3 à 3/4»). 

Corps allongé; d'un noir peu luisant. Tête au moins aussi loDgoe- 
ment ou plus longuement prolongée après les yeux, que depuis ces 
organes jusqu'au bord antérieur de Tépistome; peu convexe, surtout 
sur la partie antérieure du front; marquée de points peu rapprochés, 
généralement plus pelits sur l'épislome que sur le front : ces points 
donnant chacun naissance à un poil livide , fin , couché , souvent peu 
apparent ou usé ; creusée , sur chaque suture génale , d'une fossette 
ou d'une sorte de sillon obliquement longitudinal; rayée , après les 
yeux , d'une ligne longitudinale ou d'un sillon assez léger , parallèle 
au bord latéral. Palpes fauves ou d'un fauve brun, j^ntennes d'un bron 
noir» brunes ou d'un brun fauve, quelquefois même fauves, surtout 
vers l'extrémité, ou paraissant telles par l'effet des poils dont elles 
sont garnies; à troisième article d'un tiers plus grand que le deuxième: 
le dernier plus large que long; munies, sur les côtés surtout, de poils 
&uves , un peu raides , dirigés en avant. Prothorax tronqué ou faibl^ 
ment arqué en devant à son bord antérieur; émoussé à ses angles de 
devant; sensiblement élargi en ligne un peu courbe jusqu'au cinquiè- 
me de sa longueur et offrant vers ce point sa plus grande largeur, 
rétréci ensuite en ligne presque droite jusqu'à ses angles postérieurs; 
ceux-ci , rectangulairement ouverts et non émoussés; plus étroit à I* 
base qu'en devant ; tronqué en ligne un peu arquée ou en angle obtus 
et très-ouvert dirigé en arrière, à son bord postérieur ; muni à celui-ci 
d'un rebord très-étroit; d'un quart au moins plus long que large; p^^ 
convexe en dessus; â bord latéral tranchant , formant ordinairement 
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un léger rebord , quelquefois plus sensiblement relevé en rebord , et 
offrant alors, à son côté interne, une gouttière plus ou moins sensible; 
marqué de points à peu près semblables à ceux de la tète , et donnant, 
comme ceux-ci , naissance A un poil livide souvent peu apparent ; 
ordinairement creusé d'une fossette oblongue, ou d'un court et faible 
sillon , à l'extrémité de la ligne médiane ; marqué , vers chaque angle 
postérieur, d'une fossette plus ou moins sensible et parfois peu dis- 
tincte. EeuêSùn petit; presque carré. Ely1re$ un peu plus larges en de- 
vant que le prothorax à ses angles postérieurs ; offrant, prises ensemble, 
une écbancrure en arc obtus à leur base; à angles huméraux saillants 
en forme de dent , avancés au moins jusqu^au niveau des angles pos- 
térieurs du prothorax ou un peu plus avant et paraissant les embrasser 
un peu ; elliptiques ou en ovale très-allongé presque parallèle dans le 
quart médiaire de la longueur, offrant vers ce point leur plus grande 
largeur; deux fois et demie environ aussi longues que larges dans leur 
milieu; en ogive étroite, postérieurement; peu convexes sur le dos, 
convexement déclives sur les côtés et à leur partie postérieure; 
munies latéralement d'un rebord léger et tranchant formé par le bord 
supérieur du repli ; à dix rangées striâtes de points , séparés longitu- 
dinalement les uns des autres , sur les deux tiers au moins de la lon- 
gueur, par un espace double de leur diamètre : ces points plus rappro- 
chés en arrière et surtout vers la base, donnant chacun naissance à 
un poil livide , court, parfois usé ou peu apparent (environ trente-trois 
à trente-six de ces points sur la première strie et vingt-cinq à vingt- 
huit sur la quatrième) : la dixième rangée ou la juxta-marginale, en 
forme de strie ou de sillon étroit et peu profond sur toute sa longueur : 
les premier et deuxième, en forme de strie au moins postérieurement: 
la première, liée à la dixième, vers l'angle suturai : les cinq premières 
avancées à peu près jusqu'à la base : la cinquième, ou moins visible- 
ment la sixième , aboutissant à peu près à l'angle humerai : les sep- 
tième à neuvième, plus courtes ou moins rapprochées de la base; 
offrant de chaque c6té de l'écusson une strie rudimentaire , à peine 
plus longuement prolongée que celui-ci , et faisant paraître l'écusson 
comme enfoncé. Inieroaîles plans, marqués chacun, vus à une très- 
forte loupe, d'une rangée longitudinale médiaire de très-petits points, 
souvent indistincts, donnant chacun naissance à un poil livide ou 
fauve livide, fin , couché, beaucoup plus long que celui qui sort des 
points des rangées strîales , mais parfois usé , surtout dans la moitié 
antérieure des étuis. i?ep{« presque imponotué. D$s$ou$ du corps ponctué 
sur le menton ; marqué sur les côtés de l'anlépeclus de points ft peu 

9 
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prêt égaux à ceux de la partie supérieure; plus grossièremeol pooclué 
sur la partie médiaire de l'antépectus et surtout sur les autres parties 
pectorales ; presque lisse sur les deuxième à quatrième arceaux do 
rentre , plus distinctement pointillé sur le premier et surtout sur le 
dernier arceau ; garni de poils fins et très • clairsemés. Prù$temm 
plus ou moins ponctué. PostépistemufM presque lisses» marqués, 
dans leur moitié postérieure» d^une rangée longitudinale médiaire 
de points peu profonds. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventrûl 
tronquée ou à peu près à son bord antérieur. Pieds garnis de poils 
livides ou d'un fauve roussAtre livide » plus fins et plus clairsemés 
sur les cuisses, plus serrés et plus apparents sur les jambes, surtout 
sur la seconde moitié de celles-ci. Cuisses ordinairement noires ou 
brunes , parfois d'un brun fauve. Jambes et tarses d'un fauve brun ou 
fauve rousiAtre. 

Cette espèce n'est pas rare dans les environs de Marseille et daos 
diverses autres localités du midi de la France. 

Obs. Elle montre sur ses diverses parties des variations plus ou 
moins prononcées ; ainsi : 

La tête offre les sillons des sutures génales parfois réduits à une 
sorte de fossette voisine de la suture frontale , d'autres fois ils s'afan- 
cent Jusqu'aux angles antérieurs de l'épistome. Quelquefois se montre, 
A la partie antérieure du front, une dépression transversale plus ou 
moins sensible. 

Le prothorax est marqué de points qui varient un peu de grosseur. 
Son rebord latéral est parfois assez sensiblement relevé pour former, 
A son c6té interne une gouttière longitudinale très-apparente; d'autres 
fois , près de ce rebord se montre un espace plane ou non concave, 
moins déclive que le reste de la surface; chez d'autres individus enfin, 
la faible convexité de la surface s'étend uniformément jusqu'au rebord 
latéral : ce rebord , vu horizontalement de côté , est parfois presque 
en ligne droite , d'autres fois sensiblement courbé en bas , vers son 
extrémité, mais en général moins sensiblement que chez Tesp^® 
suivante. Le court sillon qui termine la ligne médiane , souvent très- 
apparent, est parfois réduit A une fossette légère, ou presque indi^' 
tincte. Les fossettes situées près des angles postérieurs sont en générai 
peu profondes ou peu marquées. 

Les élytres offrent les points des rangées striales de grosseur va' 
riable. Quelquefois les première et deuxième rangées sont striées sur 
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toute leur longueur. La rangée de petits points située sur chaque in- 
feryalle est souvent peu distincte même â une forte loupe. Les poils 
sont parfois usés et indistincts. 

Le prosternum , généralement un peu convexe longitudinalement , 
est ordinairement canaliculé dans son milieu d'une manière plus ou 
moins marquée. Habituellement il est noté de points peu épais. 

Le ventre est ordinairement presque lisse sur les deuxième à qua- 
trième arceaux , moins indistinctement pointillé sur la partie antéro- 
médiaire du premier et surtout sur le dernier. 

Quant à la couleur, elle varie suivant que le pygmentum a plus ou 
moins fait défaut. Ce sont les antennes et les pattes et quelquefois 
le ventre, chez lesquels la matière colorante est la plus sujette à man- 
quer. Les antennes sont brunes dans leur état normal , et non d'un 
roux obscur, comme le dit Solier ; mais souvent elles sont d'une teinte 
plus claire; quelquefois elles sont, ainsi que les pieds, entièrement 
fauves ou d'un fauve roux. Le ventre alors et souvent d'autres parties 
du corps participent â cette décoloration. 

Vj^kis filiformis, de Fabricius (Eotomol. syst. 1. 1. p. 114. 20), ne 
peut évidemment être rapporté à cette espèce ; les expressions : thorax 
lœvissime êiriatus; elytra IcBvia ne sauraient lui convenir. Peut-être est-il 
identique avec la Tagenia obsoleta de Solier. En reproduisant dans son 
Sjstema Eleutheratorum, 1. 1. p. 137, la description donnée dans son 
ouvrage précédent , l'entomologiste de Kiel la modifie sensiblement. 
On dirait qu'il s'agit d'une espèce différente. Quant à la Tagenia fili- 
formU de Latreille que M. Ktîster donne pour synonyme de la Tage- 
nia filiformis de Solier, elle est, sans aucun doute « identique avec la 
Stenosis Angwiata de Herbst , trouvée par Bosc , â Montpellier. 

p^ Ventre visiblement marqué de petits points sur toute la surface. 



2. T. Intermedla; Solibb. D*un noir peu luiiant. Tête et prothorax 
marquis de points médiocrement rapprochés : le second , à rebord latéral 
tranchant, à angles postérieurs déclives; marqué d'une fossette vers chacun 
de ceuX'Ci et d'un sillon court à l'extrémité de la ligne médiane, Elytres 
échanerées {prises ensemble) en arc régulier à la base, avec les angles ordi- 
nairemmt non avancés jusqu'à ceux du prothcrax ; en ovale allongé plus 
large vers le milieu; à rangées striales de points médiocrement rapprochés* 
Intervalles garnis (ftine rangée de poils, Prostemum ordinairement plan ; 
ponctué. Ventre visiblement pointillé^ 
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Tagenia inter média, Solier, Essai sur les GoUapt. (Tagenites) in Annales de la 
Soc. entomol. de Fr. t. 7 (1838) p. 17. 8. (suivant l'exemplaire typique confié 
par Solier.) — Kûstbr , Kaef. Europ. 44. 84. 

Long. 0<°,0051 â 0<°,0064 (2 1/3 à 2 7/8'). -— Plus grande largeur des 

élytres 0>»,0013 à 0,>»0016 (3/8 à 3/5*]. 

Corpi allongé; d^un noir peu luisant. Tête un peu plus longuement 
prolongée après les yeux que depuis ces organes jusqu'au bord anté- 
rieur de de Tépistome ; peu convexe , surtout sur la partie antérieure 
du front; marqué de points médiocrement rapprochés, généralement 
plus petits sur Tépistome que sur le front : ces points donnant chacun 
naissance à un poil livide , fin» couché » souvent peu apparent; rayée 
ou sillonnée sur chaque suture génale ; rayée , après les yeux , d'une 
ligne peu profonde, parallèle au bord latéral. Palpes fauves , on d'un 
fauve brun , plus clairs à l'extrémité, jéntennes brunes , ou d'un brun 
noir , souvent moins obscures ; garnies de poils un peu raides , plus 
apparents sur les côtés, et dirigés en avant; à troisième article d'un 
quart ou d'un tiers plus grand que le deuxième : le dernier presque 
orbiculaire , à peu près aussi long que large. Protkorax un peu arqué 
en devant à son bord antérieur ; émoussé à ses angles de devant ; 
faiblement élargi jusqu'au sixième environ de sa longueur, rétréci 
ensuite en ligne à peu près droite., jusqu'à ses angles postérieurs: 
ceux-ci , déclives , rectangulairement ouverts et non émoussés ; plus 
étroit à la base qu'en devant ; tronqué en ligne à peu près droite à 
son bord postérieur; muni à celui-ci d'un rebord très-étroit; d'un 
quart au moins plus long que large ; peu convexe en dessus ; à rebord 
latéral tranchant , courbé en bas vers sa partie postérieure : ce rebord 
parfois légèrement relevé en rebord; marqué de points médiocrement 
rapprochés, à peu près semblables â ceux de la tète, et donnant, 
comme ceux-ci, naissance à un poil livide , peu apparent ; creusé d'une 
fossette oblongue ou d'un sillon court à l'extrémité de la ligne médiane 
et d^une fossette suborbiculaire au devant de chaque angle postérieur. 
Eeusson petit; presque carré. Elytres un peu plus larges en devant 
que le prothorax à ses angles postérieurs; offrant, prises ensemble, 
une échancrure en arc régulier ou non obtus dans sa partie médiaire, 
à leur base; à angles huméraux en forme de dent aiguë, générale- 
ment un peu moins avancés que les angles postérieurs du prothorax , 
et par conséquent ne paraissant pas les embrasser; elliptiques ou en 
ovale très-allongé régulier, offrant vers le milieu leur plus grande 
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largeur et rétrécies en avant et en arrière à partir de ce point ; deux 
fois et demie environ aussi longues que larges dans leur milieu; en 
ogive étroite postérieurement; peu convexes sur le dos; convexement 
décllTes sur les cOtés et à leur partie postérieure ; munies latéralement 
d'un rebord léger et tranchant formé par le bord supérieur du repli ; 
à dix rangées striâtes de points médiocres, séparés longitudinale- 
ment les uns des autres , sur les deux tiers médiaires au moins de la 
loDgueur, par un espace un peu plus grand que leur diamètre: ces 
points plus rapprochés à la base et en arrière , donnant chacun nais- 
sance à un poil livide court , souvent usé ou peu apparent ( environ 
trenle-cinq à trente-sept de ces points sur la première rangée et vingt- 
six à vingt- neuf sur la quatrième) : la dixième rangée ou la juxta- 
margînale , en forme de strie sur toute sa longueur : les première et 
deuxième en forme de strie au moins postérieurement : la première , 
liée à la dixième, vers l'angle suturai : la cinquième , ou moins visi- 
blement la sixième, aboutissant presque à l'angle suturai : les septième 
à neuvième plus courtes ou moins rapprochées de la base ; offrant de 
chaque côté de Fécusson une strie rudimentaire , à peine plus lon- 
guement prolongée que celui-ci , et faisant paraître l'écusson comme 
enfoncé. Intervalles plans; marqués chacun d'une rangée de très-petits 
points, souvent indistincts, même â une forte loupe, donnant chacun 
naissance à un poil livide fauve, fin, couché, souvent usé. Bepli 
presque imponctué. Dessous du corps ponctué sur le menton ; marqué 
sur les cOtés de l'antépectus de points à peu près analogues à ceux 
du dessus ; plus grossièrement ponctué sur la partie médiaire et sur- 
tout sur les parties pectorales suivantes; distinctement marqué de 
points petits et peu rapprochés sur les quatre premiers arceaux du 
ventre, plus rapprochés sur le dernier, l^ostemum assez densement 
ponctué; ordinairement plan. Postépistemums presque lisses , marqués, 
dans leur moitié postérieure , d'une rangée longitudinale médiaire 
de points presque obsolètes. Partie antêro-médiaire du premier arceau 
ventral tronquée à son bord antérieur. Pieds garnis de poils livides ou 
d^an fauve livide, plus fins et plus clairsemés sur les cuisses, plus 
apparents sur les jambes. Cuisses ordinairement brunes ou d'un brun 
rottgeàtre. Hanches , jambes et tarses ordinairement d'un brun rouge 
ou d'un rouge brun. 

Cette espèce, plus rare que la précédente, se trouve dans les environs 
de Marseille et de quelques autres parties du midi. 

Obs. Elle offre des variations analogues à celles de la précédente ; 
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cependant le rebord latéral da prothorax se relète très*rarement assez 
pour former une gouttière à son côté interne, et les points de la sur- 
face de ce segment, un peu plus rapprochés que chez Vanguitata^ sont 
parfois disposés sérialement sur la ligne médiane » de manière à former 
une raie ou strie longitudinale. Les rangées de points des élytres ont 
parfois de la tendance à former des stries , ou semblent même rare- 
ment légèrement ou sensiblement striées. 

La r. intermedia se distingue de la T. angu$tata par une taille habi- 
tuellement un peu plus petite; par sa tète et son protorax marqués de 
points moins écartés ou plus rapprochés. Son prothorax est propor- 
tionnellement on peu plus étroit; paraissant souvent rétréci d'avant 
en arrière presque à partir des angles de devant; à rebord latéral 
(quand il est examiné horizontalement de côté] plus sensiblement 
courbé en bas vers sa partie postérieure ; à angles postérieurs plus dé- 
clives; à fossettes plus marquées, moins petites; à bord postérieur 
tronqué plus visiblement en ligne droite. Les élytres sont échancrées 
en devant en arc plus régulier et non obtus dans sa partie médiaire ; 
à angles huméraux constituant une dent plus aiguë , mais moins sail- 
lante , non avancée jusqu'aux angles postérieurs du prothorax et ne 
paraissant pas les embrasser ; en ellipse non obtuse dans son milieu ; 
à rangées striales marquées de points plus petits et plus rapprochés. 
Le prosternum est plus densement ponctué et généralement plan. Le 
ventre est visiblement marqué de petits points sur toute sa surface. 

XX Ecusson triangulaire. Menton sans échancrure sur les côtés. Partie antéro- 
médiaire du premier arceau ventral en ogive, en devant. 

3. T. minuta; (Làtrbillb.) Solibr. D'un noir brvn, parfois moins 
obtcure. Tête moins prolongée après qu'avant les yeux; sans ligne longitudi- 
nale après ces organes; ponctuée. Prothorax marqué de points médiocrement 
rapprochés ; sans rebord tranchant sur les côtés, Ecusson triangulaire, Ely' 
très, en devant, de la largeur du prothorax à sa base; peu échancrées; offrant 
vers les trois cinquièmes leur plus grande largeur ; à rangées striales de 
pointes légères, presque oblitérées postérieurement. Partie antéro-médiaire du 
premier arceau ventral en ogive. Pieds d'un rouge brun. 

Tagenia minuta (Latrbille), Solibr, Essai sur les Gollapt. (Tagénites) in Annal, 
de la Soc. cntomol. de Fr. t. 7, 4838, p. 32. 18. (suivant l'exemplaire typique 
de Solier.) — Kûster, Kaef. Europ. 14. 88. 
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Long. 0'»,0033 (1 1|2»). Larg. 0",0011 (1/2»). 

Corps allongé ; noir ou plus ordinairement d'un noir brun , un peu 
luisant. Tête moins longuement prolongée depuis les yeux jusqu'à l'é- 
tranglement, que depuis ces organes jusqu'à la partie antérieure de 
l'épistome; plus élargie vers le milieu des joues que chez les espèces 
précédentes; marquée, sur le front, de points allongés; légèrement 
ponctuée sur Tépislome ; creusée sur chaque suture génale d'un sillon 
profond ; non rayée d'une ligne longitudinale après les yeux , ou n'of- 
frant que les traces d'un sillon léger , étroit et raccourci ; ordinaire- 
ment noire ou d'un noir brun , parfois avec Tépistome moins obscur, 
d^autres fois d'un brun fauve ou roussàtre , ou même d'une teinte plus 
claire. Palpes ordinairement obscurs. Antennes ordinairement brunes, 
à dernier article plus clair, souvent un peu moins obcures; garnies, 
sur les c6tés , de poils dirigés en avant ; à troisième article habituel- 
lement sensiblement plus grand que le deuxième, parfois à peine 
plus long que lui : le dernier presque carré ou presque orbiculaire , 
à peu près aussi long que large. Prothorax tronqué en devant, émoussé 
et déclive à ses angles antérieurs; faiblement élargi jusqu'au cinquième 
environ , rétréci ensuite en ligne presque droite ou à peine courbe 
jusqu'aux angles postérieurs : ceux-ci un peu ouverts; un peu plus 
étroit à la base qu'en devant ; sensiblement plus étroit que la tète , 
examiné comme celle-ci dans son diamètre transversal le plus grand ; 
tronqué en ligne à peine arquée en arrière à son bord postérieur; d'un 
quart environ plus long que large; assez convexe; sans rebord sur 
les côtés et à la base; marqué de points arrondis médiocrement rap- 
prochés. Ecusson en triangle subéquilatéral. Elytres, en devant, de la 
largeur du prothorax à ses angles postérieurs ; n'offrant pas, prises 
ensemble , une échancrure bien marquée à la base ; à angles humo- 
raux peu saillants , notablement distants de ceux du prothorax; en 
ovale très-allongé un peu régulier , c'est-à-dire offrant ordinairement 
vers les trois cinquièmes sa plus grande largeur , en ogive obtuse pos- 
térieurement ; deux fois et quart à peine aussi longues que larges dans 
leur diamètre transversal le plus grand ; très-médiocrement convexes ; 
à rangées striales de pointes légères , ordinairement plus marquées en 
devant ou vers le milieu , surtout celles de la moitié interne, presque 
oblitérées ou confuses vers l'extrémité. Intervalles plans ; notés d'une 
rangée longitudinale médiaire, de très-petits points, souvent indis- 
tincts, même à une forte loupe. Dessous du corps ponctué, plus grossie- 
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rement sur ies médi et poslpectus que sur les autres parties, moins 
deosement mais à peu près non moins finement sur le ventre que sur 
le dessous de la tète: les points du ventre, presque égaux à ceux 
des rangées des éiylres. Protlernum pointillé ou ponctué ; plan; ordi- 
nairement rayé d'une ligne médiaire. Partie antéro-médiaire du prmûr 
arceau ventral en ogive ou presque arrondie en devant. PUds d'un brun 
rouge ou d'un rouge brun. 

Cette espèce se trouve dans les environs de Marseille, de Fréjuset 
dans divers autres lieux du midi de la France. 

Obs, Les diverses parties du corps varient parfois de couleur sui- 
vant le développement de la matière noirel 

Elle se distingue facilement des espèces précédentes, par sa taille 
beaucoup plus petite; par sa tète plus élargie vers le milieu des joues, 
plus courte après les yeux , sans ligue longitudinale après ces organes; 
par son prothorax sans rebord tranchant sur les côtés ; par son écusson 
triangulaire ; par ses élytres n'offrant à la base que la largeur de celle 
du prothorax, peu échancrées en devant, offrant leur plus grande 
largeur vers les trois cinquièmes de leur longueur; par son menton 
non en forme de lyre; par sa partie antéro-médiaire du ventre eo ogive 
au lieu d^étre tronquée. 

SIXIÈME FAMILLE. 

Cabactèbbs. Palpes maxillaires à dernier article à peine . plus gros 
que le précédent. Menton petit; laissant la base des mâchoires complè- 
tement à découvert. Tête peu engagée dans le prothorax ; moins lon- 
guement prolongée après qu'avant les yeux ; plus ou moins sensible- 
ment étranglée à sa partie postérieure. Epistome tronqué ou entaillé 
à son bord antérieur, voilant soit par ses angles de devant, soit 
conjointement avec les joues, la base des mandibules. Mâchoires à deux 
lobes : l'interne, cilié, sans crochet corné apparent, antennes de onze 
articles : les quatrième à huitième plus longs que larges : le dernier, 
plus long que le précédent. Feux situés sur les côtés de la tète, trans- 
verses , non saillants. Ecusson apparent. Elytres soudées ; à large repH* 

Cette famille n'offre, en France , que le genre suivant : 
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Genre Scaurus, Scaurb; Fabrlcius (1). 

{^Kxi>po9, qui a les jambes arquées (3). ) 

Cabactbbbs. Tête plus longue que large ; assez brièvement prolongée 
après les yeux en conservant sa largeur , puis rétrécie en forme de 
cou; beaucoup moins prolongée après les yeux que depuis ces organes 
jusqu'à la partie antérieure de l'épistome; creusée d'une dépression 
ou d'un sillon transversal sur la suture frontale, antennes subfiliformes 
ou à peine plus grosses yers rextrémité;à premier article obconique: 
le deuxième petit, subglobuleux: le troisième un peu moins long que 
les deux suivants réunis : les quatrième à dixième obconiques, parfois 
submoniliforines, surtout les septième à dixième: le dernier, plus long 
que le précédent , terminé en pointe. Feux entiers. Joues peu distinctes 
de l'épistome ; à lobe inférieur allongé en forme de dent corniforme 
et obtuse, plus robuste et plus saillante chez les o^ que chez les $ • 
Efistome tronqué ou échancré. Labre peu saillant; cilié. Prothorax 
l>lus large que la tète, un peu moins que les élytres ; séparé de celles-ci 
paruoe sorte de pédoncule rugueusement ponctué. Elytre$ à repli moins 
large que le dos de chacune et visiblement muni d'un rebord. Posti" 
pûtemums rétrécis d'avant en arrière , à peine une.fois plus longs que 
larges. Epimèrei postérieures distinctes. Hanches postérieures prolongées 
à leur côté externe au moins jusqu'au bord interne des postépister- 
nuros. Pieds robustes. Cuisses antérieures fortement renflées en massue : 
les suivantes plus faiblement épaisses vers l'extrémité: les postérieures 
un peu moins longuement prolongées que le ventre. Tibias aspère- 
ment ponctués : les intermédiaires et postérieurs assez grêles, faible- 
ment épaissis à l'extrémité. Tarses filiformes ; garnis en dessous de 
deux rangées de cils spiniformes; subsillonnés entre ces rangées : les 
quatre premiers articles de ceux de devant et des intermédiaires assez 
courts, avec le premier plus large: premier article des postérieurs 
moins long que le dernier, aussi grand ou à peu près que les deux 
suivants réunis. 

A ces caractères on peut ajouter, au moins pour les espèces ci-après 
décrites: Tête penchée; presque en parallélogramme allongé , sensible- 
ment élargie dans son milieu ; chargée d'un pli longitudinal au côté 



(4) System, entomol. (1775) p. !253. 
Fabricius, Philosoph. entom. p. lH. 

10 
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interne des yeux. Proihùrax un peu moins long que large; presque 
tronqué ou peu fortement échancré en arc en deTant et à la base; 
plus ou moins régulièrement arqué sur les côtés ; en général subdè- 
primé sur le dos; muni d*un rebord dans sa périphérie ; creusé an 
devant de celui de la base d'un sillon plus ou moins faible, sub- 
tria ngulairemont élargi dans son milieu. Ecu$son en triangle au moins 
une fois plus large que long. Elytra ordinairement ovoïdes; presque 
planes transversalement au moins sur les deux tiers internes du dos, 
déclives sur les côlés; longitudinalement presque planes au moins sur 
les trois cinquièmes ou deux tiers antérieurs, convexement déclives 
à leur partie postérieure ; prolongées à l'extrémité d'une manière faible 
et obtuse I point sur lequel le repli et le dos se confondent. Dessous (/« 
carpe ponctué de manière régulière sur le ventre et à la base du pr^ 
mier arceau ventral , plus faiblement sur le reste. Prostemum élargi 
entre les hanches qu'il dépasse à peine , rétréci entre ce point et le 
bord poslérieur de Tantépectus où il s'élargit (riangulairement ; ordi- 
nairement trisillonné en dessus. Partie aniéro-médiaire du ventre tron- 
quée : bord postérieur du premier arceau souvent marqué d^une fos- 
sette. Quatrième arceau notablement plus court que le précédent. 
Hanchee graduellement un peu moins rapprochées entre elles, des aolè- 
rieures aux postérieures : celles-ci , en ovale transverse , joignant à peo 
près le rebord du repli. Pieds plus robustes et plus fortement arois 
chez le cf» Cuisses de devant planes ou sillonnées en dessous , au moins 
dans leur seconde moitié; munies, près de l'articulation fémoro-tibiaie, 
à leur bord antéro-inférieur , d'une dent dirigée en bas , et souvent 
d'une autre plus courte, à leur bord postéro-inférieur. Tibias an/ért^ 
plus ou moins arqués, ordinairement échancrés en dessous et souvent 
pourvus d'une dent , au moins chez le çf. Corps suballongé; ordinai- 
rement plus gros chez le cf que chez la 9 . 

Latreille et quelques autres auteurs , trompés sans doute par la gros- 
seur du corps des çfj ont pris ceux-ci pour des $ , et vice-versa. 

Les Scaures sont des insectes méridionaux, nocturnes , à démarcbe 
assez lente. Pendant le jour, ils se cachent dans les ruines, au pi<^ 
des vieilles murailles , sous les pierres , et ne sortent de leur retraite 
qu'au moment où les ténèbres commencent à couvrir la terre. Ils vivent 
de végétaux en voie de décomposition, de débris ou d'ordures. Tous 
ont une couleur noire; mais ils ont la faculté de couvrir leur corps 
d'une sorte de matière pruineuse, qui donne à leur robe une teinte 
moins obscure ou bleuâtre. 
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A Elytre» offnnt cluonne, en dehors de la sntnre, (roii anltei Mil entièrei, 
soit neconreies , IraoahtDtei sur toute leur Isrgeur. 
B Arête jniti-stiturtle onlle dans ses deux cînqniènies anUrienn. Articles 
des antennes, i partir du troisième, tous de moitié environ plus longs 
que larges: le demierlsnbpRrallËle au moins dons sa moitié basilaire. 

1- S. trirtls ; Olitiki. Elytrea àuitvre poiiiriewenunt $aHUmtt; 
dargiet en outre chacune de trou arélei longitudinala: la juxta-tulurale 
naiuMt un peu avant la moitié : la autret de la baw. IntervalUt interaat- 
tavx prtique liitei ou à rangea ttriala de points d peine marquéi. 

(f, CuÏBBes de devant armée* de deux dents: l'antérieure, aumoina 
aussi longuement prolongée que l'espace qui la lépare du genou, 
courbée en deuous , souveol obtuie à l'extrémité : la postérieure 
coarle, parfois rudîmentaire. Jambes de devaDl sensiblement arquées; 
échiDCrées en dessous dans leur tiers ou leurs deux cinquièmes basi- 
laires, sillonnées ensuite sur toute leur longueur. Prolborax plus arqué 
SUT les cdtés et plus convexe, débordant la cAte subexterne vers la 
pirlie la plus large des éljtres. 

9 . Cuisses antérieures armées en devant d'une dent droite el aiguë, 
i p«ne aussi longuement prolongée qne l'espace qui la sépare du 
genou. Jambes de devant peu sensiblement arquées , faiblement écban* 
crées en dessous. Prothorax moins arqué sur les cAtés , moinS convexe 
ou plus plane, à peine aussi large que la cAte subexterne vers la partie 
la plus lai^e des éljlres. 

Stnurui iTislis, Ouv. Entom. t. 3. n* «S. p. 4. 1, pi. !. 8g. 4. a, b. — /d. 
Encyol. méth. pi. 19S. fig. 7. — Hbbbst, Natars. t. 8. p. t3S. i. p). 133. % 
10. — Latr. Nouv. Dict. d'Hist. naU t. 30. (1819) p. 313 tJ 9 ( li ). — Solim, 
Euai s. les Collapl. <n Ann. Soc. entom. de Fr. t. 7. p. 167. 3. — Lticis, 
Eiplor. de l'Alger. (Anim. articul.)p. 310.839.— Kûsteh, Kaef. Europ. 13.5». 
Siaurut caUaratus, Fabb. Suppl. p. H. i. — Hbhbst, Maturs, t. 8. p. 139. 9. 
- ScaûNii. Syn. Ins. t. 1. p. ISt!. 3. 

l^ng. (r,OI50 à 0»,0190 ( 6 ^4 à 8 t/2' ). Long. 0",0067 à 0",0090 

<Vpt enliëremenl d'un noir mat ou peu luisant. Tfte tronquée ou 
Irës-faiblemoni en arc dirigé en arriére , & la partie antérieure de 
■ êpisiome; chargée sur le front d'une saillie transversale ou plulôl 
on angle dirigé en arrière, ordinairement assez faible, parfois peu 
"arquée ; presque lisse sur le milieu de l'épistome , ponctuée sur le 
■^te de sa surface et d'une manière rugoleuse sur la saillie frontale. 
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ArUmna prolongées environ jusqu'à la moitié de la longueur du corps; 
peu épaisses ; à articles troisième et suivants de moitié environ plus 
longs que larges ; à dernier article en grande partie d*égale grosseur 
ou à peu près, rétréci vers Textrémité, au moins aussi long que les 
deux précédents réunis. Prothorax un peu plus étroit aux angles pos- 
térieurs qu'aux antérieurs; offrant vers les deux cinquièmes ou trois 
septièmes sa plus grande largeur, rétréci presque en ligne droite pos- 
térieurement ; à rebord antérieur non interrompu dans son milieu; 
à rebord latéral en grande partie invisible quand Tinsecte est examiné 
perpendiculairement en dessus; longitudinalement creusé, d'un sillon 
médiaire, inégalement faible , ordinairement plus large et moins léger 
vers le tiers de la longueur et vers la base, parfois peu apparent; 
noté sur son disque , de chaque côté de ce sillon , de deux fossettes 
légères , dont les aiitérieures surtout quelquefois peu marquées ; moins 
fortement ponctué sur le dos que sur les côtés. Elyim doux fois et 
demie aussi longues que le prothorax ; relevées à la suture en côte 
ou arête , peu ou point marquée dans sa moitié ou ses trois cinquièmes 
antérieurs, munies chacune dos trois autres arêtes longitudinales tran- 
chantes , ou en carène prononcée sur toute leur longueur : la justa- 
suturale, indistincte dans sa moitié ou ses deux cinquièmes antérieurs, 
affaiblie et liée postérieurement avec l'externe ou avec la subexterne: 
celle*ci, la plus saillante, naissant de la base, ordinairement liéei 
Tune de ses voisines, près de leur extrémité, quelquefois libre à sa 
partie postérieure : la marginale ou tranche externe , naissant égale- 
ment de la base et prolongée jusques près de l'extrémité ; obsolëte- 
ment marquées sur chaque intervalle intercostral do quatre rangées 
striâtes de points peu distincts; parfois finement ou obsolètement gra- 
nuleuses entre les intervalles de ces rangées. Repli offrant des ran- 
gées striales de points plus ou moins marqués. Deuoui du corpê ordi- 
nairement marqué de rides longitudinales, plus prononcées chez les 
cf^, à la base du premier arceau de celui-ci; assez rarement creusé 
d'une petite fossette près du bord postérieur du premier arceau. 

Cette espèce se trouve dans les environs de Nismes , de Marseille|i 
de Fréjus , etc. 

Obi. Quelquefois le sillon et les fossettes prothoraciques sont très- 
distincts, d'autres fois ils sont effacés. La côte sulur^le indistincte ou 
peu sensible en devant , n'offre pas une bifurcation sur les côtés de 
Técusson. La côte juxta*marginale est parfois un peu raccourcie posté- 
rieurement et ne se lie pas à l'une de ses voisines. 
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BB Arête jaxta-soturale avancée jusqu'à la base et au moins aussi saillante, 
près de celle-ci que les autres. Articles des antennes , à partir du qua- 
trième, en partie à peine aussi longs que larges : le dernier commençant 
à se rétrécir ayant la moitié de sa longueur. 

2. H. striatiu ; Fabricios. Antennes à articles subterminaux à peine 
aussi longs que larges. Elytres ovales-oblongues d suture postérieurement 
taillante; chargées chacune, en outre, de trois arêtes longitudinales naissant 
toutes de la base : la juxta-suturale au moins aussi saillante en devant qu'en 
arrière. Intervalles intercostaux finement granuleux , d rangées striâtes de 
points ou à stries ponctuées plus ou moins faibles* Bordure suturale imponc* 
tuée, moins large que le quart du premier intervalle. 

c^. Cuisses de deTant armées de deux dents: rantéiieure, plus lon- 
guement prolongée que l'espace qui la sépare du genou » courbée en 
dessous et ordinairemept obtuse à son exlrémité : la poslérieure courte 
et parfois mdimentaire. Jambes de devant sensiblement arquées; 
ftilloDoées en dessous; faiblement échancrées sur leur tiers basîlaire 
et inférieur ; denticulées sur leur c6té externe. Prothorax un peu plus 
convexe ou moins plane, plus large que les élytres dans leur plus 
grande largeur. 

?. Cuisses antérieures armées en devant d'une dent à peu prés 
droite, plus courte que l'espace qui la sépare du genou, terminée en 
pointe. Jambes de devant légèrement arquées; peu sensiblement ar- 
quées et sillonnées en dessous seulement sur le tiers basilaire ; gra- 
nuleuses sur leur côté externe. Prothorax moins convexe ou pins 
plan , plus étroit que les éijtres dans leur plus grande largeur. 

Tenebrio dentipes, {la cuisse armée striée). De Vill. C. Link. Entom. t. 1. p. 

396. 40 (9). 
Scaums striatus, Fabr. En t. syst. t. J. 4. p. 93. 2. — /rf. Syst. el. t. 1. p. 

122.2. - Oliv. Entom. t. 3. n- 62. p. 4. 2. pi. 4. iig. 2. — Id. (Piraelia) 

Pl. 2. fig. 15. — Id, Nouv. Dict. d'Hist. nat. (1803) t. 20. p. 217. pi. P. 44. 

fig. 10. ~ TiGNY, Hist. nat. t. 5. p. 223. pl. fig. 3. — Latr. Hist. nat. t. 40. 

p. 275. 1. pi. 88. fig. 2 (c^). — Id. Gen. t. 2. p. 159. 4 $ ( J) et 6 (9). 

- Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 30. (1819) p. 312. pl. P. 44. fig. ,10 (Ç) 
6 et ^ (9). — ScuÔNH. Syn. Ins. t. 1. p. 426. 2. — Lamarck, Anim. s. vert, 
l. 4. p. 402. 4 (cJ). — DuMÉRiL, Dict. d. Se. nat. t. 48. p. 43. pl. 44. fig. 5. 

— GoLDFuss, Handb. p. 326. — Mols. Lettres, t. 2. p. 278. 4. — Solibr> 
Essai s. les Gollaptér. (Scaurites) m Ann. Soc. entom. de Fr. t. 7. p. 480. 
12. <; 9 . ~ KûsTBR , Kaef. Europ. 43. 59. 

i^imefio carinata, Petagn. Spec. insect. Calabr. p. 26. pl. 26. fig. 49. — Rossi, 
Faune étr. 1. p. 230. 574. - Id. éd. Helw. 4. 277. 574. 
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Long. 0™,01fc6 à 0",0180 (6 1/2 à 8"). Long. 0,'»0045 à ©.""OWl 

(2à23/4*). 

Corps entièrement d'un noir mat ou peu luisant. Tête entaillée en 
angle renirant à la partie antérieure de Tépistome ; chargée sur le 
front d*un relief en arc ou en angle dirigé en arrière, généralement 
très-marqué ; pointillée sur Tépistome , ponctuée d'une manière plus 
serrée sur le reste de sa surface, plus rugueuse ou granuleuse sur le 
relief frontal. AnUnnet prolongées environ jusqu'à la base {çf) ou un 
peu moins (?) du prothorax ; médiocrement épaisses; à articles sub- 
terminaux à peine aussi longs que larges : le dernier se rétrécissant 
presque à partir de la base; presque aussi long (o^) ou sensiblement 
plus court ( 9 ) qiic les deux précédents réunis. Prothoraœ à peine 
moins large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; obtusement ar- 
qué (c^) ou faiblement arrondi (9) sur les côtés; à rebord antérieur 
non interrompu dans son milieu ; à rebord latéral visible quand l'in- 
secte est examiné perpendiculairement en dessus ; offrant sur la ligne 
médiane les traces quelquefois assez prononcées d'un sillon longitu- 
dinal médiaire , affaibli vers les bords antérieur et postérieur ou ne les 
atteignant pas : ces traces d'autres fois indistinctes ; parfois noté de 
chaque côté de ce sillon d'une ou de deux fossettes légères ou peu ap- 
parentes; pointillé en devant, subréticuleusement ponctué sur sa partie 
postérieure et surtout sur les côtés de celle-ci. Elytre$ ovales oblongues, 
rétrécies à leurs extrémités et graduellement plus larges dans le mi- 
lieu; ordinairement creusées après Técusson d'une fossette suturale 
oblongue ; à suture relevée en arête sur son dernier tiers ; chargées 
chacune, en outre, y comprise la tranche externe, de trois arêtes ou 
côtes fongitudinales en carène tranchante, naissant toutes de la base: 
les deux internes , plus saillantes : la juxta-suturale saillante surtout 
à sa partie antérieure : les juxta-suturale et externe, prolongées presque 
jusqu'à Textrémité , généralement unies, en enclosant l'intermédiaire 
qui est un peu plus courte ; marquées sur chaque intervalle intercostal 
de quatre rangées de points habituellement légers, parfois peu mar- 
qués :Xes intervalles finement granuleux : partie imponctuée comprise 
entre la suture et la première rangée plus étroite que le quart et sou- 
vent que le cinquième du premier intervalle intercostal vers la moitié 
de la longueur de l'élytrc. Repli striément et plus fortement ponctué. 
Dessous du corps marqué, vers le milieu du bord postérieur du premier 
arceau ventral , d'une impression ou fossette triangulaire parfois peu 
distincte. 
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Cette espèce est assez commuoe dans les arènes de Nismes, dans 
les environs de Montpellier , etc. Elle parait rare en Provence. 

Obs. Elle se distingue très-facilement de l'espèce précédente par son 
corps plus étroit; par les articles plus courts de ses antennes; par 
ses élytres plus ovoïdes ; par la côte juxta^suturale avancée jusqu'à 
la base; par les intervalles ponctués, etc. 

Elle a été découverte dans le midi par De Yillers; mais il a appliqué 
le nom de dentipes à doux espèces différentes. 

ÂA Ëlytres n'offrant pas, en dehors de la suture, des arêtes ou côtes tran- 
chantes sur toute leur largeur. 
C Elytres chargées^ en dehors de la suture, de trois côtes en partie ob- 
tuses, avancées, d'une manière plus ou moins marquée, jusqu'à 
la base. 

3. fi. panctatas ; Herbst. Antennes à articUi en partie motm longs 
q^e larges. Elytres subparallèles, à suture saillante postérieurement et plus 
faiblement à la base, où elle se bifurque pour enclore Técusson; chargées 
chacune, en outre, de trois côtes longitudinales en partie obtuses y naissant 
twUes de la base : la juxta-suturale affaiblie en devant. Intervalles intereos- 
Idux finement granuleux, à rangées striâtes de points assez gros. Bordure 
ititurale imponctuée plus large que le quart de Vintervalle. 

cf. Cuisses de devant armées de deux dents : l'antérieure plus lon- 
guement prolongée que l'espace qui la sépare du genou , courbée en 
dessous, et ordinairement obtuse à son extrémité : la postérieure, plus 
courte, plus aiguë, parfois rudimentaire. Jambes de devant arquées , 
échancrées et sillonnées en dessous sur leurs trois cinquièmes basi- 
laires, munies d'une dent à l'extrémité postéro*externe de cette échan- 
crure. Prothorax sensiblement, plus large que les éljtres dans leur 
plus grande largeur. 

X Dent des tibias antérieurs nulle ou à peine marquée. 

$ Cuisses de devant armées en devant d'une dent à peu près droite, 
plus courte que Tespace qui la sépare du genou , terminée en pointe ; 
sans dent ou n'offrant que de très-faibles traces de la dent postérieure. 
Jambes de devant faiblement arquées, sans échancrure et sans dent. 
Prothorax à peine aussi large ou moins large que les éijtres dans leur 
plus grande largeur. 

Scaurus punctatus^ Herbst, Naturs. t. 8. p. i38. 4. pi. ^125. fig. 43. — Latr. 
Hist. nat. t. 40. p. 275. 3(9).- Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 30. (48i9) p. 
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moins en général : partie imponctnée comprise oïlre la suture et la 
première rangée de points égal an moins an quart et parfois presque 
au tiers dodît intenralle, tcts la moitié de la longneor de l'éijtre. 
Repli granaleox et striément ponctué. De$9om du ccffs marqué, tcts 
le milieu du bord postérieur du premier arceau Tentral , d'une dépres- 
sion ou fossette triangulaire, parfois nulle ou peu apparente. 

Cette espèce se trouTe dans les enrirons de Perpignan et dans quei- 
qaes antres pmnts des parties méridionales et occidentales de la France. 

Obi. Elle offre, comme les autres , dans sa ponctuation , des yaria- 
lions plus ou moins sensibles. Parfois elle se rapproche du S. sfrtafut 
par ses côtes plus saillantes et par les rangées striâtes de points plus 
faibles; mais elle s'en distingue néanmoins toojourft d'une manière 
assez bcUe, par ses antennes moins longues , à articles plus courts; 
par son épistome offrant, outre l'entaille ordinaire, une petite échan- 
crore, rarement nulle, dans le milieu de l'angle rentrant ; par son pro. 
thorax rarement et très-fidblement sillonné sur la ligne médiane; par 
ses éljtres snbparallèles sur la majeure partie médiaire de leur Ion* 
guenr, chargées d'arêtes généralement faibles, au moins en partie 
obtuses y par la côte juxta-sutorale affaiblie en devant ; par la suture 
en général légèrement saillante en devant et formant une sorte de bi- 
furcation enclosant l'écusson ; par l'espace imponctué existant entre 
la>otore et la première rangée, plus large que le quart de la largeur du 
premier intervalle intercostal ; par les intervalles ordinairement plus 
grossièrement et plus fortement ponctués. Letf 9l d'ailleurs les jambes 
de devant habituellement armées d'une dent obtuse. 

ce Elytres n'offrant point de côtes en dehors de la sotore, ou n'en 
offirani que des traces plus ou moins incomplètes : l'externe , or- 
dinairement la seule plus ou moins distincte. 

h. H. atratiis ; FABBiaus. jéntmms à articles en partie matas Icmgs 
que large$. Elytres tubparallèles , à rangées striâtes de points €u à stries 
Vonctuées assez faibles; à suture postérieurement saillante; sans côtes, ou 
n'en offrant que des traces incomplètes ou très- faibles. 

çf Cuisses antérieures armées d'une dent, moins longue que l'espace 
^i la sépare du genou, un peu courbée en dessous, ordinairement 
obtose. Jambes de devant arquées, offirant en dessous deux échan* 
crores séparées par une dent, vers le tiers ou les deux cinquièmes 
de leur longueur, habituellement crénelées ou denticolées à leur bord 
inférieur. 

11 
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X Dent de la cuiste peu obtuse. 

fl JainDes de devant sans crénelnres oa dentelures à leur bord inférieur. 

9 Guif ses de devant arméet d'une dent assez courte , droite, pointue 
ou peu obtuse. Jambes de devant peu arquées ; faiblement échancrées 
près de leur base; sans dent; ordinairement denticuiées à leur bord 
inférieur. 

Scawnu atratus, FAsa. Syst. entom. p. S53(cf ).— Id. Spee. ips. t. !• p. 390. 
i. (c^). — Id. Mant. ins. t. 1. p. 310. 1. (<;). -- Id. Ent. syst. t. 4. p. 93. 
4. (cî). — Id. Syst. el. t. 4. p. 123. 1. {^). — Gmbl. C. Lwn. Syst. nal. \. 
p. 4994. 31. — Oliv. Entom. t. 3. n« 63. p. 5. 3. pi. 1. fig. 3. b.(9).- 
HBaBST, Nat. t. 8. p. 139. 6. — Latb. Hist. nat. t. 10. p. 275. — Id. Nout. 
Dict. d'Hist. nat. t. 30. (1819) p. 313 c^ (9) et Ç (cf). — Scbôrh. Syn. ins. 
1. 1. p. 126. 1. — Lamarck, Anim. s. vert. t. l, p. 403. 3. — Solibr, Ess. 
sur les GoUapt. in Ann. -Soc. entom. de Fr. t. 7. p. 183. 15. — Lucas, Explor. 
soient, de l'Alger. (Anim. artieul.) p. 311. 843. — Kûster, Kaefr. Europ. 43. 63. 

Tenebrio dentipet (la cuisse armée lisse). De Yillbbs, Car. Lin. Entomol. p. 
396. 41. 

Long. 0",0112 à 0",0i46 (5 â 6 1/2'). Larg. 0°>,0053 à (f^.Om 

(3 1/3 à 3 3/3>). 

Corpi entièrement d'un noir obscur ou peu luisant. Tête irrégulière- 
ment tronquée ou à peine entaillée en arc à la partie antérieure de 
l'épistome, entaillée dans le milieu de celle-ci, et souvent , mais plus 
légèrement, de chaque c6té de cette petite entaille; chargée sur le 
front d'un relief en angle dirigé en arrière , et ordinairement rendu 
plus saillant par un sillon creusé entre ses branches; presque lisse 
sur Tépistome , rugueusement ponctué sur le relief frontal et plos 
faiblement sur la partie postérieure. Antenne$ prolongées à peine au 
delà des deux tiers des côtés du prothorax ; épaisses ; offrant la ma- 
jeure partie des articles quatrième à dixième aussi larges que longs; 
à dernier article commençant à se rétrécir peu après sa base , plos 
court, au moins chez la $ , que les deux précédents réunis. Proth&rax 
paraissant un peu plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; 
obtusement arqué (o^), ou subarrondi ( $), sur les côtés; offrant vers 
le milieu de la longueur sa plus grande largeur; â rebord antériear 
ordinairement affaibli ou interrompu dans son milieu ; à rebord latéral 
visible quand Tinsecte est examiné perpendiculairement en dessus; 
ordinairement sans traces de sillon sur la ligne .médiane; ponctué, 
légèrement et plus finement sur la partie dorsale, plus grossièrement 
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et parfois d^une manière presque réticuleuse sur les côtés. Elfflrei 
subarroudies aux épaules , subparallèles du sixième aux deux tiers de 
la longueur; à douze rangées de points striéroent disposés et de gros- 
seur moyenne, ou parfois à dix stries légères et ponctuées; à suture 
postérieurement saillante; à tranche marginale ordinairement saillante 
à sa partie postérieure , et quelquefois mais d'une manière plus obso- 
lète sur la majeure partie de sa longueur ; offrant parfois les traces de 
deux autres côtes obtuses : la juxta-suturale moins indistincte posté- 
rieurement : la juxta-marginale plus yisible en devant , rarement indi- 
quée au-delà du tiers de la longueur. Intenralles entre les rangées 
obsolètement marqués de points plus petits, De$»oui du corps creusé 
vers le milieu du bord postérieur du premier arceau ventral, d'une 
fosselte subtriangulaire, rarement oblitérée. 
Cette espèce est commune dans les environs de Marseille , etc. 

Ohs. Elle se distingue facilement des espèces précédentes par ses 
élytres n'offrant que des traces faibles et incomplètes des côtes ; par la 
brièveté du dernier article des antennes , etc. 



Deuxièhe DiTisioif . Palpes maxillaires à dernier article obtriaogulaire 
ou sécuriforme. 

FiBiiUes. 

Menton remplissant presque entièrement Péchan* 
^ I crure progéoiale. Epimères du postpectus ca<* 
obëes. Dernier article des antennes en partie 
^ ] reçu dans le précédent « • • < Asidibms. 



•as 



Menton laissant la base des mâchoires à décou- 
^ / vert. Epimères du postpectus distinctes. Dernier 
« I g I article des antennes non reçu dans le précé- 
« / * \ dent. ,. r •..<..,..<,•<.. t ••• < Blapsibns. 



S 



libres ; à repli étroit. Epistomé arrondi presque- en de- 
mi-cercle en devant. Labre transverse. Yeux débor- 
dant les joues; Menton laissant à découvert la base^ 
des mâchoires. Dixième article des antennes monili- 
forme où obtrianguiaire^ à peu près aussi large que 
long. Prostemum horizontal , postérieurement termi- 
né en ogive ..,..,. Crypticiens, 
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SEPTIÈME FAMILLE. 
liKfi^Afi^IBIlSlVS. 

Caractères. Palpes maœillairei à dernier article notablement plus gros 
que le précédent, fortement obtriangulaire , ordinairement comprimé. 
Menton voilant plus ou moins la base des mâchoires. EpUtome tronqué 
ou à peine échancré ; laissant le labre à découvert et ne voilant pas 
la base des mandibules. Mâchoires à deux lobes ciliés : l'interne, ordi- 
nairement muni d'un crochet corné trés-apparent. Languette bilobée. 
Antennes à pénultième article plus large que le dernier. Eeusicn distinct. 
Elytres soudées ; très-embrassantes. Miso et mitastemwn non réunis ao 
c6té interne des hanches intermédiaires. Epimères du postpectus cachées. 

Cette famille est réduite au genre suivant : 

Genre Asida^ âside; Latreillc (1). 

(Etymologie obscure.) 

Caract&rrs. Tête généralement plus large que longue ; anguleuse 
sur les côtés y par l'effet de la dilatation des joues dans leur milieu; 
enfoncée dans le prothorax au moins jusqu'aux yeux ; non chargée 
d'un pli longitudinal au côté interne de ces organes. Labre un peu plus 
large que long, un peu échancré en arc dans le milieu de* son bord 
antérieur. Mandibules courtes, épaisses , bidentées à l'extrémité, et, en 
général , celle de gauche plus faiblement. Palpes maxillaires à dernier 
iirticle comprimé « en triangle dirigé en arrière assez régulier, au 
moins aussi long qu'il est large à son extrémité. Palpes labiava à 
dernier article le moins court, un peu renflé dans son milieu, au 
moins de l'un des côtés. Menton remplissant à peu près en entier Té- 
chanorure prog^niale, et couvrant la base des mâchoires; habituelle- 
ment plus large que long, anguleux vers le milieu de ses côtés; sub- 
arrondi à ses angles de devant ; échancré on entaillé d'une manière 
plus ou moins prononcée dans le milieu de son bord antérieur. Ai^ 



(i) Hist. nat. des Crust. et des ins. t. 40. p. 269. 



AsiDiENS. — asida. 85 

tennes moins prolongées ou à peine plus prolongées que les angles 
postérieurs du prothorax ; de onze articles : le premier, obconique : le 
deuxième petit» subglobuleux : les troisième à huitième ordinairement 
sabcylindrîques , émoussés aux angles : le troisième nn peu moins 
long , en général , que les deux suivants réunis : le neuvième élargi 
vers son extrémité : le dixième ; ordinairement transverse , notable- 
ment plus large ou plus gros que le précédent, souvent échancré et 
recevant alors une partie du onzième : celui-ci , plus court , et étroit. 
Prothorax plus large que long; échancré presque en demi-cercle et 
peu ou point rebordé, en devant; à angles antérieurs aigus et ordi- 
nairement plus avancés que les yeux ; relevé de chaque côté en un 
rebord plus ou moins large , formant entre lui et la partie discale 
une gouttière ou un sillon presque parallèle à son bord ; bissinué à 
la base et s'appuyant, à celle-ci, sur la majeure partie des élytres. 
Eeusson triangulaire. Elytrei offrant à peu près en devant la largeur de 
la base du prolhorax ; rétrécies et convexement déclives dans leur 
dernier tiers , constituant sur cette partie (prises ensemble) une ogive 
obtuse et souvent un peu sinuée près de l'extrémité ; à tranche mar- 
ginale en forme d'arête ou de carène, généralement plus saillante aux 
angles huméraux , visible en dessus sur toute sa longueur : repli large, 
égal, vers la base, au moins au tiers de la largeur du dos do chacune. 
Prosterhum dépassant les hanches antérieures de la moitié, plus ou 
moins, de la longueur de celles-ci, ne s'appuyant pas ordinairement 
sur le mésasternum. Medipeciu$ offrant en devant un étranglement re- 
marquable. Postepiitemums peu ou point rétrécis postérieurement. 
Ventre à quatrième arceau à peine plus grand que la moitié du pré- 
cédent: partie antéro-médiaire du premier arceau assez étroite, ar- 
rondie ou en ogive. Pieit de longueur médiocre. Hanches intermé- 
diaires un peu ovales, et obliquement enchâssées : les postérieures fai- 
blement plus écartées entre elles que les précédentes. Cu%$%es assez 
grêles. Tibicn peu ou médiocrement élargis vers l'extrémité ; générale- 
ment râpeux ; garnis de poils et de petits piquants : les antérieurs di- 
latés extérieurement à leur extrémité en une dent prononcée, plus 
sensiblement crénelés sur leur arête. Target subfiliformes ; garnis en 
dessous de poils et de petits piquants ; à premier article graduelle- 
ment moins court ou plus long des pieds antérieurs aux postérieurs , 
à peine aussi long ou moins long à ceux-ci que le dernier article : 
articles intermédiaires triangulaires, les plus courts ou les moins 
longs : le dernier un peu renflé. Plantule peu saillante entre la base 
des ongles : ceux-ci , assez forts. 
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Caract&rbs. Palpa moânltotres à dernier article notablement plus gros 
que le précédent, fortement obtriangulaire , ordinairement comprimé. 
Menton voilant plus ou moins la base des mâchoires» EpUtome tronqoé 
ou à peine échancré ; laissant le labre à découvert et ne voilant pas 
la base des mandibules. Mâchoirei à deux lobes ciliés : l'interne, ordi- 
nairement muni d'un crochet corné trés-apparent. Languette bilobée. 
Antennes à pénultième article plus large que le dernier. Ecusàcn distinct. 
Elytree soudées ; très-embrassantes. Miso et nUta$temum non réunis sd 
côté interne des hanches intermédiaires. Epimères du postpectw cachées. 

Cette famille est réduite au genre suivant : 

Genre Asida^ âside; Latreillc (1). 

(Etymologie obscure.) 

Caract6bb8. TUe généralement plus large que longue ; anguleuse 
sur les côtés y par Tefiet de la dilatation des joues dans leur milieo; 
enfoncée dans le prolhorax au moins jusqu'aux yeux; non chargée 
d'un pli longitudinal au côté interne de ces organes. Labre un peu plus 
large que long, un peu échancré en arc dans le milieu de' son bord 
antérieur. Mandibules courtes , épaisses , bidentées à l'extrémité, et, en 
général , celle de gauche plus faiblement. Palpée maxillaires à dernier 
article comprimé, en triangle dirigé en arrière assez régulier, au 
moins aussi long qu'il est large à son extrémité. Palpes labiaux à 
dernier article le moins court, un peu renflé dans son milieo, au 
moins de l'un des côtés. Menton remplissant à peu près en entier Té- 
chancrure prog^niale, et couvrant la base des mâchoires; habituelle- 
ment plus large que long, anguleux vers le milieu de ses côtés; sab- 
arrondi à ses angles de devant; échancré ou entaillé d'une manière 
plus ou moins prononcée dans le milieu de son bord antérieur. An- 



(i) Hîst. nat. des Grust. et des ins. t. 40. p. 269. 
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iennes moins prolongées ou à peine plus prolongées que les angles 
postérieurs du prolhorax ; de onze articles : le premier, obconique : le 
deuxième petit, subglobuieux : les troisième à huitième ordinairement 
subcylindriques , émoussés aux angles : le troisième nn peu moins 
long , en général , que les deux suirants réunis : le neuvième élargi 
vers son extrémité : le dixième ; ordinairement transverse , notable- 
mont plus large ou plus gros que le précédent , souvent échancré et 
recevant alors une partie du onzième : celui-ci , plus court , et étroit. 
Prothorax plus large que long; échancré presque en demi-cercle et 
peu ou point rebordé, en devant; à angles antérieurs aigus et ordi- 
nairement plus avancés que les yeux ; relevé de chaque côté en un 
rebord plus ou moins large , formant entre lui et la partie discale 
une gouttière ou un sillon presque parallèle à son bord ; bissinoé à 
la base et s'appuyant , à celle-ci , sur la majeure partie des élytres. 
J^ctiMon triangulaire. Elyirei offrant à peu près en devant la largeur de 
la base du prolhorax ; rétrécies et convexement déclives dans leur 
dernier tiers , constituant sur cette partie (prises ensemble) une ogive 
obtase et souvent un peu sinuée près de l'extrémité ; à tranche mar- 
ginale en forme d'arête ou de carène, généralement plus saillante aux 
angles huméraux , visible en dessus sur toute sa longueur : repli large, 
égal, vers la base, au moins au tiers de la largeur du dos do chacune. 
Proiterhum dépassant les hanches antérieures de la moitié, plus ou 
moins, de la longueur de celles-ci, ne s'appuyant pas ordinairement 
sur le mésasternum. Medipecius offrant en devant un étranglement re- 
marquable. FosiepistemurM peu ou point rétrécis postérieurement. 
Centre à quatrième arceau à peine plus grand que la moitié du pré- 
cédent: partie antéro-médiaire du premier arceau assez étroite, ar- 
rondie ou en ogive. Pieds de longueur médiocre. Hanches intermé- 
diaires un peu ovales, et obliquement enchâssées : les postérieures fai- 
blement plus écartées entre elles que les précédentes. Cuisses assez 
grêles. Tibias peu ou médiocrement élargis vers l'extrémité ; générale- 
ment râpeux ; garnis de poils et de petits piquants : les antérieurs di- 
latés extérieurement à leur extrémité en une dent plrononcée^ plus 
sensiblement crénelés sur leur arête. Tarses subfiliformes; garnis en 
dessous de poils et de petits piquants ; à premier article graduelle- 
ment moins court ou plus long des pieds antérieurs aux postérieurs , 
« peine aussi long ou moins long à ceux-ci que le dernier article : 
articles intermédiaires triangulaires, les plus courts ou les moins 
j^i^gs : le dernier un peu renflé. Plantule peu saillante entre la base 
^os ongles : ceux-ci , assez forts. 
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A ces earactèret, on peot en ajooter qoelques antres .moins impor- 
tants , commnns à toqtes les espèces de notre pays. Tête creusée sur 
la snture frontale d'nn sillon arqoé en arrière ou transversal ; creusée 
de points plus gros sur les joues et surtout sur Tépistonie que sur le 
reste de sa surface; garnie de poils , parfois usés. ^tUennei garnies de 
poils, parfois asses raides, d'autres fois plus flexibles. Brotkoraœ élargi 
d'ayant en arrière sur les côtés , en ligne courbe ou arquée; ordinai- 
rement subcrénelé et cilié sur les bords , ainsi que les élytres sur si 
tranche externe : celles-ci, chargées de côtes ou lignes en relief, par. 
fois presque droites, plus ou moins interrompues, ordinairement si- 
ttueoses ou caténiformes. Corpi ovalaire ou oblong ; ordinairement 
encroûté de matières terreuses. 

Ce genre est l'un de ceux qui oflrent le plus d'embarras ou de dif- 
ficultés pour la détermination des espèces ; non seulement par le fiiciès 
souvent très-différent que présentent les deux sexes , mais encore par 
les yariations des cétes des élytres , etc. 

Les (f des trois premières espèces ont le corps peu convexe ou 
presque plan sur les trois cinquièmes médiaires de leur longueur; les 
antennes plus longues ou moins courtes , à neuvième article plus 
grêle ou plus long; le prothorax plus arqué sur les côtés, à angles 
postérieurs plus prononcés ; les élytres plus larges à la base , presque 
parallèles dans leur moitié ou leurs trois cinquièmes antérieurs , of- 
frant ordinairement vers ce dernier point leur pins grande largeur^ 
à côtes habituellement plus flexueuses , plus saillantes , à reliefs plus 
nettement dessinés ; les pieds moins courts ; le dernier article desiarses 
plus long ; le dernier arceau ventral plus large , presque semi-circu- 
laire. 

Les 9 des mêmes espèces ont le corps plus ou moins convexe; les 
élytres élargies depuis la base jusqu'à la moitié de leur longueur, où 
elles offrent leur plus grande largeur , paraissant par là moins larges 
ou rétrécies en devant ; le dernier arceau ventral en ogive , etc. 

Chez la dernière espèce, le (f se rapproche, par sa forme, de celle 
de la 9 . 

Les lanres de ces insectes n'ont pas encore été décrites. Souvent, 
avec Vjénda griiea , j'ai trouvé , soit dans la terre , soit sous les pierres 
recouvrant des plantes flétries ou à moitié pourries , des larves ana- 
logues à celles des autres Pimélides , qui semblent être celles de cette 
espèce d'Aside ; mais aucune n'est arrivée sous mes yeux, à l'état par- 
fait. Je ne puis donc à ce sujet émettre que des doutes. 
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Voici toutefois la description de cette larTe. 
Corpê allongé; semi-cylindrique; composé, outre la tète, de douze 
anneaux ; reyètu d^une peau parcheminée , luisante. Tête de largeur 
à peu près égale depuis sa partie postérieure jusqu'à la base des an- 
tennes; peu convexe; presque lisse, hérissée de poils très-clairsemés 
et d'un jaune rougeâtre depuis son bord postérieur jusqu'à Tépistome, 
ridée, un peu déprimée ou concave dans sa partie antéro-médiaire et 
noirâtre , en devant. Epitiome entaillé en devant. Labre peu visible. 
Mandibules noires; inégalement bidentées à l'extrémité. Eehanerure 
progéniale prolongée au moins jusqu'aux deux tiers de la longueur du 
dessous de la tèle ; plus longue que large , occupée par les deux mâ- 
choires et le menton , constituant trois pièces allongées presque d*é- 
gale longueur et d'égale largeur : la médiaire ou le menton , un peu 
plus étroite. Palpes maxillaires de trois articles , d'un diamètre succes- 
sivement moins gros : le dernier, presque aciciUé. Palpes labiaux à peu 
près aussi avancés que les maxillaires ; de deux articles : le dernier 
aciculé. jintennes courtes , à peine plus avancées que la moitié des 
mandibules à Pétat du repos; de trois articles , non comprise la base : 
ces articles un peu rétractiles : le dernier aciculé et terminé par un 
poil. Corps d'égale largeur jusqu'à l'extrémité du onzième anneau ; 
d'un jaune de miel ou d'une teinte rapprochée , mais un peu moins 
clair au bord postérieur de chaque segment, en raison de la membrane 
de l'arceau suivant qui se cache sous cette partie; obsolèlement poin- 
tillé; hérissé de huit ou dix poils assez longs disposés transversale- 
ment près du bord de chaque anneau : le premier ou le prothoracique, 
plus long que chacun des suivants : les quatrième à onzième peu sen- 
siblement inégaux : le douzième , aussi long que les deux précédents 
réunis ; rétréci en ogive étroite dans sa seconde moitié , terminé par 
une petite pointe; hérissé de poils clairsemés irrégulièrement disposés; 
offrant entre la ligne médiane et chaque bord latéral , une boutonnière 
égale au douzième de sa longueur, en partie voilée par le bord du on- 
zième anneau, ayant l'apparence d'un gros stigmate : ce dernier anneau 
offrant en dessous son arceau inférieur à peine prolongé au-delà des 
deux cinquièmes basilaires de sa longueur , terminé en demi-cercle , 
et pourvu d^une sorte de mammelon exsertile. Stigmates au nombre 
de neuf paires, savoir : une paire thoracique , située vers le bord an- 
térieur du deuxième arceau , près des pattes , moins petite que les 
autres : celles-ci placées un peu plus en dehors , de chaque côté des 
quatrième à onzième anneaux. Pieds au nombre de six , situés par 
paire sous chacun des segments thoraciques ; assez courts ; composés 
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de quatre pièces, garnies de petites épines: la dernière , terminée 
par un ongle grêle et allongé. 

* Prothorax plus prolongé en arrière dans le milieu de sa base qu'aux angles 
postérieurs ; à gouttière servant de limites au rebord latéral , aboutissant à 
peu près à la sinuosité basilaire. 

/3 Antennes assez épaisses; à dernier article de moitié à peine aussi long que 
le précédent. 

y Deuxième et troisième côtes dirigées en dehors de l'angle suturai. 

!• A. iririsea; Olitibb. D'un noir obscur, souvent terreuse; granuleuse 
sur son prothorax, plus finement sur les élytres; garnie de poils courts, Pro- 
thorqx à rebord latéral épais; relevé, de chaque côté, tiur une largeur égale 
postérieurement à environ le cinquième de la moitié de la base; sinué à eelk- 
ci vers chaque neuvième externe. Elytres à quatre côtes en forme de chaînes à 
anneaux incomplets : les deuxième et troisième postérieurement plus courtes , 
unies à leur extrémité, dirigées en dehors de l'angle suturai, Vinteme de 
celles^i , naissant de la base : ces deux côtes et Vespaee qui les sépare ne 
couvrant pas ordinairement le tiers de la largeur ^ vers les deux cinquièmes 
de la longueur de Vétui. 

m 

Le Tenehrion ridé, Geoffr. Hist. abr. des ins. t. 1. p. 347. pi. 6. fig. 6. 

Silpha grisea. De Villers, C. Linn. Entom. t. 4. p. 85. 33. pi. 1. fig. 40. 

Tenebrio rugosa, Fourer. Entom. par. t. 4. p. 457. 2. 

Opatrum griseum, Olit. Entom. t. 3. n*^ 56. p. 4. 4. planche 4. fig. a, b, c, 
d. — TiGNY, Hist. nat. t. 7. p. 484. pi. fig. 4 (9). — Scuômh. Syn. ins. t. 
4. p. 434. 4. var. fi. — Illig. Mag. t. 4. p. 333. 4, — Stcrh. Dentsch. Faun. 
t. % p. 467. — DoHBRiL, Dict. des Se. nat. t. 36. p. 457. pi. 43. fig. 4. 

Tenebrio (opatrum) griseus, Cuv. Tabl. élém. p. 547. — Muls. Lettr. t. % p. 
280. 4. 

Platynotus morbillosus, Fab. Syst. Eleuth. t. 4. p. 440. 44. 

Asida grisea, Latr. Hist. nat. t. 40. p. 270. 4. pi. 87. fig. 8. — Id, Gêner, 
t. 2. p. 454. 4. — Id. Règn. an. de Cuv. t. 3. (4847) p. 296. — Id. Encycl. 
méth. pi. 494. fig. 3. — Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. 2- édit. (4816) t. 2. p. 
592. — Laharck, Anim. s. vert. t. 4. p. 409 4. — Goldfuss> Handb, p. 3%' 
— St-Fargeau et Audinet-Surville , Encycl. méth. t. 40. p. 28. 4. 

Opatrum variolosum, Doffsch. Faun. austr. t. 2. p. 291. 2. 

Long. 0™,0112 à 0"»0146 (5 à 6 1/2*). Plus grande largeur des élytres 
0™,0056 à 0™,0067 (2 1/2 à 3») (o^), ou O^^OOTO à 0'",0090 (3 l/5â 

4») (9). 
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Corps obloDg ; d'un noir mat, généralement terreux , et grisâlre par 
l'effet de la terre dont il est couvert ; garni de poils courts , couchés , 
jaunâtres. TéU granuleuse ; sillonnée sur la suture frontale, jénimneê 
prolongées presque jusqu^auz angles postérieurs du prothorax (</) ou 
un peu plus courtes (?); assez épaisses; à onzième article fauve, 
plus court que la moitié du précédent. Prothorax arcuément élargi 
sur les côtés , offrant généralement vers les deux tiers sa plus grande 
largeur ; à rebord latéral épais; relevé de chaque côté, sur une largeur 
égale postérieurement au cinquième ou un peu plus de la moitié de 
la base ; sinué à son bord postérieur, vers l'extrémité de chacun des 
sillons séparant le rebord de la partie discale ou à peine plus en de- 
dans que ce sillon , avec la partie intermédiaire médiocrement arquée 
en arrière, parfois tronquée d'une manière obtuse ou un peu échancrée; 
plus prolongé en arrière au milieu de cette partie qu'aux angles pos- 
térieurs : ceux-ci ordinairement presque rectangulairement ouverts 
surtout chez la $; une fois plus large à la base qu'en devant; de 
deux tiers plus large à celle-ci que long dans son milieu ; médiocre- 
ment convexe entre chaque sillon : ceux-ci plus profonds dans le mi- 
lieu qu'aux extrémités ; couvert de granulations très-rapprochées don- 
nant chacune naissance à un poil souvent usé. Elytre$ à peu près de 
la largeur ( $ )> ou faiblement moins larges {cf) en devant que le pro- 
thorax à ses angles postérieurs ; presque parallèles ou faiblement élar- 
gies jusqu'aux trois cinquièmes (cf)y ou sensiblement élargies jusqu'à 
la moitié ou un peu plus de leur longueur ( $ ) ; faiblement échan- 
crées en devant, prises ensemble; relevées aux angles huméraux en 
forme de rebord latéral prolongé en se rétrécissant jusqu'au sixième de 
leur longueur ; à tranche latérale assez épaisse , prononcée dans sa 
moitié antérieure, affaiblie postérieurement ; peu {(f) ou médiocrement 
(?) convexes sur les trois cinquièmes antérieurs; chargées chacune 
de quatre côtes granuleuses et poilues : ces côtes en grande partie en 
forme de chaînes à anneaux obliques, incomplets ou interrompus: 
la première ou juxta-suturale , subbasilaire , prolongée jusques près de 
l'extrémité, plus étroite, moins sinuée et ordinairement plus interrom- 
pue dans sa moitié postérieure : la deuxième , naissant plus près de la 
base, vers la moitié de la largeur , parfois peu après, ordinairement 
plus prononcée surtout à sa partie antérieure , prolongée jusqu'aux 
deux tiers ou cinq septièmes , liée à la troisième plus ou moins près 
de son extrémité: la troisième, naissant près de la base, aux trois 
quarts au moins de la largeur , généralement moins large ou plus 
étroite que la deuxième : ces deux côtes ne couvrant pas ordinairement 

12 
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|0 tiers do la largeur , yers les deux cinquièmes de la longueur : la 
quatrième, naissant vers les deux septièmes de la longueur, entre la 
précédente et le bord externe , ordinairement la plus large , la plus 
irrégniière , formée d'anneaux plus interrompus , souvent confuse et 
liée à la troisième, prolongée jusqu'aux quatre cinquièmes un peo 
plus on un peu moins de la longueur. MertaUti un peu plus finement 
granuleux que les côtes, et beaucoup plus que le prolhorax. if^plt 
parsemé de granulations peu rapprochées et un peu râpeuses. /Vof- 
t$irfiwm en général obtusement arqué ou tronqué à son extrémité, sou- 
vent un peu relevé ou chargé dans le milieu de celle-ci d'un petit 
tubercule poilu. PotiéfiittTnafM un peu arqués à leur cOté interne , 
an moins aussi large à leur partie postérieure qu^à l'antérieure; de 
trois-quarts ou à peine une fois plus longs que larges. Partie anUro- 
midiaire du premier arceau ventral en général obtusement arquée [cf] 
ou subarrondie (?) en devant , aussi large dans ce point , surtout dhez 
la $ , que la longueur des hanches. Pied$ granuleux et garnis de poils 
courts : dent de l'extrémité des jambes antérieures peu ou médiocre- 
ment saillante. Jambee poêUrieurei un peu courbées en arc rentrant 
sur leur arête externe. 

Cette espèce habite la plupart des parties de la France , surtout 
les coteaux ou les montagnes, dans les terrains arides et exposés au 
soleil. 

Obi* Elle offre diverses variations. Ainsi le prothora'x montre parfois 
la dépression de la partie postérieure de la ligne médiane assez pro- 
noncée pour faire paraître le milieu de la base de ce segment muni 
d'un large rebord ; d'autres fois il offre les traces d'une ligne ou d'un 
léger sillon longitudinal médiaire et plus ou moins court. Les côtes 
des éljtres sont ordinairement moins prononcées ou plus affaiblies 
chez la 9 que chez le cfl elles sont plus ou moins sinuées ou caténi- 
formes : leur extrémité se prolonge d'une longueur et dans une direc- 
tion un peu variable ; la première se montre plus ou moins affaiblie 
en devant; quelquefois entre celle-ci et la deuxième s^offrent les traces 
presque indistinctes d^une ligne élevée : la deuxième naît tantôt vers 
la moitié ou même un peu après la moitié de la largeur de la base, 
tantôt un peu avant cette moitié. 

D^autres modifications plus firappantes ou plus importantes viennent 
parfois jeter l'entomologiste dans l'embarras de savoir si les différences 
qui le frappent ne sont pas de nature à constituer des caractères spé- 
cifiques ; ainsi , 
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Var. X. le frotharax au lieu dette arqué en arrière à la hau, etUre le$ 
iinuotilée , eit tronqué ou à peine idumcri en arc,mir fretque le tien mé- 
diaire de ion bord antérieur. 

Àsida vicina, Solibr, Annales de la Soc. entomol. de France, t. 8, 1836, p. 
417. 3. (9). (Suivant l'exemplaire typique existant au Muséum de Paris.) 

Obs. Elle a ordinairement le prostemum terminé en angle obtus, et les 
postépistemums plus sensiblement arqués à leur cAU interne. Elle pa- 
rait moins rare dans le midi. Je l'ai prise à Faiilefeu (Basses-Alpes) à 
une hauteur assez grande. L'exemplaire du Muséum provient de Noir- 
moutiers. 

Var, fi. Le prothorax est iensiblement ichaneri iur le tieri midiaire de $a 

base. 

Obs, Elle a généralement une taille moins grande ou plus faible ; le corps 
un peu moins plan (<^) ou un peu plus convexe sur la suture (9), le 
rebord latéral du prothorax paraissant moins épais, etc. 

Elle parait également habiter principalement les parties montagneuses 
du midi. Elle a été prise par M. le capitaine Godart dans les environs de 
Briançon. 

Var. y. Les côtes des ilytrss, les trois premières au moins, semblent parfois, 
surtout chez la ^ f se lier ou se confondre entre elhs* 

La taille de cette espèce varie selon les lieux, les altitudes et Tabon- 
daoco plus ou moins grande dans laquelle a vécu la larve. 

Le corps enfin, proportionnellement plus étroit, plus parallèle et 
moÎDs convexe chez le d* que chez la 9 y ^^insi que nous l'avons dit, 
présente quelquefois des différences sans peine appréciables à l'œil , 
mais variables et difficiles à décrire , et qui néanmoins modifient un 
peu le faciès habituel de l'espèce. 

L'élude des organes internes, le soin que j'ai mis à conserver réunis 
les individus pris ensemble dans les mêmes lieux , l'occasion que m'a 
plusieurs fois offerte le hasard de rencontrer de ces insectes appariés, 
m'ont convaincu que ces diverses modifications se rattachent à une 
seule espèce, dont j'ai cherché autant que possible à donner les carac- 
tères vraiment spécifiques. 

L'Opatrum griseum, Fabbicius, rapporté comme synonyme de notre 
^*idagrisea, par divers auteurs, en est différent sans aucun doute. 
Les expressions: Thorax planta margine parum elevato; Elytra striis... 
potfic0 dentatis^ ne sauraient, ce me semble^ lui convenir, et l'indica- 
tion de la patrie semble confirmer ces doutes. Peut-être est-il iden- 
tique avec YA. Dtjeanii, 

J'ai trouvé dans les Alpes du midi de la France , un exemplaire çfy 
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0*éloignaDt un peu de Vjé. gritea sous le rapport des organes internes, 
et paraissant constituer une espèce nouvelle [jé. insidiosà). Elle difière 
des exemplaires ordinaires de la grisea , par ses éljtres plus élargies 
Ters leur milieu; garnies de poils plus visibles, moins clairsemés et plus 
fins, paraissant un peu soyeuses; par la première côte des éljtres 
double dans son milieu ; par les deuxième et troisième plus rappro- 
chées, presque parallèles jusqu'aux deux cinquièmes de leur longueur. 
Mais ce n'est peut-être encore là qu'une yariation de l'espèce si va- 
riable dont la description précède. De nouvelles observations sont né- 
cessaires pour avoir à ce sujet une opinion bien arrêtée. 

yy Deuxième et huitième côtes dirigées vers les sept huitièmes de la sature. 



2. A. eatennlata. D^un noir obicur^ touvent terreuse; granuleuse ivr 
êon ffroihoraœ, pluê finement sur les élytres; garnie de poils courts. Prothorax 
à rebord latéral épais ; relevé de chaque côté , sur une largeur égale postérieu- 
rement au cinquième de la moitié de la base ; sinué à celle-ci vers chaque 
neuvième externe. Elytres chacune à quatre côtes poilues : la première, for- 
mée de saillies transférées : les troisième et quatrième en forme de chaînes à 
anneaux incomplets , presque unies sur toute leur longueur, postérieurement 
raccourcies, dirigées vers les sept huitièmes de la suture : ^interne de celles-ci, 
naissant de la base : ces deux côtes et le faible espace qui les sépare^ couwant 
à peine plus du quart delà largeur, vers les deux cinquièmes de la longueur. 

Long. 0°>,01il.6 ( 6 1/2> }. — Plus grande largeur des Eljtres 0">,0067 

(3'). (o^). 

o^. Corps oblong, d'un noir mat, ordinairement terreux; garni de 
poils courts, fins et livides. Epistome presque tronqué ou à peine 
échancré en arc sur toute sa largeur, labre échancré et cilié, jintennes 
presque aussi longuement prolongées que les côtés du prolhorax ; asseï 
épaisses ; garnies de poils obscurs , d'un noir brun , à dernier article 
fauve, en partie reçu dans le précédent: celui-ci au moins une fois 
plus long , fauve vers son extrémité. Prothorax élargi en ligne courbe 
jusqu'aux trois cinquièmes ou deux tiers , offrant vers ce point sa 
plus grande largeur, peu rétréci ensuite; à rebord latéral épaissi, à 
peine cilié; relevé de chaque côté, sur une largeur à peu près uni- 
forme, postérieurement égale au quart environ de la moitié de la 
base; bîssinué à celle-ci, avec la partie comprise entre chaque sinuo- 
sité plus prolongée en arrière que les angles , obtuse ou obtuséroeol 
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tronquée sur le tiers médiaire de la largeur ; à angles postérieurs 
un peu dirigés en arrière; de trois quarts plus large à ces angles 
qu'aux antérieurs ; de trois quarts plus large à la base que long sur 
son milieu ; à gouttières juxtà-latérales assez profondes jusqu'aux 
deux tiers ou trois quarts , légères postérieurement; faiblement con- 
vexe entre chaque gouttière ; offrant les traces d^un léger sillon lon- 
gitudinal médiaire, terminé par une fossette plus apparente, au de- 
vant de la base qu'il n'atteint pas ; couvert de petites granulations 
séparées par des points remplis par une écaille membraneuse ajant 
par côte un poil livide. £lytre$ au moins aussi larges en devant que le 
prothorax à ses angles postérieurs ; à angle humerai rectangulaire- 
ment ouvert ; en ligne droite ou non arquée à la base ; au moins 
aussi avancées à Tépaule qu'au point de leur base correspondant à 
la sinuosité du prothorax; parallèles jusqu'aux trois cinquièmes, ré- 
trécies ensuite d'une manière subsinuée, un peu entaillées à l'angle 
suturai; peu ou très-médiocrement convexes; garnies de points tuber- 
culeux beaucoup plus petits que ceux du prothorax ; parsemées de 
poils courts; chacune à quatre côtes granuleuses et poilues : la première 
ou juxta-suturale, naissant presque de la base, prolongée jusqu'aux 
sept huitièmes , formée de petits reliefs transverses , isolés les uns des 
autres, souvent affaiblis dans leur tiers antérieur, ponctiformes vers 
l'extrémité : les deuxième et troisième en forme de chaînes à anneaux 
incomplets : la deuxième , naissant de la base , un peu avant la moitié 
<)ela largeur de celle-ci : la troisième, naissant un peu après la base, 
entre la deuxième et le bord externe : ces deux côtés presque unies sur 
toute leur longueur, couvrant, avec l'espace étroit ou peu distinct qui 
les sépare , à peine plus du quart de la largeur , vers les deux cinquiè- 
mes de la longueur , prolongés jusqu'aux sept neuvièmes de la lon- 
gueur , où elles s'unissent à peu près à la première , dirigées vers les 
sept huitièmes ou un peu plus de la suture , c'est-à-dire un peu en 
dedans de l'angle suturai : la quatrième, naissant vers le quart et pro- 
longée ordinairement jusqu'aux sept huitièmes ou un peu moins , si- 
tuée entre la troisième et le bord externe, formée, dans sa partie 
médiaire , de petits reliefs transTerses et isolés , et de points tubercu- 
leux à ses extrémités. Bepli chargé de points tuberculeux , au moins 
aussi gros que ceux du prothorax. Desaoui du corps assez grossièrement 
ponctué sur les côtés de l'antépectus , finement ponctué et ruguleux 
sur le ventre; garni de poils obscurs, plus apparents sur la partie ster- 
nale. Prostemum subconvexe longitudinalement , plan transversale- 
'^enl, postérieurement en ogive un peu relevée. Partie aniéro'tnédiaire 
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du premier arceau ventral subarrondie en deyant, ordiiiaîrement aussi 
large que la longueur des hanches. Pied$ garnis de poils d'an baye li- 
yide : cuisses inégalement ponctuées : tibias râpeux. 

Cette espèce se trouye dans le département de la Lozère. Elle m'a 
été communiquée par H. le capitaine Gaubil. 

Obi, Quoique je n'aie eu sous les yeux qu^un indiyidu cf* elle cons- 
titue sans aucun doute une espèce. A l'inspection des organes internes, 
on ne saurait la confondre ayec la précédente. A l'extérieur, elle semble 
intermédiaire entre la gri$ea et la reticulaia. Elle se distingue facilement 
de celle-ci, par ses côtes garnies de poils et ne formant pas d'ailleurs 
un réseau à beaucoup près aussi prononcé. Elle s'éloigne de la grisea, 
par sa taille plus ayantageuse; par son prothorax plus finement gra- 
nuleux; muni d'un rebord latéral d^une largeur plus uniforme; parla 
gouttière seryant de limite à ce rebord , très-affaiblie sur son quart ou 
tiers postérieur; par ses éljtres plus parallèles jusqu'aux trois cin- 
quièmes ; offrant la première et la quatrième côtes formées , au moins 
dans leur partie médiaire , de petites saillies transverses, isolées les 
unes des autres , et ponctiformes yers leur extrémité : les deuxième 
et troisième côtes, plus rapprochées l'une de l'autre, presque anies sur 
toute leur longueur, et dirigées yers la suture, plutôt qu^en dehors de 
Pangle suturai. Ces derniers caractères me semblent les plus caracté- 
ristiques et les plus faciles, pour permettre de distinguer ces deux 
espèces. Du reste, cette ^. catenulaia réclame de nouyelles obsenra- 
lions, sous le rapport des yariations qu'elle peut offrir et des différences 
que peut présenter la $ , qui ne m'est pas connue. 

^fi Antennes grêles , à onzième article ovalaire , plus long que large , peu 
reçu dans le précédent dont il égale au moins les deux tiers. Deu- 
xième côte des élytres naissant un peu avant le milieu de la laideur 
de la base. 

3. A. Dejeanll; Solier. D*un noir ou brun noir mat, souvent ter* 
reuse; garnie de poilê livides. Prothorax ruguleusement ponctué; relevé de 
chaque côté sur une largeur postérieurement égale au tiers de la moitié delà 
hase; bissinué à celle-ci. Elytres peu distinctement parsemés de petits poùiU 
élevés; chacune à quatre côtes en partie caténiformes^ et garnies de soies, 
plus saillantes et comme dentées postérieurement: la deuxième saillante 
en devant: les deuxième et troisième plus courtes et liées postérieurement, 
dirigées d peu près vers Vangle suturai , l'interne de celles-ci naissant de la 
hase; ces deux côtes et V espace qui les sépare, couvrant ordinairement le tiers 
au moins de la largeur vers lea deux cinquièmes de la longueur. 
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Opatrum griseum, Fabr. Spec. ins. t. I. p. 89. 1? — Id, Mant. 1. 1. p. S$0. 1? 
- Id, Entom. syst. t. I. p. 88. 1 ? — Id. Syst. deulh. t. 4. p. iV6. I? 

Asida Dejeanii^ Solier, Essai sur les GoUapt. (Asidites) in Annales de la Soc. 
cntom. de Fr. t. tt, 1836, p. 420. 8. (Suivant l'exemplaire typique.) 

LoDg. (P0112 à W^OiVI (5 1/2 à 6 l[2i) — Plus grande largeur des 

élylres ©«"OOGS à 0,0078 (2 7/8 à 3 1/2»). 

Corp$ OYalaire ou obloog ; d'un ooir ou noir brun mat , mais ordi- 
nairement terreux. Tête garnie de poils livides. Epistofne entaillé en 
angle très-ouvert. Antennu aussi longuement prolongées que les côtés 
du prothorax (c*) ou un peu moins longuement ( $ ); grêles; garnies 
de poils livides assez flexibles ; ordinairement d'un noir brun , avec 
les deux derniers articles fauves ou d'un brun fauve ; à onzième article 
ovalaire, plus étroit, de deux tiers aussi grand que le dixième, peu ou 
point enchâssé dans ce dernier. Palper maœ%llaire$ d'un brun noir , 
avec l'extrémité de chaque article Caïuve, quelquefois de la même 
couleur sur leur majeure partie. Prothorax élargi en ligne peu courbe 
jusques vers les trois cinquièmes des côtés, ofirant vers ce point sa 
plus grande largeur, peu rétréci ensuite ; à rebord latéral non épaissi, 
à peine cilié; relevé de chaque côté, d'une manière plus médiocre 
et sur une largeur , graduellement plus sensible d'avant en arrière : 
cette partie relevée, égale postérieurement au tiers de la moitié de la 
base; bissinué à celle-ci , avec la partie comprise entre chaque sinuo- 
sité assez faiblement arquée et faiblement plus prolongée en arrière 
que les angles postérieurs : ceux-ci , en forme de large dent ; près 
d'une fois plus large à ces angles qu'aux antérieurs ; au moins une 
fois plus large à la base que long sur son milieu ; faiblement convexe 
entre chaque gouttière servant de limite au rebord ; couvert de points 
très-rapprochés ,* séparés par des intervalles très-étroits , saillants ou 
presque tranchants, qui le font paraître ruguleusement ponctué ou 
parfois très-finement granuleux : chacun de ces points donnant nais- 
sance à un poil livide , couché et paraissant quelquefois adhérent & 
une petite écaille membraneuse. Elyires à peu près aussi larges , ou 
parfois un peu moins larges , surtout chez le cf que le prothorax à 
ses angles postérieurs ; à angle humerai presque droit ou peu ouvert 
et peu émoussé; moins avancées ou à peine aussi avancées à l'épaule 
qu'au point de leur base correspondante la sinuosité du prothorax; 
assez faiblement (?) ou faiblement {cf) élargies en ligne presque 
droite jusqu^aux trois cinquièmes de la longueur des côtés , en ogive 
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postérieurement; peu convexes ($) ou presque planes (o^), sur les 
trois cinquièmes antérieurs; parsemées de très-petits points éleTés visi- 
bles seulement à certain jour; garnies de petites soies livides, couchées, 
assez fines ; chargées chacune de quatre côtes munies sur leurs parties 
les plus en relief de poils grossiers , assez longs , couchés , d'un roux 
livide : ces côtes sinueuses ou en partie en forme de chaînes à anneaux 
incomplets ou interrompus : la première , ou juxta-suturale , naissant 
vers la base , prolongée jusqu'aux six septièmes ou un peu plus de la 
longueur, peu prononcée en devant, la plus saillante la plus sinueuse, 
plus dentée vers les deux tiers ou quatre cinquièmes de la longueur , 
réduite ensuite à des tubercules ou points tuberculeux plus ou moins 
irréguliers , soit isolés , soit unis : la deuxième , naissant aussi de la 
base , un peu avant le milieu de la largeur, généralement plus saillante 
à sa partie antérieure et d'une manière graduellement affaiblie jusques 
vers le quart de la longueur, le plus souvent presque linéaire sur cette 
partie^ caténiforme ensuite , prolongée jusqu'aux deux tiers environ, 
postérieurement unie à la troisième : celle-ci , naissant un peu après la 
base, souvent assez faible ($ ), plus ordinairement saillante [cf) à sa 
partie antérieure, caténiforme, et, comme la deuxième, plus saillante 
postérieurement, mais en général moins que la première, dirigée vers 
l'angle suturai ou à peine en dehors de celui-ci: ces deux côtes et 
l'espace qui les sépare couvrant en général plus du tiers de la largeur, 
vers les deux cinquièmes de la longueur : la quatrième , naissant vers 
le quart de la largueur, entre la précédente et le bord externe, prolon- 
gée jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur, souvent confuse ou 
réduite à des points tuberculeux, parfois liée et confondue avec la troi- 
sième. Eepli parsemé de petits points à peine râpeux. Dessous du corps 
assez grossièrement ponctué sur les côtés de de i'antépectus ; garni sur 
la partie sternale de ce segment de poils jaunâtres, d'un flave fauve ou 
d'un fauve jaunâtre marqué sur le ventre de points à peine saillants, 
donnant chacun naissance à un poil d'un flave fauve assez fin. Froster- 
num longttudinalement convexe, obtus ou arrondi postérieurement. 
Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral, ordinairement tron- 
quée et â peu près aussi large que la longueur des hanches. Pieds garnis 
de poils d'un fauve livide : cuisses ruguleusement ponctuées : tibias 
moins râpeux que chez l'espèce précédente. 

Cette espèce est commune dans l'ancienne Provence, dans les lieux 
secs , mais en général dans les parties moins dénudées que VJ, grisea. 

Obs. L'jé. Dejeanii se distingue facilement de VJ, grisea par ses an- 
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tenoes plus grêles, à dixième article faoye , ainsi qoe parfois plusieurs 
des précédents, à onzième article oyalaire, peu enchâssé dans le 
dixième, au moins anui grand que les deux tiers de celui-ci; par son 
prothoraz peu arqué en arrière entre les sinuosités de la base , à peine 
plus prolongé que les angles postérieurs , à rebord plus lai^ e et moins 
épais , et offrant postérieurement le tiers de la largeur de la moitié de 
la base, ponctué plutôt que granuleux; par ses élytres généralement 
un peu plus ayancées yers le point de leur base correspondant à la 
sinuosité du prothorax qu'à l'épaule; moins conyexes ehes la $,à 
côtes plus étroites, plus tranchantes, moins caténiformes , plus sail- 
lantes à leur partie postérieure et garnies de soies lirides , plus sensi- 
blement dirigées yers l'angle suturai : la deuxième, naissant toujours 
ayant le milieu de la largeur delà base, au lieu de prendre naissance 
dprès ce milieu. 

\A Protborax moins prolongé en arrière ^ yers le milieu de sa base qa^auz 
angles postérieurs ; à gouttière seryant à limiter le rebord latéral abou- 
tissant à un point du bord postérieur plus en dehors que la sinuoalté 
basilaire. 
Y Antennes assez épaisses. Angles buméraux des élytres presque rectan- 
golairenient ouyerts; yoilés par ceux du prothorax. 

^« A. jrnrlsael ; Bolibb. D'un noir ou bnm mol^ souooil terrmu. 
^^ienne$a9iezépaii$€$,àartielei einquièw^àsêftiimed^wn Hen pbu Umgg 
V^ largeê. Proihorax bis»mué à la bote; ruguewimmi ponctua. Blytrei à 
dngk humerai pretgue droit; ekargéet ehae^m d^une nwvure MÎifanI verê 
le wilku de la boâe, postirieuremmi raeeimreiô el affaiblie, et de guolrs 
c^> n'atteignant pa$ la bau, prolongiee jusçues ven lee deux iierê^ preeque 
droitet; glahree ou garmee de poiU eeurU ei raideê : Ue deux extemeepeu 
interrompues ; offrant parfois deux autree lignée ilevéee : Vune entre la pre- 
mèn et ta deuxième : Vautre entre la froWteie et la quatrième c&te* Inêer- 
fa/2ei granukux, 

iiida Jurinei, Solibe, Essai sur les Gollapt. (Asidites) t. 5, 4896, p. 4$9. 43. 
(Suivant l'exemplaire c^ confié par l'auteur.) 

[^og. (P,0078 à (P,0113 (3 i/2 à 5^). Plus grande laiigeur des élytres 

0",0045 à 0,0058 (2 à 3 SfSf). 



Corp$ oblong; noir ou d'un noir brun , ordinairement terreux. Tête 
peu garnie de poils. Epistome tronqué ou très-légèrement échancré en 
3irc. Antennes prolongées jusqu'aux deux tiers (?) on aux trois quarts 

13 
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{(f) des côtés du prothorax; assez épaisses; noires» a^ec le dernier 
article fauve; garnies de poils d'un livide jaune, souvent usés; à 
articles cinquième à septième généralement d'un tiers ( $ ), ou de moitié 
au moins {d*) plus longs que larges : le onzième, en partie reçu dans 
le précédent y souvent à peine égal à plus de la moitié de celui-ci. 
Proihotax élargi en ligne courbe jusques vers les trois cinquièmes 
de la longueur, presque parallèle ou à peine rétréci ( $ ), ou sensible- 
ment rétréci ensuite (c^); à rebord latéral assez relevé en devant et 
d'une manière moins sensible postérieurement, grossièrement ponctué, 
épais sur son bord , paraissant un peu élargi d'avant en arrière , égal 
postérieurement au tiers ou à un peu moins de la moitié de la base; 
bissinué à celle-ci , avec la partie comprise entre chaque sinuosité 
ordinairement tronquée ou à peine arquée en arrière , parfois plus oa 
moins sensiblement échancrée, surtout chez le c^, moins prolongée 
en arrière que les angles postérieurs: ceux-ci en forme de large dent: 
chaque sinuosité, située vers le cinquième externe de la largeur du 
bord postérieur , et sensiblement plus en dedans que l'extrémité de la 
gouttière qui limite le rebord ; de quatre cinquièmes environ plus 
large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs ; presque aussi large 
sur la moitié de la base que long sur son milieu ; très-médiocrement 
( 9), ou faiblement (o^) convexe entre chaque gouttière; parfois sans 
traces de rebord basilaire, souvent assez faiblement relevé à la base 
en un rebord rendu plus apparent par une dépression transversale 
qui le précède ; couvert de points assez gros , séparés par des inter- 
valles étroits, tranchants et paraissant ainsi njgueusement ponctué: 
chacun de ces points donnant naissance à un poil d^un livide jaunâtre, 
couché, peu apparent, souvent usé. Eeuuon petit; souvent un peu 
Aoilé par les poils d'un cendré jaunâtre qui couvrent la partie qui le 
précède. Elytres ordinairement à peu près aussi larges en devant que 
le prothorax â ses angles postérieurs , parfois plus étroites ; en ligne 
presque droite â la base , ou faiblement anguleuse vers le milieu du 
bord antérieur de chaque étui; â angle humerai presque rectangulai- 
rement ouvert et ordinairement voilé par les angles du prolhorax; 
presque parallèles ou faiblement élargies jusqu^â la moitié ou aux 
quatre septièmes de la longueur et moins larges dans ce point que le 
prothorax dans sa plus grande largeur (c/*), ou très-sensiblement élar- 
gies depuis la base jusqu'à la moitié et plus larges dans ce point que le 
prothorax dans sa plus grande largeur ( $ ) , en ogive dans le dernier 
tiers ; convexes ( 9 ) t ou faiblement convexes {cf); chargées chacune , 
vers le milieu de leur bord antérieur ou un peu plus en dehors, d'une 
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nervure tantôt prolongée jusqu'à la moitié ou un peu plus , tantôt 
réduite à peine au cinquième de la longueur , très-saillante vers la 
base, rétrécie et affaiblie d*avant en arrière» soit d'une manière gra- 
duelle (surtout cbez le c^), soit plus brusquement très-légère à partir 
du sixième de la longueur; chargées chacune, en outre, de quatre à 
six côtes n'arrivant pas distinctement jusqu'à la base, plus raccour- 
cies postérieurement, droites (c^) ou peu sinuées ( 9 ), interrompues : 
la première des quatre principales , juxta-snturale , prolongée environ 
jusqu'aux quatre cinquièmes, formée (chez le o") à partir de la moitié 
ou un peu plus et parfois sur la majeure partie de sa longueur, de 
reliefs saillants , allongés on snbarrondis , plus séparés les uns des 
autres vers leur extrémité; moins entrecoupée et légèrement ondu- 
leuse ( 9 ) • IsL deuxième , naissant vers le dixième de la longueur, yers 
les deux cinquièmes de la largeur, prolongée, en se rapprochant un 
peu de la suture, jusqu'aux deux tiers environ de la longueur où elle 
s'aoit à la troisième , droite et tantôt peu interrompue , si ce n^est vers 
son extrémité, tantôt comme formée de lignes courtes (cT ), ou composée 
de saillies un peu obliques, soit liées ou détachées, et paraissant par là 
un peu flexueuse ^9 ) • 1^ troisième, naissant en dehors de la nervure 
basilaire, un peu moins avant que la deuxième, Ters les deux tiers 
de la largeur , prolongée en se dirigeant graduellement vers la moitié 
de la largeur , ordinairement droite et d'une seule pièce jusqu'à la 
moitié de la longueur (c*) > habituellement entrecoupée et un peu 
flexueuse ( 9 ) : la quatrième, presque liée en devant à la précédente, à 
peine plus postérieurement prolongée , presque parallèle ou à peu près 
au bord externe , naissant en devant vers les trois quarts ou quatre 
cinquièmes de la largeur, inclinant un peu en dedans postérieurement, 
droite ou à peu près surtout chez le o* et peu interrompue; offrant 
souvent, entre la première et la deuxième côte, une nervure parfois 
aussi saillante que ses voisines, et plus rarement, entre la troisième et 
la quatrième une nervure, plus ou moins faible ou peu distincte : ces 
eôtes, surtout les principales, garnies de poils courts, assez raides, 
presque couchés d'avant en arrière , noirs ou obscurs , peu apparents, 
souvent indistincts ou usés , surtout chez la 9 • Intervalles assez fine- 
ment granuleux ; garnis de poils fauves , fins , clairsemés , peu appa- 
■^nls , souvent usés. Eepli moins finement et plus parcimonieusement 
granuleux. De$ious du corps grossièrement ponctué sur la poitrine, ru<- 
guleusement pointillé sur le ventre , et garni de poils d*un fauve livide. 
Prostemum peu arqué longitudinalement, à peine convexe; obtus 
postérieurement; pubescent; en carène à sa partie postéro-inférieure. 
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Partie anOro-midiaire du ventre à peine aussi large en deTant que la 
longaeor des hanches. Pkd$ garnis de poils d'un fauve livide : cuisses 
assez grossièrement ponctuées. 

Celte espèce habite les provinces méridionales de la France, depuis 
les Alpes jusqu'à TOcéan , mais principalement les parties occiden- 
tales et montagneuses de ces contrées. Elle a été prise dans nos mon- 
tagnes du Beaujolais , par H. Rey. JiAûCLJFFB 

Obi» Elle présente, d'une manière plus prononcée' que les autres, 
les difiérences extérieures servant à distinguer le cf de la $ • Les deoi 
sexes offrent généralement si peu d'analogie dans leur faciès , qu'aux 
yeux des personnes peu familiarisées avec les insectes de ce genre, ils 
sembleraient devoir constituer deux espèces distinctes. Solier , bote 
d'exemplaires assez nombreux , parait l'avoir cru ainsi. Outre les dif- 
ficultés produites par ces dissemblances , naissent pour la détermina- 
tion f des embarras et des perplexités provenant des variations plus 
on moins nombreuses de leurs parties extérieures ; ainsi, le Prothorax 
parfois sans rebord apparent à la base , se relève ou se boursoufle 
plus ou moins à celle-ci , chez divers individus , de manière à cons- 
tituer une sorte de rebord en forme de bourrelet , rebord d'autant 
plus marqué , que se montre plus prononcée au devant de lui une 
dépression ou une sorte de sillon transversal; souvent sans traces de 
ligne longitudinale médiaire , il présente d'autres fois une ligne en- 
foncée vers la partie postérieure du milieu de son dos , ou même 
une ligne légèrement saillante sur toute sa longueur. A cette variation, 
se rapporte 

Àsida bigorrensis, Solier, Ess. sur les Gollapt« (Asidites) m Annales de la So- 
ciété entomologique de France, t. 5, 1836, p. 430. 14. (Suivant l'exemplaire 
typique existant an Muséum de Paris. — Cet exemplaire est une 9 à éïytres 
dénudées.) 

Rarement le prothorax offre un point allongé et enfoncé près du milieu 
de la base , et un autre semblable , de chaque c6téde la ligne médiane 
vers le milieu de la longueur. Le prothorax enfin est plus grossière- 
ment ponctué et plus rugueux chez la $ que chez le o" 9 et il le parait 
d'autant moins que les points sont plus ou moins remplis de matières 
terreuses. 

Les éljtres, à leur base, ordinairement à peu près de la largeur du 
protborax à ses angles postérieurs, rarement un peu plus larges, se 
montrent quelquefois sensiblement plus étroites, et, dans ce cas, elles 
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paraissent s'élargir plus yisiblement dans leur milieu. Chez quelques 
indi?idus 9 , elles sont sensiblement sinuées après l'angle humerai. 
Cet angle, en général presque rectangulaire, s'ouvre plus ou moins 
chez d'autres, surtout chez la $ , et se rapproche ainsi de la forme 
qu'il présente dans l'espèce suivante. Leurs côtes , droites ou presque 
droites et plus saillantes chez le cf t plus fiaiibles et plus ou moins flexueu- 
ses chez la $ , offrent des variations dont la description précédente 
peut donner une idée. Dans tous les cas, le cf*, par son corps presque 
parallèle, peu convexe; par les côtes de ses éljtres droites ou à peu 
près, se distingue facilement de celui de l'espèce suivante. La $ se 
rapproche souvent beaucoup de celle de Vj^nida iericea; cependant le 
corps glabre ou presque glabre de 1'^. yurinei; ses antennes plus épais- 
ses, à articles moins allongés; son prothorax rugueux; ses éljtres 
chargées de côtes plus droites , moins interrompues ; ses angles humé- 
raox presque rectangulairement ouverts et voilés par ceux du protho- 
rax, permettent de la reconnaître assez £aicilement. 

Â notre ji. Jurinei, se rapportent les Â. pffraennea, Deiban ; tumida, 
Gaubil; ligeriefMti (cf) et obêia ( 9 ), Chbvbolat ; iinuata ( 9 ), des ca- 
talogues et des collections. 

7y Antennes grêles. Angles huméraux des élytres obliquement coupés pour 
faire place à ceux du proUiorax, non voilés par ceux-ci. 

5. A» sériée»; Olivier. Noire, brune ou d'un brun fauve , ordinaù 
rement terreuse; convexe. Antennes grêles, à articles cinquième à septième 
de fimtii plus longs que larges. Prothorax bissinué à la base; couvert de 
points remplis par des sortes â^ écailles membraneuses, ayant pour côte un 
poil livide. Elytres à angle humerai très-ouvert; chargées chacune d^une 
neroure naissant vers le milieu de la base , ordinairement très-courte et de 
quatre c6tes n'atteignant pas la base , prolongées jusques vers les deux tiers, 
interrompues , sinueuses, garnies de poils blonds un peu laineux; offrant 
P(«rfois une ou deux autres côtes plus faibles. Intervalles revêtus de petites 
écailles. 

Opatrum serieeum, Oliv. Entom. t. 3. o? 50. p. 5. pi. i. fîg. 3. (Voy. Encycl. 
méth. t. 8. p. 802. Nota.) 

isida iericea, Solier, Essai sur les GoHapt. (Asidites) in Annal, de la Soc. en- 
tom. de Fr. t. 5, 1836, p. 431. (Suivant l'exemplaire typique.) 

Long. 0^^,0090 à 0'",0135 [kèi&). Plus grande largeur des élytres, 

0",0063 â 0",0078 (27/8 â 3 1/2»). 
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Corps ovalaire ou ovale oblong ; convexe ( 9 ) ou assez convexe {cf); 
d'un noir obscur, d'un brun noir ou même parfois d'un brun fauve 
ou roussâtre, mais ordinairement terreux. Tête garnie de poiis livides, 
plus longs et plus apparents sur le front : Epistome assez feiiblement 
entaillé, jintmnti prolongées jusqu'aux trois quarts (cf)^ ou un peu 
moins ( $ ) des côtés du prothorax ; grôles : cinquième à septième 
articles oblongs, généralement de moitié (9)) ou de deux tiers [çf) 
plus longs que larges : le onzième en partie reçu dans le précédent 
dont il égale environ les deux tiers. Prothorax élargi en ligne courbe 
jusqu'aux trois cinquièmes (cy)ou aux deux tiers (9) de ses côtés, 
très-sensiblement (o^), ou faiblement ( 9 ) rétréci ensuite; à rebord la- 
téral assez relevé , d'une manière presque uniforme ou un peu plus 
faible en arrière, presque d'égale largeur ou à peine élargi d'avant 
en arrière ; égal à sa partie postérieure au moins au tiers de la moitié 
de la base; bissinué à celle-ci, avec la partie située entre ces sinuo- 
sités , moins prolongée en arrière que les angles , entaillée dans son 
milieu et figurant ainsi une accolade; à angles postérieurs en forme 
de large dent : chaque sinuosité située vers le cinquième externe de 
la largeur du bord postérieur et sensiblement plus en dedans que l'ex- 
trémité de la gouttière qui limite le rebord ; de deux tiers ou de quatre 
cinquièmes plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; à peu 
près aussi large sur la moitié de sa base que long sur son milieu ; mé- 
diocrement convexe (0^9) entre chaque gouttière; offrant ordinaire- 
ment à la base une sorte de rebord parfois interrompu ou plus faible 
dans son milieu , produit ou rendu plus sensible par une dépression 
ou une sorte de sillon transversal parallèle à la base ; offrant une 
ligne longitudinale médiaire lisse où âr peine enfoncée , tantôt très- 
apparente, tantôt visible seulement vers l'extrémité, plus rarement 
peu ou point distincte ; marqué de points médiocres, presque contigus 
ou très-rapprochés, remplis chacun d'une sorte d'écaillé membraneuse, 
ayant pour côte longitudinale une soie livide, couchée. Ecusson petit. 
Elytres ordinairement un peu plus larges en devant que le prothorax ; 
en angle émoussé et très-ouvert, chacune vers le milieu de leur base; 
obliquement coupées à l'angle humerai pour faire place aux angles 
postérieurs du prothorax; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes 
ou faiblement plus larges dans leur milieu ; plus larges dans ce point 
(c^ 9 ) <]uc 'e prothorax dans sa plus grande largeur; médiocrement 
(cf) ou assez ( 9 ) convexes; chargées chacune vers le milieu de leur 
bord antérieur ou un peu plus en dehors , d'une nervure tantôt très- 
courte et réduite presque à un tubercule basilaire allongé et graduel- 
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lement rétréci , prolongé à peine jusqu'au huitième ou au diiième de 
la longueur, tantôt continuée ensuite d'une manière affaiblie jusqu'à 
la moitié environ de la longueur ; chargées chacune , en outre , de 
quatre à six cétes n'arrivant pas distinctement jusqu'à la base , plus 
raccourcies postérieurement , sinueuses ou un peu en zig-zag , inter- 
rompues, parfois en partie faiblement caléniformes , garnies de poils 
assez raides , presque couchés , ordinairement blonds ou d'un blond 
livide jaunâtre , quelquefois obscurs : la première des quatre princi- 
pales, prolongée jusqu'aux cinq siiièmes ou un peu plus de la lon- 
gueur : la deuxième, naissant en devant, vers les deux cinquièmes de 
la largeur , prolongée en se rapprochant un peu de la suture, jusqu'aux 
deux tiers ou trois quarts de la longueur, où elle parait s'unir à la 
troisième : celle-ci , naissant en dehors de la nervure basilaire, un peu 
moins avant que la deuxième , vers les deux tiers de la largeur, ordi- 
nairement un peu caténiforme dans sa moitié antérieure : la quatrième, 
presque liée en devant à la précédente , liée ou presque liée posté- 
rieurement soit à la troisième, soit à la deuxième, naissant en devant 
vers les trois-quarts ou quatre cinquièmes de la largeur, inclinant un 
peu en dedans postérieurement ; offrant souvent entre la première et 
la deuxième côte une autre nervure, interrompue comme celles-ci, et 
parfois aussi saillante ; laissant voir plus rarement entre la troisième 
et la quatrième côle une faible ligne élevée. Intervalles finement gra- 
nuleux, couverts soit de poussière soit d'espèces de petites écailles, 
membraneuses grisâtres et garnies de poils souvent indistincts qui leur 
donnent un aspect soyeux. Repli finement et peu densement granu- 
leux. Deuoui 'du corps grossièrement ponctué et presque sillonné sur 
les côtés de l'antépectus , grossièrement ponctué sur les autres parties 
pectorales , ruguleusement pointillé sur le ventre; garni de poils cou- 
chés d'un blond livide. Prosiemum longitudinalement peu arqué dans 
sa partie antérieure, convexement déclive postérieurement; presque 
plan , subconvexe sur la partie postéro-inférieure, pubescent. Parité 
o^éro-nUdiaire du ventre plus étroite que la longueur des hanches. 
Pieds garnis de poils d'un blond livide : cuisses assez grossièrement 
ponctuées. 

Cette espèce est commune dans le midi de la France. 

Obs. VA, sericea présente, comme les autres, des variations qui en 
allèrent un peu la physionomie. Ainsi , le prothorax offre l'espèce de 
rebord basilaire plus ou moins marqué; la raie lisse sur la ligne mé- 
diane est souvent peu distincte; les côtes des élytres varient de nombre 
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suivant que les deux supplémeutaires sont nulles ou apparentes : ces 
côtes j ont plus e u m oins interrompues, ou sinueuses; malgré ces 
différences, cette espèce offre moins dVmbarras que les autres, par 
l'effet de la presque identité de faciès chez les deux sexes. 

Va. sericea s'éloigne des ^. grisea et Dejeanii, par la partie médiaire 
de la base de son prothorax moins prolongée en arrière que les angles; 
par les gouttières limitant la partie relevée des côtés du même segment 
aboutissant à un point de la base plus extérieur que la sinuosité. Elle 
se distingue de Vji. Jurinei par son corps garni de poils qui lui donnent 
un aspect soyeux ; par son prothorax marqué de points plus petits et 
remplis de sortes d^écailles membraneuses; par ses éljtres plus obli- 
quement coupées à Tangle humerai , pour faire place aux angles pos- 
térieurs du prothorax et non recouvertes dans ce point par ces angles; 
par ses côtes sinueuses; par ses antennes grêles, à articles plus allongés 
proportionnellement à leur longueur. 



HCITIÈME FAMILLE. 



IaIË» BliAPfi^IISlVfi^. 



Cabactèrrs. Palpes maœillaireB à dernier article obtriangulaire ou 
sécuriforme. Menton petit, ne remplissant pas Téchancrure progéniale; 
laissant complètement à découvert la base des mâchoires. Episiome 
tronqué ou faiblement arqué en arrière, laissant le labre visible. 
Mandibules non voilées à la base par Tépistome ; bidentées à Textré- 
mité. Mâchoires à deux lobes, garnis de poils ou de cils: Tinteme, 
armé d'un crochet corné. Palpes maxillaires à dernier article plus ou 
moins comprimé; obtriangulaire ou presque sécuriforme^ plus gros 
que le précédent. Languette saillante , à deux lobes, j^ntennes à dernier 
article non reçu dans le précédent. Feux situés sur les côtés de la 
tète; transverses , peu saillants; non coupés par les joues. Froni non 
chargé d'un repli saillant au côté interne des yeux. Epimères du posi- 
pecius distinctes. 

Celte famille est réduite au genre suivant : 
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Genre Blaps, Blaps; Fabricius (1). 

( B\x^ , inutile (S). ) 

Cabagtebes. Tête assez petite; non enfoncée dans le prothorax jus- 
qu'aux yeux , rétrécie en devant; à suture frontale ordinairement ap- 
parente. Antennes en général un peu plus ou un peu moins prolongées 
que le bord postérieur du prothorax ; de onze articles : le premier , 
obconique : le deuxième, petit, suborbiculaire : le troisième, plus long 
que les deux suivants réunis : les quatrième à septième , habituelle- 
ment plus longs que larges, obconiques : le septième , ordinairement 
un peu plus élargi à son sommet : les huitième à dixième, moniii- 
formes ou subglobuleux : le onzième , en ovoïde acuminé ou rétréci 
en pointe dans sa seconde moitié , plus long que le dixième. Joues 
peu distinctes de Pépistome, atteignant à peine la moitié du bord la- 
téral de celui-ci. Labre transverse, entier ou échancré. Crochet corné 
ties mdcAotres inégalement bidenté. Palpes maœillaires à deuxième article 
le plus long de tous. Palpes labiaux à dernier article sécuriforme ou 
inégalement obtriangulaire. Menton presque plan ; à peine aussi large 
ou plus large à la base que le tiers de Téchancrure progéniale; élargi 
d'arrière en avant, émoussé ou subarrondi à ses angles de devant; 
peu ou point échancré. Echancrure dans laquelle se montre la base de 
chaque mâchoire, notablement plus prolongée en arrière que la base 
du menton. Pièce prébasilaire en triangle moins long que large; égale 
en devant à la base du menton. Prothorax généralement plus long que 
large; peu ou médiocrement échancré en arc, en devant; offrant 
avant la moitié sa plus grande largeur ; voilant de sa base celle des 
éljtres. Ecmson plus ou moins apparent; triangulaire; en partie voilé 
par des cils. Elytres appuyées sur le prothorax ; à peine plus larges 
en devant que celui-ci à sa base, ou parfois de même largeur ; à angles 
huméraux ordinairement assez prononcés ; acuminées postérieure- 
oient. Ventre de cinq arceaux : le quatrième près de moitié plus petit 
que le précédent. Repli formant aux élytres par son bord externe une 
sorte de rebord marginal plus ou moins visible en dessus. Postépit- 
iernums rétrécis d'avant en arrière ; deux fois et demie à trois fois aussi 
longs que larges dans leur diamètre transversal le plus grand. Epi- 

(*) Entoraol. System, p. 254. 

(2) Fabricius philios. enlom. p. iii. 
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mères postirieuret distinctes. Partie antéro-médiaire du ventre large et 
tronquée en devant. Pieds allongés : les postérieurs plus longs que les 
autres. Cuisses un peu renflées : les postérieures le plus souvent moins 
longuement prolongées que le ventre. Tarses filiformes; non compri- 
més ; plus courts que les tibias ; garnis de cils courts et spinosoles : 
premier article des postérieurs moins long quejle dernier : celui-ci , 
bifide en dessus à son extrémité , terminé par deux ongles robustes. 
Plantule plus ou moins saillante. 
A ces caractères, on peut ajouter pour les espèces ci-après décrites: 
Téie plus fortement ou moins finement ponctuée sur le labre que 
sur le reste de sa surface. Epistome transverse , tronqué , mais avancé 
en forme de dent plus ou moins sensible à chacun de ses angles de 
devant. Suture frontale soit courbée en arrière , soit presque droite. 
Prothorax tronqué à la base , ou peu prolongé en arrière à scis angles 
postérieurs ; sensiblement plus large à ceux-ci qu'aux antérieurs. 
Prostemum aussi saillant que les hanches; longitudinalement arqué et 
sillonné; graduellement élargi entre les hanches, rétréci ensuite et 
souvent comprimé en carène ou presque en forme de nez parfois 
écrasé. Mésostemum longitudinalement sillonné, offrant souvent sur 
les c6tés de celui-ci des rides longitudinales plus ou moins marquées. 
Fentre rayé de rides transversales plus ou moins prononcées sur h 
partie médiaire de la seconde moitié du premier arceau ; souvent 
creusé d'une impression transverse ou arquée, sur le cinquième arceau. 
Tibias râpeux et parfois spinosules sur les arêtes. Dernier article du 
tarses le plus souvent sillonné en dessous. Corps noir. 

Les Blaps présentent dans leur labre soit presque entier, soit échan- 
cré; dans la direction de la suture frontale; dans la longueur des an- 
tennes; dans la forme du repli des élytres; dans celle des pro et mé- 
sostemums, des postépisternums et des plantules, et dans la longueur 
des cuisses , des caractères qui n'ont pas été utilisés jusqu'ici , et qui 
peuvent servir à rendre plus facile la distinction des espèces. 

Les cf* ont, en général, le corps moins large, la ponctuation plus 
fine, le prolongement caudal plus long ou moins court. La plupart 
offrent sous le ventre , une touffe de poils (1) roux ou d'un roux fauve, 
insérée sur la partie médiaire, entre le premier et le deuxième arceau. 

A la base de cette marque distinctive, se trouve au-dessous des viscères, 

■ . — — - - ■ ... 

(4) Heinecken (Journ. zool. 48. 200) et quelques autres écrivains (Voy. Dict. 
des Se. nat. t. 4. p. 452) ont cru à tort que cette sorte de parure était parti- 
culière aux 9 • 
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un groupe fort serré de vésicules blanches, ovales et sessiles (1). La 
partie antéro-médiaire de leur premieï arceau ventral est souvent 
chargée d'un tubercule destiné à produire , par son frottement contre 
d'autres corps, un bruit particulier, destiné A favoriser la rencontre 
de ces animaux dans robscurité. Quelquefois ils font entendre une 
sorte de frôlement, en iaisant mouvoir l'extrémité de Pabdomen contre 
Vappendice des étuis. 

Ces insectes d^un aspect triste et lugubre se tiennent dans les en- 
droits humides et ténébreux ; ils habitent les caves , les ruines , les 
tombeaux et souvent les lieux les plus orduriers ; ils vivent de ma- 
tières fécales , de substances animales ou végétales altérées ou décom- 
posées; ils marchent avec lenteur, s'arrêtent quand quelque danger 
semble les menacer , fuient la lumière, mais se rencontrent cependant 
qaelquefois hors de leur retraite pendant les heures diurnes. La nature 
leur a donné comme moyen de défense la faculté de laisser suinter 
une huile d'une odeur pénétrante, d'une persistance désagréable, qui 
empeste pendant longtemps les doigts qui se sont mis en contact avec 
elle. Cette propriété dégoûtante avait fait donner par les anciens, à 
ces insectes , le nom de Blattes fétides. Autrefois un préjugé popu- 
laire les faisait considérer comme des animaux de mauvais augure. 
ForskÂl (â) raconte , et divers auteurs ^ Fabricius (3) entre autres , 
ont répété après lui , que les femmes turques , pour acquérir plus 
d'embonpoint, genre de beauté fort prisé comme on sait dans l'Orient, 
mangent , cuite dans du beurre , une espèce de ce genre (&•) ; mais ce 
récit est trop singulier pour ne pas mériter une nouvelle confirmation. 
11 est plus croyable que dans le même pays on se serve de ces insectes 
infusés dans de Thuile , contre les douleurs d'oreilles et les piqûres 
des scorpions ; mais dans ce cas , le liquide oléagineux est sans doute 
le seul dont la vertu ait quelque action. 

Les larves de Blaps ont le faciès général de celles des autres insectes 
de ce premier groupe ; mais elles offrent, selon les espèces, des diffé- 
rences qui reposent principalement sur la manière dont le dernier 
anneau de l'abdomen est armé et sur les callosités ou sur les poils 
spinosules dont les pieds antérieurs sont munis. 

(t) L. DuFouR, Annales des Se. nat. t. 8 (4S36) p. 47. 

(2) Descriptiones animalium... quse in itinere orientali observavit Petrus For- 
rskàl. Bamiae. 4775. în-4«. p. 80. 

(3) Species insectorura. t. 1. p. 32i. 

(*) '^enebrio polychrestus , Forskal {Blaps sulcata, Fabricius). 
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Elles se tiennent cachées dans la terre , d'où elles font parfois sortir 
la partie antérieure de leur corps, quand cette opération est nécessaire, 
pour atteindre les matières alimentaires placées au-dessus de leur 
retraite. Malgré leur vie obscure, elles trouvent dans les larves des 
Sphodres , sortes de coléoptères carnassiers , des ennemis chargés de 
les décimer (1). Elles se nourrissent des mêmes substances que l'ia- 
secte parfait (2) ; mais souvent elles sont obligées de se contenter des 
parties fluides , produits de la décomposition de ces corps , qui ont 
pénétré dans le sol. Elles peuvent du reste , sous cette forme , comme 
après avoir subi toutes leurs métamorphoses, rester longtemps privées 
de nourriture. 

Quand le moment est venu pour elles do passer à un autre état, 
elles se pratiquent dans la terre une retraite , et au bout de quelques 
jours, s'y transforment en nymphe. Celle-ci est munie de petites as- 
pérités destinées à faciliter les divers changements do position de son 
corps. 

A Plantule en triangle ou en forme de dent graduellement rétrécîe d'arrière 
en avant. 

Obi, Les espèces de notre pays rentrant dans cette division ont le 

(1) Suivant la remarque de M. Kouchakevitch. — Voy. Etudes entoniolog. par 
V. de Motschoulsky, p. 21 . 

(â) Est-il besoin de répéter ici les récils de quelques écrivains au sujet de lar- 
ves, de nymphes, ou même de Blaps à l'état parfait, rejetés de l'estomac par 
quelques personnes? Qu'une femme, comme celle citée par le D' Pikells (Tran- 
sact. of associated Physicians in Ireland, t. 4,1$ et 6 (1824-1828), poussée par des 
idées superstitieuses ou par un travers rapproché de la folie, ait vomi des larves 
de Blaps après avoir avalé de la terre prise dans des sépulcres, ce n'est pas un 
fait impossible ; ces larves se trouvaient confondues avec les matières brutes in- 
troduites dans son tube digestif; mais à coup sûr elles ne se sont ni nourries 
ni développées dans l'estomac. Le fait cité par M. Patterson, d'une larve de Blaps 
vomie par un enfant , rentre dans la même catégorie. La grand'mère avoue au 
médecin qu'elle a vu souvent des vers semblables dans un des recoins de la 
maison où jouaient ses petits enfants, et effectivement, quelques jours après, 
elle en procure deux à l'auteur de ce récit. 11 est donc clair que l'enfant avait 
avalé, peut-être avec les débris au sein. desquels elle se trouvait, la larve qu'il 
avait vomie ; et celle-ci n'a pas dû séjourner longtemps dans son estomac, puis- 
que M. Patterson à qui elle a été remise, a pu, en la plaçant dans la terre, la 
voir au bout de peu de temps se changer en nymphe et en insecte parfait. (Note 
respecting the larva of Blaps Mortisaga. in the transactions of the entomolog. 
Society of London. t. 2. 1837-40. p. 99-100. — Westwood, introd. to modem 
Glassif. p. 321.) 

De tels faits ne peuvent servir ni à la science , ni à l'histoire des insectes. 
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labre plus ou moins entaillé ou échancré; Tépislome tronqué, mais 
sensiblement avancé en espèce de dent A chacun de ses angles de de^ 
vant; les articles quatrième à septième des antennes de moitié au moins 
plus longs que larges; le prothorax presque tronqué ou faiblement 
échancré en arc à son bord antérieur, subarrondi ou très-émoussé aux 
angles de devant, élargi en s*arrondissant avant le milieu et sensible^ 
ment rétréci postérieurement , tronqué et plus ou moins convexe à la 
base, peu ou point émoussé aux angles postérieurs. 

B Repli des élytres d'égale largeur jusqu'aux trois-quarts de sa longueur. 

i» B. gitfmiii ; Lihné. SubcUlongé; pre$que lisse , pointillé. Labre cilié 
endettant, glabre en destus. Prothorax élargi, en %'arrondis$ant^jusqiiuts 
vert les deux cinquièmes , postérieurement rétréci, Elytres terminées p)xr un 
prolongement allongé, de largeur presqtte égale, bifide; à rebord marginal 
m majeure partie visible en dessus. Repli à peu près d'égale largeur depuis 
la ba$e ou peu après jusqu'aux trois quarts. Prosternum postérieurement en 
forme de carène comprimée plus longuement prolongée que le bord de ran- 
lêpec/ui. 

o" Prolongement caudal plus long (ordinairement 0'",0028 à O'^fOOdS 
""1 l/&i à 1 1/^'). Cuisses denticulées sur leurs bords inférieurs. Tibias 
postérieurs faiblement arqués. Premier arceau ventral chargé entre les 
hanches d'un tubercule comme usé par le frottement : ce tubercule 
suivi de six à huit rides Iransverses prononcées. Ventre orné d'une 
brosse ou touffe de poils. 

A Tubercule du premier arceau ventral peu ou point obtus, presque bitu- 
berculeux. 

9 Prolongement caudal plus court (parfois à peine 0™,0016 — 2/3'). 
Cuisses non denticulées sur leurs bords inférieurs. Tibias postérieurs 
droits. Premier arceau ventral sans tubercules , à rides moins pronon- 
cées ; sans touffe de poils. 

Tenebrio gigas, Linn. Syst. nat. t. 4. p. 676. 44. (Suivant l'exemplaire typique 
existant à la Société linnéenne de Londres.) — Goezb, Entom. Beyt. t. 4. p. 
673. 44 —De Villers, Car. Linn. Entom. t. 4. p. 389. 44. 

^laps gages, Fabr. Spec. ins. t. 4. p. 324. 4. — Jd. Mant. t. 4. p. 210. 4. — 
W. Ent. syst. t. 4. p. 406. 4. — Id. Syst. Eleuth. t. 4. p. 441. 4. — Panz. 
Faun. gerra. 96. 4.— Sghônh. Syn. ins. t. 4. p. 443. 4. — Latr. Gcner. t. 
2- p. 462. Observ, — Duponchel , Dict. univ. d*Hist. de d'Orbigny, t. 2. 
p. 596.— SoLiBR, Essai sur les collapter. (Blaplistes). in Baudi et Truqui, 
Sludi entom. p. 334. 3t . pi. 45. f. 2, 3, 8, «9. (détails). — id. Tiré à part, 488. 31 . 
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Pimelia fBlapgj gages, Gmel. G. Linn. Syst. oat t. 4. p. 2000. 4. 

Blaps gigat, Oliv. Encycl. méth. t. 4. p. 308. 1. — /d. Entom. t. 3. n* 00. p. 
5. 1. pi. I. flg. 4. (La planche semble représenter le froducia^ — HsmBSTy Na- 
tors. t. 8. p. 184. 4. pi. 428. fig. 1. — Db Tignt, Hist. nat. t. 6. p. 245. 
(Semble la copie de la figure de l'Entom. d'Oliyier.) — Latr. Hist. nat. t. 4U. 
p. 278. 4. — Sturm, Deutsch. Faim. t. 2. p. 202. 1. — Lamaeck. Anim. s. v. 
t. 21. p. 440. 4. — MuLs. Lettr. t. 2. p. 284. 2. — Steph. Illust. of brît. En- 
tom. t. 6. p. 23. 4. — Id. Man. p. 336. 2557. — Db Gastbln. Hist. nat. t. 3. 
p. 200. 4. 

Blapt lusitanica, IIerbst, Naturs. t. 8. p. 497. 24. pi. 429. fig. 2. 

Long. (y^fi2hS à 0<",0382 (11 à 17>). Plus grande largeur des élytres 

0",009() à 0,"0U0 (3 à 6 1/4-'). 

Corps suballoDgé; d'un noir peu luisant; paraissant lisse, mais pins 
011 moins superficiellement pointillé en dessus. Labre bifestonné oa 
presque bilobé et cilié en devant ; glabre en dessus. Antennes à peine 
aussi longuement prolongées que la base du prothorax ; à troisième 
article presque aussi large que les trois suivants réunis. Fhroihorax 
élargi en s^arrondissant jusqu^aux deux cinquièmes on un peu plus, 
rétréci ensuite en ligne presque droite, à peine sinueux près de la base; 
sensiblement plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; 
muni latéralement d'un rebord un peu relevé et assez obtus ; asseï 
convexe ; d'un sixième environ moins long que large dans son dia- 
mètre transversal le plus grand. Elytres à peu près d'égale largeur en 
devant que le pro thorax à ses angles postérieurs ; trois fois et tiers 
aussi longues que lui; d'un cinquième ou d^un quart plus larges 
que ce dernier, examinées comme lui dans leur plus grande largeur ; 
en ovale allongé; terminées par un prolongement caudiforme subpa- 
rallèle, formé de deux branches accolées et postérieurement séparées 
en deux pointes obtuses et souvent sensiblement divergeantes; munies 
latéralement d'un rebord indistinct depuis la moitié ou les quatre sep- 
tièmes jusqu^aux cinq sixièmes de leur longueur totale, quand Tinsecte 
est vu perpendiculairement en dessus; convexes; ordinairement presque 
lisses; repli de largeur presque égale jusqu'aux deux tiers, presque 
égal, vers sa moitié, au tiers de la largeur de chaque éljtre; chargé 
près de son rebord d^une nervure parallèle et postérieurement diver- 
géante. Pièce basilaire en ogive en devant. Prostemum formant, après 
les hanches , une carène , postérieurement en forme do dent» ordinai- 
rement relevée et notablement prolongée après le bord postérieur de 
l'antépeclus. Métastemum déprimé et marqué transversalement d'une 
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sorte de cicatrice sur son milieu ; parfois rayé d'une ride transversale 
de chaque côtô de cette cicatrice ; plus faiblement ridé postérieure- 
ment. Postipisternums rétrécis en ligne sensiblement courbe à leur côté 
interne. Premier arceau ventral déprimé ou subéchancré dans le milieu 
de son bord antérieur : cette faible écbancrure suivie d'un sillon lon- 
gitudinal assez court. Planiuîe avancée en forme d'angle souvent iné- 
galement bîdenté ou obliquement coupé à son extrémité. 

Cette espèce est méridionale ; elle habite quelquefois en très-grand 
nombre les vieux édifices, les ruines, les caves , les lieux orduriers, 
etc. Je l'ai prise abondamment à Nismes , Aiguesmortes , Marseille , 
Fréjus. 

J'en ai élevé un certain nombre de larves, en les nourrissant avec 
des matières fécales, des tronçons de laitues et autres matières végé- 
tales. Elles étaient sorties d'un œuf jaune, ovale* Elles ont beaucoup 
d'analogie, par leur forme , avec celle des autres espèces de ce genre. 

Obs, Le BU gigas présente différentes variations plus ou moins pro- 
noncées; ainsi : 

Var. X, le prothorax est parfois rétréci efi ligne faiblement courbe dans 
«fl fonie postérieure. 

Var. fi. Les élytres au lieu d'avoir des petits points irrégulièrement dis- 
foih^temblent montrer des rangées de points striément disposés. 

Var. y. Quelquefois leurs intervalles ont une tendance plus ou moins 
imibleà la convexité : la disposition des points en rangées striâtes e&t alors 
plw facilement appréciable. 

Var. $. Plus rarement les élytres offrent une dixaine de sillons très-légers. 
Us rangées striâtes de points sont alors plus difficiles d suitre. 

Var. e. Chez quelques exemplaires les rangées de points forment des lignes 
^^perfidetles en zig-zag et rendent ainsi ruguleuses les surfaces des étuis. 

Var. Y), Très-rarement ces lignes sont unies par de courtes lignes trans- 
versales. 

Malgré ces variations cette espèce se distingue par son labre glabre; 
par la largeur médiocre de ses élytres ; par la forme et la longueur de 
leur prolongement caudal; par leur rebord marginal en partie non 
visible en dessus ; par leur repli aussi large au milieu que près de la 
base; par la forme de son prosternum et souvent par ses plantules obli- 
quement coupées à Textrémité. 
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BB Repli des élytres d'inégale largeur sur ses trois quarts antérieurs. 
C Rebord marginal des élytres entièrement visible en dessus. 

2. B. plana; Solier. Ovale oblong; presque liss€,poin1illé. Labre garni 
de poils en dessus. Frothorax élargi en s* arrondissant jusques vers les deux 
cinquièmes, posiérieurement rétréci, Elytres près d'une fois plus longuet 
que larges réunies ; offrant vers les deux cir^uièmes leur plus grande largeur, 
sans sinuosité vers les cinq sixièmes de leur longueur, subdéprimées sur le 
dos, à prolongement très- court, bidenté; à rebord marginal entièrement ci- 
sible en dessus. Repli élargi de la base au sixième , faiblement rétréci ensuite 
jusqu*aux trois quarts. Prostemum postérieurement en carène plus longue- 
ment prolongée que le bord de Vantépeetus. 

cf Prolongement caudal très-court (ordinairement 0™,0011-l/2*). 
Tibias postérieurs très-légèrement arqués. Premier arceau ventral 
chargé entre les hanches d'un tubercule comme usé par le frottement: 
ce tubercule suivi d'une dixaine de rides transverses assez prononcées. 
Ventre orné d'une brosse ou touffe de poils roux. 

$ Prolongement caudal presque nul. Tibias postérieurs droits. Pre- 
mier arceau ventral sans tubercule, ou faiblement convexe longitudi- 
nalement, non usé; à rides moins prononcées; sans touffe de poils. 

Blaps plana, Solier, Ess. sur les collapt. in Baodi et Truqui, Studi entom. 
p. 338. 34. - id. Tiré à part, p. 192. 34. 

Long. 0'°,0323 à 0",0347 (14 1/2 à 15 1/2»). Plus grande largeur des 

élytres 0™,0135 à 0">.0H6 (6 à 6 1/2»). 

Corps ovale oblong; peu luisant; paraissant presque lisse, mais su- 
perficiellement ou finement pointillé, en dessus, ordinairement mar- 
qué entre les yeux de deux fossettes parfois réunies. Labre bifestonné 
ou presque bilobé et cilié , en devant ; hérissé de poils obscurs en 
dessus. Antennes prolongées à peine jusqu'à la base du prothorax ; à 
troisième article presque aussi long que les trois suivants réunis. Fro- 
thorax élargi en s'arrondissant jusqu'aux deux cinquièmes de ses côtés, 
rétréci ensuite en ligne peu courbe, à peine subsinUeux près des angles 
postérieurs; muni latéralement d^un rebord un peu relevé et tranchant; 
offrant ordinairement les traces plus ou moins complètes d'un léger 
rebord à la base, peu convexe; d'un quart environ moins long que large 
dans son diamètre transversal le plus grand. Elytres faiblement plus 
larges en devant que le prothorax ; quatre fois environ aussi longues 
que lui ; d'un tiers ou de moitié plus larges que ce dernier examinées 
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comme lui dans sa plus grande largeur; ovales oblongues , offrant vers 
le tiers ou les deux cinquièmes leur plus grande largeur ; graduelle- 
ment rétrécies ensuite et sans sinuosité jusqu'au prolongennent : celui- 
ci très-court (o^) ou presque nul ( $], bidenté à son extrémité; munies 
latéralement d'un rebord tranchant, constituant une gouttière étroite, 
enlièrement visible quand Tinsecte est examiné perpendiculairement 
en dessus ; subdéprimées ou faiblement convexes sur le dos ; presque 
lisses , mais offrant , surtout sur leur moitié interne , les traces de légers 
sillons. Repli sensiblement élargi de la base au sixième de la longueur^ 
de largeur presque uniforme ou faiblement rétréci de ce point aux 
trois quarts , aussi large dans son milieu que les trois septièmes du 
dos de chaque élytre; muni d'un rebord subdenticulé; offrant surtoa 
près de sa partie antérieure , les traces d'une nervure parallèle au re- 
bord. Pièce bifilaire subarrondie en devant. Prottemum offrant après 
les hanches une carène concave sur son dos, prolongée assez notable- 
ment après le bord postérieur de Tantépectus, chargée près de ce bord 
d'un petit tubercule sur chacun de ses flancs* Pùiiépisiemumi rétrécis 
en pointe ; en ligne courbe à leur côté interne. Pieds robustes. 

Cette espèce est exclusivement méridionale, et particulièrement 
d'Espagne. Solier m'en a communiqué un exemplaire , pris par feu 
s, dans les arènes de Ntsmes. 



Obs, Cette espèce se distingue facilement des B. gigas et produeia 
par sa tète ordinairement marquée entre les yeux de deux fossettes 
légères, parfois unies; ses élytres plus élargies, à rebord marginal 
tranchant, relevé en gouttière étroite, visible sur toute sa longueur 
quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus ; son prolonge- 
ment caudal court , terminé par deux dents plus ou moins aigties; son 
mésosternum obsolètement ridé longitudinalement de chaque côté du 
sillon principal. 

Elle a de commua avec le Bl, magica, Ebichson, ( m H. Waghbr 
Reis. iu d. Regentsch. Algier t. 3. p. 183. 30. pi. 7. fig. 16) tous les 
caractères que je viens de signaler; elle s'éloigne de ce dernier par 
son prothorax moins dilaté vers les deux cinquièmes , paraissant par 
là moins rétréci postérieurement ; par ses élytres moins larges , moins 
arrondies après les épaules , plus régulièrement ovales , moins con- 
vexes, moins abruptement déclives postérieurement; non sinuées sur 
les côtés après cette déclivité; surtout par son prolongement caudal 
sensiblement plus court, à dents peu divergeantes. Ces différences 
secondaires qui peuvent n'être que des variations, donnent au B. 

15 
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pkma un faciès particulier. J^ai eu sous les yeux od trop petit nombre 
d'individus de ces insectes pour pouvoir juger si , conformément â 
Topinion de Solier, ie B. plana ne serait peut-être qu'une variété du 
B» tmagicam 

Le cf unique et en assez mauvais état du B. plana qu^il m^a été donné 
d'examiner, avait le bord inférieur des cuisses sans dentelures et les 
plantules en triangle très-émoussé. 

ce Rebord mu^nal des élytres en majeure partie invisible en dessus. 

3. B. prodaeto; BumAÂ. Suballongé; presque lU$e , pointillé. Labre 
garni en dessus de poils peu apparents. Prothùrax élargi en s'arrondissatU 
juêques vers les trois septièmes, postérieurement rétréci. Elytres terminées par 
un prolongement caudal allongé, graduellement rétréci, à peine bifide; à 
rebord marginal en majeure partie invisible en dessus. Repli rétréci à 
partir de la base. Prostemum postérieurement écrasé , trituberculeuœ , à 
peine prolongé après le bord de Vantépectus. 

Blaps gigas, Oliv. Entom. t. 3. 60. pi. 1. fig. It — Tighy. Hist. n. t. 6. pi. 
p. 245. f. ir 

Blaps producta. Dbj. inéd. — Bhullé, Exped. de Mor.(liis.) p. â03. 351. pi. 40. 
fig. 7. — De Gasteln. Hist. net. t. 3. p. 300. 3. — L. Duf. Exe. p. 66. 393. 
— Solier, Essai sur les Gollapt. (Blapsites) in Baudi et Trdqci, Stud. entom. 
fase. S. p. 330. 18. — Id. Tiré à part. p. iU, 18. 

Long. 0'°,0315 à O'^^OdST (U à 15'). Plus ^ande largeur des éljtres 

0°»,0123 à 0°»,0125 (5 1/2 à 6"). 

Corpi suballongé; peu luisant; paraissant lisse ou presque lisse, 
mais superficiellement pointillé en dessus. Labre ^ glabre; entaillé ou 
bifestonné en devant, antennes moins longuement prolongées que la 
base du prothorax. Protherax élargi en s'arrondissant jusqu'aux trois 
septièmes ou parfois presque à la moitié de la longueur , rétréci en- 
suite en ligne peu courbe , ordinairement subsinueux un peu avant 
la base; muni latéralement d'un rebord assez faible^ médiocrement 
convexe ; d'un cinquième environ moins long que large dans son dia- 
mètre transversal le plus grand. Elytres faiblement plus larges en de- 
vant que ie prolhorax ; près de quatre fois aussi longues que lui ; 
d^un tiers environ plus larges « examinées comme lui dans leur dia- 
mètre transversal le plus grand ; en ovale allongé , offrant ordinaire- 
ment vers leur moitié leur plus grande largeur; ordinairement ^[ales 



BLAPSiBNS. — blaps. 115 

dans ce point (prises ensemble) à la moitié de leur longueur ; termi- 
nées par un prolongement allongé ((/*$)« horizontal , graduellement 
rétréci f à peine divisé à son extrémité, ordinairement un peu relevé ; 
manies latéralement d'un rebord invisible depuis le tiers jusqu'au:^ 
quatre cinquièmes de leur longueur totale , quand Tinsecte est examiné 
perpendiculairement en dessus; subdéprimées ou médiocrement con» 
Texes sur le dos ; presque lisses , offrant assez rarement des sillons su- 
perficiels. Bepli plus large à la base ou un peu après » graduellement 
rétréci ensuite jusqu'aux trois quarts et plus sensiblement de là à 
Textrémité; moins large dans son milieu que le tiers du dos de chaque 
éljtre; chargé près de son rebord d'une faible nervure parallèle, pos- 
térieurement divergeante. Pièce boiUaire en triangle ou en ogive si' 
nueuse sur les côtés. Frostemum offrant après les hanches une carène 
écrasée ou concave sur son dos, trituberculeuse ordinairement à sa partie 
postérieure : le tubercule médiaire beaucoup plu^ saillant, à peine plus 
postérieurement prolongé que le bord postérieur de Tantépectus; garni 
de poils. JUétoêternum creusé d'un sillon transversal , plus faible ou 
oblitéré dans son milieu ; ridé sur les côtés de sa partie antérieure. 
f^emUr arceau ventral obtusement arqué et relevé en rebord sur les 
côtés, à son bord antérieur. PostépUtemums rétrécis en pointe ; en ligne 
courbe à leur bord interne. 

Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve près de 
Marseille, principalement le long des murs qui bordent les cours d'eau. 
Elle parait moins rare ou plus commune en Languedoc et surtout 
dans le département des Pjrennées-Orientales. On l'y rencontre sur- 
tout dans les champs, et alors ordinairement par paire, suivant l'obser^ 
vation de M. le capitaine Godart. Elle habite aMssi les lieux obscurs 
^t humides des habitations, suivant M. Perrft. 

Obs, Elle se distingue des B. gigas et plana, par le rebord marginal 
des éljtres en majeure partie invisible en dessus ; par la forme et la 
longueur du prolongement caudal ; par le repli des élytres plus large 
près de la base et graduellement rétréci ensuite; par la forme de son 
proslernum. Le c/*» diffère d'ailleurs de celui des deux autres espèces 
par l'absence d'une touffe de poils sur le ventre. 

La figure donnée par Olivier et par son abréviateur Tigny, semble se 
rapporter à cette espèce ; mais vraisemblablement le premier de ces 
auteurs, dans sa description , avait en vue le B. gigas qui se trouve 
beaucoup plus communément en Provence. Probablement il a confondu 
ces deux sortes d'insectes. 
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Voici la descriplioD de la larve du Bl* produeta, telle qu'elle a été 
donnée par M. Perris (1), avec le talent qu'on lui connaît : 

Tite du même diamètre que le corps , forte , cornée , convexe en 
dessus. Episiome trapézoïdal, bord antérieur comme translucide, le 
reste roux, à l'exception d'une tache trapézoïdale, d'un brun ferrugi- 
neux , qui occupe la partie postérieure sans atteindre les bords laté- 
raux. Labre échancré, d^un roussâtre livide, brun à la base, velu, 
cilié, antérieurement marqué de rides longitudinales derrière lesquelles 
se trouve une série transversale de points enfoncés. Mandibulei larges, 
crochues , planes en dessus et comme rebordées , d^un noir presque 
mat, avec quelques nuances ferrugineuses ; munies extérieurement 
d'une petite échancrure. Mdchoirei fortes, cylindriques; lobe conique, 
allongé , armé intérieurement de cils spinuliformes. Pùlpe$ maœiUiairei 
arqués, de trois articles, les deux premiers égaux, cylindriques, le 
troisième plus court et subconique. Lèvre inférieure cordiforme , avec 
une petite languette dans Téchancrure. Palpe$ labiaux de deux articles, 
dont le premier un peu plus long que le deuxième : tous ces organes 
de couleur ferrugineuse , sauf les articulations des palpes qui sont 
blanchâtres. Antennes de quatre articles , le premier court , le second 
et le troisième assez grêles , celui-ci un peu renflé en dedans , celui-là 
en dehors, Pun et l'autre plus épais à l'extrémité qu'à la base; le 
quatrième très-petit et pointu : leur couleur est ferrugineuse , avec le 
premier article et le bout des deux suivants de nuance pâte. Bord 
antérieur de la tète droit dans toute la largeur de Tépistome , puis 
faiblement échancré comme pour loger les antennes; ayant quatre 
callosités noirâtres , deux à la naissance des échancrures et deux en 
regard des antennes. Le dessus de la tête faiblement et irrégalière- 
ment ridé et d'un roux isabelle , sauf le milieu qui est occupé par une 
tache transversale ferrugineuse et semi-elliptique ; bords latéraux hé- 
rissés de poils courts et fauves. Thorax lisse, luisant , corné , convexe 
en dessus, plane en dessous, c'est-à-dire demi-cylindique, à bords 
parallèles. Prothorax grand , un peu plus large que long. Mésolhorax 
et métathorax sensiblement plus courts. Ces trois segments de couleur 
isabelte, avec une bande ferrugineuse aux bords antérieur el posté- 
rieur du prothorax et au bord postérieur des deux autres ; chacun de 



(i) Histoire des métamorphoses du Blaps producta, Du., et du Blaps fa- 
tidica, Stuem, in Annal, de la Soc. entom. de Fr. 3* série, t. 40. 1852. p. 60^ 
612. pi. 45. no 3. fig. 13 à 21. 
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ces segments ayant un petit poil roossâtre de chaque côté , non loin 
du bord postérieur, et portant en dessous une paire de pattes médio- 
crement longues , comprimées , robustes , les premières surtout , pro- 
pres à fouir, composées de quatre parties bien distinctes, bancbe, 
trochanter , cuisse et tibia ; de couleur ferrugineuse avec les articu- 
lations pâles ; terminées par un ongle noir, plus court, plus épais et un 
peu obtus aux pattes antérieures; pourvues de poils et de cils dont 
quelques-uns spiniformes ; les antérieures munies en dedans de trois 
callosités noires. Abdomen cylindrique, ou à peine aplati en dessous, 
lisse luisant , subcorné comme le thorax ; composé de neuf segments 
de couleur Isabelle ; les huit premiers ayant le bord postérieur fer- 
rugineux et un petit poil roussAtre de chaque côté : le neuvième 
subconique , déprimé en dessus ; bordé de petits poils roussâtres et 
de deux ou trois rangs de petites épines relevées , noires et implan- 
tées sur de petits tubercules ferrugineux , et terminé par une épine 
forte, courte , tronquée, relevée ; noir avec la base ferrugineuse, en 
dessous un mamelon à peine extractilée au milieu duquel est Tanus. 
Stigmatei ovales et au nombre de neuf paires, la première, qui est la 
plus grande , placée en dessous près du bord antérieur du mésothorax, 
les autres latéralement près du bord antérieur des huit premiers 
segments abdominaux. 

Long, ko à 45 millimètres. Larg. 5 1/2 à 6 millimètres. 

Voiries fig. 43 à 49 de la pi. 15, n*' 111 des Annales de la Soc. entom. de Fr. 
2* s4rie. t. 40. 

Dans cette division se placerait le Blaps moriisaga, Linn., confondu 
par beaucoup d'auteurs avec le BL Chevrolaiii. Le premier, habite 
le nord de l'Europe. 11 n^a pas été trouvé en France à notre connais- 
sance; il parait ne pas habiter les lies britanniques, ou du moins 
l'Angleterre proprement dite. Il peut être caractérisé ainsi : 

Corps allongé; assez finement ponctué, Qtiatrième à septième articles des 
dntennes de moitié plus longs que larges. Prothorax élargi en s* arrondissant 
pi^esque jusqu'aux trois septièmes, sensiblement rétréci ensuite; très-faiblement 
convexe à la base* Elytres offrant vers la moitié de leur longueur leur plus 
9^ande largeur; une fois au moins plus longues que larges dans leur milieu, 
P'^ ensemble; d rebord marginal à peu près entièrement mible en dessus; 
^prolongement caudal assez long ; à repli rétréci d^avant en arrière. Mitas- 
^«rnum sillonné transversalement, Plantule triangulaire. 
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Tenehrio moriisagus, Lam, Fâun. suec. p. 396, 829. — Id. SysL nat. t. \, 
p. 676. 4S (suiyant l'exemplaire typique existant à la Société Unnéenne de 
Londres). — Patk. Faun. suec. t. I. p. 87. 4. — Gtll. 1ns. suec. t. 2. p. 
595. 1. — SoLiER, Essai sur les collapt. (Blapsites) m. Baudi et Trcqui, 
stud. entom. p. 306. 7. — id. Tiré à part p. 400. 7. etc. 

Tenebrio acuminatus, Db Gbbr, Mém. t. 5. p. 34. 4. — Rbtzius, Gen. p. 434. 
896. 

Long. 0».025 (10»). Larg. 0"»,0078 (3 1/2»), 

Cetle espèce se distingae facilemeot des deux suivantes, par sa plan- 
tule triangulaire. Elle diffère d'ailleurs du Chevrolatii avec laquelle elle a 
été souvent confondue , par son corps beaucoup plus étroit ; son labre 
sans raie longitudinale médiaire; son épistome plus sensiblement 
avancé en dent assez aiguë à chacun de ses angles de devant ; son 
prothorax offrant un peu plus postérieurement sa plus grande largeur, 
sensiblement rétréci ensuite , un peu moins rapproché de la surface 
plane à la base ; ses élytres offrant vers le milieu leur plus grande 
largeur , d'un sixième à peine plus larges dans ce point que le pro- 
thorax dans sa plus grande largeur, un peu plus d'une fois plus 
longues que leur diamètre transversal le plus grand ; peu ou point re- 
pliées en dessous sur les côtés, c'est-à-dire laissant apparent le bord 
du repli, en forme de tranche marginale, à peu près sur toute la lon- 
gueur , quand Tinsecte est examiné perpendiculairement en dessus , 
rélrécies d'une manière plus sensiblement sinuée à la base du prolon- 
gement caudal ; par ce prolongement notablement plus long (ordi- 
nairement 0",0022 (l») (f, — 0'",0019 (7/8*) Ç ; enfin par son corps 
proportionnellement beaucoup plus étroit. Le c^" d'ailleurs se distingue 
par une brosse de poils sur le ventre. 

A A Plantole plus ou moins courte i lacement tronquée. 

Obs. Les espèces suivantes ont le labre peu ou point échancré; 
Tépistome tronqué ou à peine avancé en dent obtuse à chacun de ses 
angles antérieurs ; le prothorax notablement ou assez fortement arqué 
en arrière à son bord antérieur, à angles de devant plus ou moins 
saillants et peu ou médiocrement émoussés , faiblement élargi en ligne 
courbe jusqu'au tiers ou deux cinquièmes, subparallèle ou moins sen- 
siblement rétréci ensuite, tronqué ou légèrement échancré en arc sur 
les deux tiers médiaires au moins de la base, avec les parties latérales 
de celle-ci un peu plus postérieurement prolongées ; faiblement ou 
médiocrement convexe en devant, presque plan postérieurement. 
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3. B* CAieTrolatll; Solikb. Ovale-oUong. Gnquiime et sixième articles 
des antennes de moitié au moins plus Umgs que larges. Episiome rayé éPune 
ligne médiaire longitudinale. Suture frontale anguleusement avancée dans son 
milieu. Prothorax faiblement plus large vers les deux cinquièmes , subpa- 
rallèle postérieurement , presque plan à la base, Elytres plus larges après le 
milieu; subdéprimées sur le dos; finement ponctuées; d rebord en majeure 
partie invisible en dessus ; à prolongement court , obtus ; à repli rétréci de 
la base à Vextrémité, Métastemum transversalement sillonné sur son milieu, 

C* Appendice caudal des élytres ordioaîrement égal à (P,0016 (2/3'}. 
Premier arceau du ventre chargé entre les hanches , après son bord 
antérieur d'un tubercule transversal ; peu ou point relevé en rebord 
sur les côtés de celui-ci. Point de houppe de poils entre les premier et 
deuxième arceaux. Jambes du devant proportionnellement un peu 
plus longues ; sensiblement plus renflées en dessus vers leur tiers et 
vers leur extrémité, qu'entre ces deux points. 

$ Appendice caudal ordinairement égal à 0™yOOi&' (2/5') ou un peu 
moins. Premier arceau ventral chargé après son bord antérieur d*un 
tubercule subarrondi ; sensiblement relevé en rebord sur les côtés de 
celui-ci. Jambes de devant subgraduellement épaissies de la base à 

Vextrémité. 

le Ténébrion lisse à prolongement, Gboffr. Hist. t. i. p. 347. 1. 

Tenehrio mortisagus, ScHRiNCK, £num. p. 220. 415 ? — Fourcr. Entom. paris, 
t. 4. p. 156. 4. — Razoumow. Hist. nat. du Jorat, t. 4. p. 170. 88. — Dr 
ViLLERS| Car. Linn. Entomol. 1. 1. p. 389. 12. — Ccvier, Tabl. élém. p. 545. 

^Id'ps mortisaga, Oliv, Ëncycl. méth. t. 4. p. 308. 3. — Id, Entomol. t. 3. 
n» 60. p. 5. 2. pi. 1. fig. 2. b. — Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. 1" édit. t. 3. 
(1803) pi. A. 24. fig. 6. — Id. 2» édit. t. 3. (1816) p. 473. — Schrank, Faun. 
boic. t. 4. p. 661. 847? — Herbst, Naturs. t. 8. p. 182. pi. 118. fig. 2? — 
Màbsh. Entom. brit. t. 1. p. 479. 1. — Walcken. Entom. paris, t. i. p. 32. 1. 

— TiGNT, Hist. nat. t. 7. p. 215. — Latr. Gen. t. 2. p. 161. 1. — /d. Règne 
animal de Cuvier , t. 3. p. 297. — Id, 2* édit. t. 2 de la partie entomol. p. 17. 

- DuMBRiL, Dicl. des Se. nat. t. 4. (1816) p. 452 é (9) et Ç (c?). — .La- 
MABCK, Anim. s. vert. t. 4. p. 410. 2. — Muls. Lcttr. t. 2. p. 280. 1. — 
Steph. Illuslr. of Brit. Entom. t. 5. p. 23. 2. c? (9) et 9 (cJ) — Id. Man. 
p. 326. 2558. (S (9) et 9 ( c^ ) — Westwood , întrod. p. 321. fig. 39. 7. 
GuBRiN, iconog. p. 116. pi. 29.fi. 9. 4. — Blanch. Hist. des ins. t. 2. p. 23. 

^laps mucronata, Latr, Hist. nat. t. 10. p. 27*9. 2. pi. 88. fig. 3. 

^laps obtusa, Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 206. 4. pi. 44. — Doftsch. Faun. 
austr. t. 2. p. 283. 3. 

Blaps Chevrolatii, Solibr, Essai sur les Collapt. in Baudi etTauQui, Studi en- 
tom. t. 2. p. 298. 1. - Id. Tiré k part, p. 152. 1. 
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Long. 0",0203 à 0«,024« (9 à 11"). — Larg. 0«,008fc à 0",0100(3 3/i 

à k 1/2" ). 

Corps ovale allongé; peu ou point luisant en dessus, luisant en des- 
sous. Té(e assez unie, marquée de points plus petits et parfois presque 
oblitérés sur le front. EpUtome longitudinalement marqué dans son 
milieu d^une raie lisse plus ou moins distincte. Suture frcniaU angu- 
leusement avancée dans son milieu. Antennes un peu plus longuement 
prolongées que la base du prothorax ; offrant leurs articles quatrième 
à septième, de moitié au moins plus longs que larges. Prothorax élargi 
sur les côtés en ligne peu courbe jusqu'aux deux cinquièmes environ 
de leur longueur , subparallèle ensuite ou faiblement rétréci en ligne 
droite; muni latéralement d'un rebord parfois faiblement relevé dans 
ses trois cinquièmes postérieurs ; à peine rebordé à la base , mais 
paraissant muni d'un rebord rendu moins indistinct par une dépression 
transversale située^ au-devant de lui ; d'un cinquième à peine [çf] ou 
presque d'un quart ( $ ) plus large à la base que long dans son milieu; 
ordinairement marqué de chaque côté , entre la ligne médiane et le 
bord latéral , vers le milieu de la longueur , d'une impression trans- 
versale ou de deux fossettes accolées plus ou moins faibles; offrant 
rarement les traces presque indistinctes et plus ou moins raccourcies 
d'une raie longitudinale médiaire; marqué de points ordinairement 
fins et peu serrés. Elytreê près de trois fois aussi longues que le pro- 
thorax ; médiocrement arquées latéralement ; plus larges de la moitié 
aux trois cinquièmes de leur longueur; ordinairement égales dans ce 
point (prises ensemble) aux neuf quatorzièmes de leur longueur; ter- 
minées par un prolongement caudal court, graduellement rétréci, 
obtusement tronqué et peu ou point divisé à son extrémité ; munies 
latéralement d'un rebord, indistinct depuis le tiers de leur longueur 
jusques près du prolongement postérieur , quand l'insecte est vu per- 
pendiculairement en dessus; subdéprimées sur le dos; marquées de 
points ordinairement assez fins. Repli presque lisse; graduellement et 
très-sensiblement rétréci à partir de la base ou près de celle-ci ; égal, 
vers le milieu, au tiers environ de la partie de chaque élytre visible 
en dessus; à peine égal, vers les trois quarts de la longueur^ à la partie 
repliée en dessous des élytrés. Pièce basilaire ruguleuse; en ogive ou 
presque en triangle incomplet en devant. Pro$ternum offrant après les 
hanches une carène obtuse ou parfois un peu écrasée ; faiblement 
prolongée en dent obtuse après le bord postérieur de i'antépectus, 
ridée transversalement. Métoêtemum non relevé en rebord, en devant; 
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creusé, 5ur le milieu de sa longueur, d'un sillon transTersal arqué et 
plus profond dans son milieu ; muni postérieurement de rides moins 
prononcées. PostipUtemum rétréci en ligne droite jusqu'à la moitié, 
légèrement sînué après celle-ci à son côté interne. 

Cette espèce est commune presque dans toutes les parties de la 
France. 

Sa larve a été décrite par Haliday (TraDsact. of the Linnean Soc. of London. 
t. 2. (1838) p. 400-402. pi. XI. fig. 1. 1 a, dernier segment de Panneau abdo- 
minal.— i b Id, vu de profil. — i c, d, e, parties de la bouche. — 4 f , antennes. 
— 4 g, pieds antérieurs. — Westwood, Int. to the modem classif. (4839) 4. p. 
3^. fig. 39-44. (Ces deux auteurs Tout donnée comme étant celle du Bl. mor- 
tisaga.)— Chapuis et Gandèze , Gâtai, des larves des Gollapt. p. 475. pi. 6. fig. 5. 

Ob$, Elle offre, suivant les individus, des variations assez sensibles : 
i^Dans sa forme. Son corps est parfois plus étroit et paraît ainsi sub- 
alloDgé. 2^ Dans sa couleur. Quelquefois diverses parties , principale- 
ment le labre, les palpes , les jambes , sont brunes au lieu d'être 
noires. 3^ Dans sa ponctuation. Ordinairement assez fine, elle est tantôt 
plus superficielle , tantôt plus marquée. 

Var. a. Téie chargée entre les yeux éTun léger relief anguleusement di- 
rigé en arrière, (Montagnes de Briançon. Collect. Godart.) 

Var. /3. Prothorax incliné à ses angles postérieurs. ( Solieb. I. c. 

var. A.) 

Var. y. Côtés du prothorax relevés en rebord et formant une légère 
gouttière dans ses trois cinquièmes postérieurs. 

Var. $. Prothorax offrant une impression antébasilaire peu distincte , 
d'autrefois inégale et peu marquée. 

Var. 6. Elytres à intervalles plus ou moins sensiblement convexes, et 
paraissant ainsi plus ou moins légèrement sillonnées, 

Sturm avait confondu cette espèce ayec le B. obtusa de Fabricius: 
Le nom donné par Solier empêche toute équivoque. 

B.fiitldica; Stubm. Ooale-oblong, Cinquième et sixième articles des 
antennes à peine plw longs que larges. Suture frontale droite dans son milieu. 
Prothorax faiblement plus large sur les deux cinquièmes, presque parallèle 
ou à peine rétréci postérieurement ; presque plan à la base, Elytres offrant 
atant la moitié de leur longueur leur plus grande largeur; ordinairement 
9ubconvexes ; ponctuées d*une manière un peu rapeun; à rebord en grande 
partie visible en dessus; à prolongement court, obtus; à repli rétréci de la base 
à V extrémité. Métastemum convexe ou à peine ridé sur son milieu. 

16 
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cf Prothorai ordinairement plus parallèle ou moins rétréci dans sa 
moitié postérieure et paraissant ainsi moins large et moins arrondi 
vers les deux cinquièmes. Appendice caudal des élytres atteignant 
jusqu'à 0™,0020 (9/10'). Ventre chargé sur le premier arceau, entre 
les hanches intermédiaires, d'une gibbosité oblongue; orné d'une 
brosse ou touffe de poils roux. Tibias antérieurs légèrement arqués à 
la base. 

$ Prothorax ordinairement moins parallèle ou plus sensiblement 
rétréci dans sa moitié ou ses trois cinquièmes postérieurs , et très-lé- 
gèrement sinueux avant la base. Appendice caudal des éljtres presque 
nul. Ventre offrant longitudinalement une saillie convexe entre les 
hanches postérieures ; sans brosse de poils. Tibias antérieurs droits. 

Blapi mortisaga, Dumiêril, Dict. des se. nat. t. 4. p. 453. ^ (9) et 9 (c^), 
pi. cah. 15. fig. 43. •— Herbst, Naturs. t. 8 (Kaef) pi. 128. fig. 3. 

Blaps fatidica (Grbutzer) , Wiener Auctions-Catalog. — SturMi Deutsch. Fauna, 
t. â. p. âOS. pi. 45 a (c^), b (9). — Duftsch. Faun. Austr. t. 3. p. 282. 2. 

— Fischer de Waldheim, Entomogr. de la Russie, t. 1. p. 186. 3. pi. 16. 
fig. 3 ? — Barkbr-Web et Sabin Berthelot , Hist. nat. des Canar. p. 68. 125. 

— Solibr , Essai sur les CoUapt. (Blapsites) in Bàudi et Truqvi , Studi entom. 
t. 2. p. 308. — Id. Tiré à part, p. 162. — Kûster, Kaef Europ. 3. 47. 

Blaps similis j Hist. nat. t. 10. p. 279. — Id. Gen. t. 2. p. 462. Ohserv. — Là- 
MÀRCK, Ânim. s. vert. t. 4. p. 411. 3.— L. Dufour, Excurs. entom. p. 66. 394. 

Blaps obtusa, Curtis, Brit. entom. t. 4. 148. pi. id. — Steph. Illustr. t. 5. p. 
23. 2. cî (9)et 9 (cî)— /d. Man.p.326. 2559. cî (9)et 9 ( cî ) — Samodel's, 
Entom. cab.20. 1. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 200. 8. pi. 48. fig. 2. 

Long. 0'°,0203 à 0°>,0270 (9 à 12'). — Plus grande largeur des élytres 

0»,0084 à 0",0112 (3 3/4 à 5'). 

Corps oblong ou ovale oblong ; d*un noir obscur en dessus, luisant 
en dessous. Tête peu unie; marquée de points médiocrement rappro- 
chés, parfois plus légers ou presque effacés sur son milieu; quelque- 
fois notée postérieurement d'une ligne imprimée arquée en arrière. 
Suture frontale en ligne droite dans son milieu. Epiitome non rayé d'une 
ligne médiane. Anlennen un peu moins longuement prolongées que la 
base du protborax; offrant leurs articles cinquième et sixième, à peine 
plus longs que larges. Prothorax ordinairement en ligne droite (c/*), 
souvent subsinueux , sur les côtés, près de la base ( $ ) ; rebordé ou 
même relevé en rebord latéralement; d'un quart environ plus large à 
la base que long dans son milieu ; marqué de points , en général , 
assez fins (surtout sur le disque) chez le (ft habituellement plus forle- 
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ment et parfois subruguleusement ponctué chez la $ ; offrant les (races 
apparentes ou marquées d'un sillon longitudinal médiairoy n'attei- 
gnant quelquefois pas la base et surtout le bord antérieur. Elyires prés 
de trots fois aussi longues que le protborax ; peu arquées latéralement; 
offrant généralement du quart à la moitié leur plus grande largeur ; 
ordinairement égales dans ce point (prises ensemble) aux trois quarts 
de leur longueur; terminées par un prolongement caudiforme court , 
graduellement rétréci , peu ou point divisé à son extrémité; munies 
latéralement d'un rebord ordinairement indistinct seulement des deux 
cinquièmes ou de la moitié aux cinq sixièmes de la longueur^ quand 
rinseete est vu perpendiculairement en dessus ; faiblement convexes 
sur le dos ; marquées de points assez gros , et d^une manière un peu 
râpeuse ou ruguleuse. Repli marqué de points moins rapprochés et 
moins profonds; rétréci de la base à l'extrémité ; égal vers le milieu au 
tiers ou un peu moins du dos de chaque élytre; constituant à lui 
seul presque toute la partie des éljtres courbée en dessous et invisible 
BQ dessous. Mentwi et fièee pribasUaire ponctués, râpeux ou ruguleux. 
Prostemum sensiblement écrasé après les hanches; à peine prolongé 
après le bord postérieur de l'antépectus ; trituberculeux postérieure- 
ment : les tubercules latéraux presque nuls : le médiaire ordinairement 
saillant, mais parfois à peine* Métasfernum relevé en rebord en devant; 
convexe dans son milieu ou n'offrant que sur les côtés les traces peu 
marquées d'un sillon transverse. 

Cette espèce, plus méridionale que l'autre, n'est pas rare dans les 
environs de Lyon. 

Obt. Elle offre » suivant les individus , quelques variations , ainsi : 

Var. Jt. Parfois le corps des çf est proportionnellement plus étroit , avec 
l'appendice caudiforme plus brusquement rétréci et plus court. ( Var. A . 

SOLIER 1. c.) 

Var. ^. Prothorax un peu plus large ou au moins aussi large à la base 
que celle des élylres. 

Var. y. Prothoraœ proportionnellement plus étroit à la base. {B. Mucro- 
nata, (Cristofori.) Solier, ouvrag. cité p. 163. 9 (suivant l'exemplaire 
typique.) 

Var. $. Elytres offrant des rangées de points striément disposées. 

Var. fi. Elytres à intervalles plus ou moins légèrement convexes et parais- 
^nt ainsi faiblement sillonnées. 

Malgré ces variations, les caractères indiqués dans la phrase diag* 
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nostique, sufiiseot pour permettre de distinguer facilemeot cette espèce 
de la précédente. Elle est d'ailleurs proportionnellement plus large. 

Sa larve a été décrite par M. Letzner (Aûs. aus d. Uebers. d. Schlesich. Ge- 
sellschafft, 1843, p. 4.) et par M. Perris (Annales de la Soc. entom. de Fr. 2* 
série, t. 40. 1853. p. 609. pi. 15. iîg. 90. -31. 

L^espèce suivante , décrite par Solier, ne m'est pas connue. Je me 
bornerai à reproduire la description de cet auteur. 

B. proxlma ; Solieb. Oblonga iubovaliê : prothorace vix tran$ver$o 
elytris anguêtiore, supra planaio, ante coarctato paululum xnfUcco, po$tice 
Buhparallelo, ba$i angulatim vix emarginaio subtruncaio, supra dtnse punc- 
tato : elytris minus dense punctatis , postice obtusis ultra abdomen kaud 
productis. 

Blaps proxima, Solibr, in Baudi et Triiqqi, Studj entomologici, p. 313. 12. 
Long. 0",0190 (8 1/2») Larg. O^^OOSO (3 5/tf ). 

TVfa couverte de points très-serrés et de plis longitudinaux courts et 
assez marqués à la partie postérieure, près le prothorax. Ce dernier 
plan et à peine courbé antérieurement , rétréci vers la tète , mais 
parallèle dans les deux tiers postérieurs, dos couvert de points enfon- 
cés plus gros que sur la tète , serrés et réunis sur les côtés par des rides 
longitudinales. Bourrelet marginal effacé au milieu du bord antérieur, 
bien marqué sur les côtés et un peu moins à la base , qui est très-lé- 
gèrement échancrée en arc et presque tronquée carrément. Elytres 
sensiblement plus larges que le prothorax, couvertes de points enfoncés 
moins serrés et plus petits que celui de ce dernier, avec quelques rides 
transversales écartées et peu marquées, rétrécies et arrondies postérieu- 
rement, mais nullement prolongées au-delà de l'abdomen, j^ntennesk 
articles de quatre à sept légèrement allongés , coniques , le septième 
plus gros que les autres : les trois suivants globuleux, un peu plus 
étroits que le septième, abdomen avec quelques points écartés et légè- 
rement râpeux et quelques rides longitudinales peu marquées sur les 
deux premiers segments où les points sont plus marqués et plus serrés; 
segment terminal avec une impression formant un sillon arqué en 
demi-cercle. 

France méridionale. (Collection Dupont.) 
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NEUVIÈME FAMILLE. 
liES CRYPTieiEIVS. 

CABACTiBES. Pùlpes moatUairei à dernier article obtriangulaire ou 
lécuriforme. Elytres libres; à angles huméraux assez prononcés et 
presque rectangulairement ouverts ; à repli étroit. Episiome constituant 
avec les joues une sorte de chaperon arrondi en demi-cercle en devant^ 
sans échancrure , laissant le labre à découvert : celui-ci transverse. 
Veux débordant les joues. Menton laissant complètement à découvert 
la base des mâchoires, jénimnes à dixième article moniliforroe ou ob- 
triangulaire , à .peu près aussi large que long. Prostemum horizontal , 
postérieurement terminé en ogive. Taras spinosules en dessous. 

Cette famille est réduite au genre suiyant. 

Genre Crypticus, Cryptique; Latreille (1). 

(K/Quicrrxô?, habile à cacher.) 

Caractères. Ajoutez aux précédents : Corps ordinairement obtusé- 
ment arqué longitudinalement. Tête plus large que longue , enfoncée 
presque jusqu'aux yeux dans le prolhorax. Aniennei graduellement et 
assez faiblement plus grosses vers Textrémité; subcomprimées; pro' 
longées jusqu'aux angles du prothorax [(f) ou un peu moins ( $); de 
onze articles : le premier , moins long que le troisième : le deuxième , 
de moitié à peine aussi long que le suivant: le troisième, d'un quart 
au moins plus grand que le quatrième : les cinquième à dixième , 
graduellement plus larges proportionnellement à leur longueur , plus 
sensiblement obtriangulaires ou moniliformes : le dixième, aussi large 
que long: le dernier, presque orbiculaire ou ovalaire. Prothorax trans- 
▼erse; échancré en devant; coupé en arc assez faible et dirigé en avant, 
à la base; appuyé sur les élytres, voilant un peu les angles huméraux 
de celles-ci. Ecusson apparent. Elytres à peine aussi larges ou un peu 
moins larges en devant que le prothorax à sa partie posiérieiu'e ; en 
ogive à Textrémité. Repli prolongé en se rétrécissant graduellement 
JQsqu^à l'angle suturai ; la seule partie des élytres visible en dessous. 



(1) Règne animal, distribué d'après son organisât. parCuvier, !• édition (t8i7, 
l. 3. (par Latreille), p. 298. 
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Menton élargi d'arrière en ayant , relevé en carène longiludinale dans 
son milieu. Postépisiernurm presque parallèles, rétrécis d'avant en ar- 
rière. Partie antéro-médiaire du ventre en pointe : cinquième arceio 
plus court que le quatrième , anguleusement dirigé en arrière près des 
côtés. Pieds médiocres ; comprimés. Hanches postérieures prolongées au 
moins jusqu'au bord interne des postépisternums. Cuisses poUérieun 
non arquées , non canaliculées en dessous. Jambes droites : les anté- 
rieures peu élargies. Tarses garnis en dessous de poils spinosales: 
premier article des tarses postérieurs à peu près aussi long que lef 
deux suivants réunis, notablement plus grand que le dernier. Tarses 
antérieurs sans dilatation sensible chez le <f. 

Le Tenebrio quisquUius de Linné, sur lequel cette coupe a été fondée, 
doit-il être rangé parmi les Pimélides , ou avec les Hélopiaires? Telle est 
la question qu'on est naturellemeut porté à se faire, en voyant les places 
différentes que lui ont assignées les auteurs. Malgré Tanalogie V^ 
semble offrir avec les Sélops , par ses élytres libres et couvrant des 
ailes, et par quelques autres caractères, Fabricius, selon nous, le rap- 
procha de sa place naturelle, en le transportant du genre ^(^^opi dans 
celui de Blaps. Latreille, en le colloquant avec les Pédines, dans son 
Histoire naturelle , avait saisi, avec le coup-d'œil observateur qoiloi 
était particulier, les relations intimes qui le lient à ces derniers Coléop* 
(ères. Par ses tarses spinosules en dessous, par son menton caréné, p^ 
son chaperon, par la base de son prolhorax échancrée en arc, par ^ 
habitudes enfin, le Tenebrio quisquilius nous semble un mélasome ailéi 
destiné avec les Platyscelis et d'autres insectes à faire la transition des 
Blaps aux Pédines. 

1. C quIflqiilliiM ; Linné. Ovale oblong;auez convexe; t^^ 
un peu luisant ; densement et finement pointillé. Antennes brunes ; sis^comp 
mées : à articles sixième à dixième obtriangulaires. Prothorax offrant du i^ 
quarts aux quatre cinquièmes sa pl%u grande largeur, rétréci ensuite e»'*^ 
courbe, Elytres offrant d'une manière à peine distincte des rangées strict ^ 
points. Prostemum assez étroit, rebordé jusqu'à la moitié des hanches» n^ 
bruns , avec les tarses d'un rouge hrun. . 

(f Antennes un peu plus longuement prolongées que les côtés o 
prothorax. Celui-ci plus élargi, moins convexe. Elytres presque P^'^ 
ièles ou faiblement rétrécies jusqu'aux deux tiers , moins larges q^^ 
prothorax dans sa plus grande largeur; moins convexes. Dernier « 
ceau de Tabdomen arrondi en demi-cercle. Pieds un peu plus loi^r 
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9 . Antennes un peu moins longuement prolongées que les côtés 
da prothorax. Celui-ci moins large, plus convexe. Elytres un peu 
élargies jusqu'à la moitié ou un peu plus de leur longueur, plus larges 
dans ce point que le prothorax dans sa plus grande largeur : dernier 
arceau de Fabdomen obtus à son extrémité. Pieds un peu moins longs. 

Tenebrio quisquilius, Linn. Faun. suec. p. 226. 821. — /d. Syst. nat. t. 4. p. 
676. 43. — De Vill. G. Linn. Entom. t. 4. p. 388. 40. 

Le Ténébrion noir lisse, Geoff. Hist. t. i, p. 351. 8. 

Helops glaber, Fabr. Syst. entom. p. 258. 9. — Id, Spec. t. 4. p. 326. 44. — 

— Id, Mantiss. t. 4. p. 214. 20. ^ Oliv. Encycl. méth. t. 7, p. 49. 31. — 
Id. Entom. t. 3. n° 58. p. 46. 21. pi. 2. fîg. 42. — Tigny, Hist. nat. t. 7. 
p. 202. — Illig. Kaef preuss. p. 420. 3. — SchOnh. Syn. ins. t. 4. p. 453. 
SS. — Gyllenh. Ins. snec. t. 2. p. 538. 2. 

Tenebrio luctuosus, Scrrank, Enum. p. 219. 413. 

Tenebrio nigra, Fourcr. Entom. paris, t. 4. p. 458. 8. 

?\iM\ia (Helops) lœvis, Gmel. G. Linn. Syst. nat. t. 1. p. 2011. 80. 

Blaps glabraj Fabr. Ent. syst. t. 4. p. 409. 15. — Id, Syst. Eleuth. t. 1. p. 
143. 15. — Panz. Entom. germ. p. 39. 4. — Id» Faun. germ. 50. 1. (9). — 
Hbrbst, Naturs. (Kaef) t. 8. p. 192. 12. pi. 428. fig. 42. — Sturm , Deutscli. 
Faun. t. 2. p. 214. 8. 

Eelops laticollis, Panz. Faun. germ. 36. 4. (cf ) (Voy. Illig. mag. t. 3. p. 453. 

— Panz. Krit. Revis, p. 34.) 

Helops quisquilius, Patk. Faun. suec. t. 4. p. 96. 4. 

Blaps pusilla, Herbst, Naturs. (Kaef) t. 8. p. 199. 23. pi. 129. fig. 4. (d). 

Pedinus glaber, Latr. Hist. nat. t. 40. p. 281. — Id, Gen. t. 2. p. 464. 4. — 
DuFTscfl. Faun. Aust. t. 2. p. 287, 3. — Goldfuss, Handb. p. 322. — BIuls. 
Lett. t. 2. p. 281. 4. 

Crypticus glaber, Latr. Regn. anim. de Guyier, 4'* édit. (4817) t. 3. p. 299. — 
Id, 2" édit. (1829) t. 2 de la partie entom. p. 22. — Lamargk , Anim. s. yert. 
t. 4. p. 414. 4. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 244. — L. Dufour, Excur- 
sion entom. p. 396. — L« Rbdtenb. Faun. Aust. p. 600. 

Cpyptieus quisquilius, Steph. Illust. t. 5. p. 24. 4. ^ Id, Man. p. 324. 2545. — 
Kûster, Kaef. Europ. 49. 54. 

Long. 0«,0056 à 0",0067 (2 1/2 à 3" ). — Larg. 0«'.0028 à 0",0030 

(1 1/4. à 12/5'). 

Corps OTale-oblong ; médiocrement convexe; noir; un peu luisant 
en dessus. Fête en ovale transverse; penchée et souvent presque verti- 
calement inclinée ; finement ponctuée ; faiblement rayée sur la suture 
frontale, surtout chez la $« dntenneè brunes ou d'un brun rougeâtre; 
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sensiblement comprimées; à articles sixième à dixième plus oa moins 
obtriangulaires : le onzième suborbiculaire. Prothorax assez fiibleiiient 
échancré en arc en devant , avec les angles antérieurs émoassés ; élargi, 
(et plus fortement chez le (f que chez la $ ) en ligne pea courbe jus- 
qu'aux trois-quarls ou quatre cinquièmes, rétréci ensuite en ligne plos 
courte chez le (f que chez la $ ; presque tronqué ou faiblement en 
arc dirigé en avant à la base , avec les angles sensiblement dirigés en 
arrière; muni sur les côtés d'un rebord étroit, peu ou point saillant; 
rayé d'une ligne au-devant et très-près du bord postérieur; une fois [cf] 
ou une fois et quart ( $ ) plus large à ce dernier que long sur son mi- 
lieu ; convexe ( $ ) ou médiocrement convexe (o*) , marqué de points 
rapprochés, ordinairement plus petits chez le çf que chez la 9 ; offrant 
au-devant de chaque angle postérieur une dépression légère , et sou- 
vent nulle , surtout chez la $ ; plus rarement noté d'une dépression 
semblable au devant de Técusson ; noir, avec la partie déclive do bord 
postérieur souvent d'un rouge brun. Eeuuon triangulaire; pointillé. 
Elytres à peine aussi larges en devant que le prolhorax à ses angles 
postérieurs; presque parallèles ou faiblement rétrécies jusqn^aux deux 
tiers, et moins larges dans leur plus grande largeur que le prof borax 
dans la sienne (c/*)^ ou sensiblement et assez faiblement élargies jos- 
ques vers la moitié de leur longueur et plus larges dans ce point qne 
le prolhorax dans sa plus grande largeur (9), en ogive subarrondie 
postérieurement ; munies latéralement d'un rebord visible sur tonte sa 
longueur, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; 
plus convexes chez la $ que chez le cf; plus finement ponctuées que 
le prothorax : ces points forment des rangées striâtes peu et parfois 
point distinctes. Dessus du corps d'un noir un peu soyeux; garni de poils 
fins , clairsemés , peu apparents ; densement et assez finement ponctué 
ou très-finement granuleux. Prostemum à peine plus large que le quart 
de largeur des hanches antérieures dans leur milieu ; prolongé un peu 
après celles-ci et terminé en ogive; presque horizontal longitudinale- 
ment ; assez faiblement convexe ; densement pointillé ; rebordé seule- 
ment jusqu'au niveau du milieu des hanches. Poitépistemums rétrécis 
d'avant en arrière; obtusément arrondis à l'extrémité; de moitié au 
moins plus étroits à celle-ci qu'en devant. Pieds ponctués; à peine pu- 
bescents ; bruns, avec les tarses d'un rouge brun : genoux et bancbes, 
surtout les antérieures , souvent de même couleur : cuisses compri- 
mées : jambes peu distinctenient spinosules sur leur arête externe: tarses 
garnis en dessus de cils spinosules : premier article des tarses postérieurs 
plus long que les deux suivants réunis; plus grand que le dernier. 
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M. Bouché (1) a donné de sa larve la descriplion suivante : 

0)rps cylindrico-filiforme ; brunâtre sur la tète et le prothorax , 
presque entièrement brun sur les deux derniers segments ; d'un jaune 
sale sur le reste , avec les articulations d'un gris brun ; couvert de 
petits points , avec le bord des anneaux lisse : dernier segment armé 
à son extrémité de quatre épines d'un noir brun. Pied$ bruns. Stig- 
mates d'un roux brun. 

Long. 0»,0112 (5"). 

Oq la trouve en automne et pendant Thiver dans le bois pourri 
du saule. 



DEUXIÈME GROUPE. 
LES PÉDINIDES. 

Gabàctèbes. Menton laissant complètement à découvert la base des 
mâchoires ; à peine aussi large ou à peine plus large à la base; que les 
sinuosités postmaxillaires. Episiome profondément échancré ou en- 
taillé dans son milieu, ne laissant voir le labre que dans cette échan- 
crure. Antennes à neuvième et dixième articles généralement moni- 
liformes , ou aussi larges que longs. 

Ces insectes ont de grands rapports de mœurs avec les Pimélides, 
parmi lesquels plusieurs ont été compris par les divers auteurs. Com- 
me eux , ils se nourrissent généralement de substances organiques 
altérées ou desséchées. La plupart sont nocturnes; d'autres ont pen- 
dant le jour une vie active. Plusieurs se plaisent dans la plupart des 
provinces de notre pays, mais d'autres, en plus grand nombre, re* 
cherchent le ciel plus chaud de nos départements du midi; la plu- 
part se plaisent dans les lieux secs, dans les champs peu cuhivés, 
sur les coteaux exposés aux ardeurs du soleil; quelques-uns ne 
s^éloignent pas des bords sablonneux de la mer. Les premiers ont gé- 
néralement le corps noir: celui des derniers est souvent terreux on 
d'une teinte en harmonie avec les endroits qu'ils fréquentent. 



(1) Bouché, Natiirgesch. der Inseklen, etc., i834, p. 19i. Coléoptères. 
n» 49. 
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Ces insecles se partagent en trois familles. 

.^ g .S / Partie médiaire du menton, chargée d'une 
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carène longitudinale médiane avancée ou 
à peu près jusqu'au bord antérieur : par- 
ties latérales ou ailes du menton, géné- 
ralement apparentes et profondément en- 
taillées en devant, entre la partie médiaire 
et leur angle antérieur qui est en forme de 
dent PioiNiENs. 

Partie médiaire du menton presque plane 
ou chargée seulement sur sa partie basi- 
laire d'une carène faible et obtuse : par- 
ties latérales ou ailes du menton, indis- 
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g^ co i o, I tinctes Pandariehs. 

généralement non prolongé jusqu'à l'angle suturai ; quel- 
quefois cependant prolongé jusqu'à celui-ci, chez quel- 
ques insectes ayant soit la partie antéro-médiaire du pre- 
mier arceau ventral en pointe ou en ogive soit les jambes 
de devant triangulairement élargies Opatriens. 



PREMIÈRE FAMILLE. . 
1a m H PÉDIIVIElili. 

CARÂCTÈaBS. Repli des élytres prolongé jusqu'à Pangle sulural. Partie 
antiro^midiaire du premier arceau ventral tronquée et plus large que la 
partie postérieure du mésosternum. Menton offrant trois parties pins 
ou moins visibles : la médiaire, chargée d'une caréné longitudinale 
médiane y avancée ou à peu prés, jusqu^au bord antérieur : chacune des 
latérales ou ailes , entaillée à son bord antérieur , entre le bord de la 
partie médiaire et leur angle antérieur , qui , par là, est en forme de 
dent. Keuœ coupés par les joues. Tête plus large que longue. Elytres à 
peine plus larges que les angles postérieurs du prothorax» dont les 
angles s'appuient sur la partie humérale , ou sont reçus dans une fos- 
sette humérale de la base des étuis. Dessom du corps creusé sur les côtés 
de l'antépectus de rides longitudinales profondes, ou de sillons étroits, 
parfois ponctués ou formés de gros points liés. Cuisses postérieures 
canaliculées en dessous; généralement arquées, au moins chez le çf» 
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Cette famille est réduite au genre suivant : 

Genre Pedinus , Pedinbs; LatreiUc (1). 

(II«$/yoç, qui habile la plaine.) 

CabagtAbbs. Prùihorax échancré en arc snr toute la largeur de sa 
base. Elytrtê, prises ensemble , arquées en devant. 

À ces caractères , et aux précédents , ajouteas : 

Corf$ arqué longitudinalement, et d'une manière ordinairement plus 
sensible chez la 9 que chez le ci* \ quelquefois presque plan sur sa 
partie longitudinale médiaire , surtout chez le dernier sexe. Antennes 
parfois aussi longuement prolongées que les côtés du prothorax « 
d'autres fois dépassant à peine les deux tiers de ceux-ci, surtout chez 
la 9 ; graduellement et très-faiblement plus grosses vers l'extrémité ; 
de onze articles : le troisième « d'un tiers ou de moitié plus long que 
le suivant : les cinquième à septième , obconiques : les huitième à 
dixième, ordinairement plus larges que longs ( 9 ) v ou à peine aussi 
larges ou moins larges que longs (cf*) : le dernier , ovalaire. Tête mar- 
<iuée, sur la suture firontale, d'un sillon plus ou moins prononcé, et 
souvent d'un autre après les yeux. Prothorax échancré plus ou moins 
profondément à son bord antérieur ; rayé , près de ses bords laté- 
raux, d'une ligne ou de strie constituant une sorte de rebord non 
saillant; marqué au devant du bord postérieur d'une strie basUaire 
plus faible , partant des angles postérieurs et plus ou moins prolongée 
▼ers le milieu ; noté assez souvent , surtout entre le dos et les côtés 
(qui sont finement ponctués), de points en losange, plus ou moins 
allongés, séparés par des intervalles étroits paraissant par là plus ou 
moins saillants et constituant une sorte de réseau. Ecutson en triangle 
plus large que long. Elytres habituellement presque parallèles ou fai- 
l)lement rétrécies jusqu'aux trois cinquièmes, chez le c^*, plus ou moins 
sensiblement élargies dans leur milieu chez la 9 » ^ neuf stries plus ou 
uioms prononcées : les troisième et quatrième ordinairement unies à 
leur extrémité , ainsi que les cinquième et huitième : celles-ci , enclo- 
sant les sixième et septième qui sont plus courtes ; mais offrant parfois 
des variations dans Tunion de ces stries. /?ep/» ordinairement plus large 
^n devant que Tépisternum du médipectus. Cuisses postérieures garnies 

(1} Précis des caractères génériques des insectes , p. 20, 
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en des80U8,cbez le cTy de poils flaveaceoto, plusou moins allongés; gla- 
bres chez la 9 : les intermédiaires et les postérieures, plus sensiblement 
arquées chez le çf que chezla $ . Jambes de formes variables : celles des 
deux dernières paires , droites , comprimées , râpeuses et marquées de 
gros points sur les deux tiers postérieurs de leur côté externe, chez 
la 9 , plus lisses et moins ponctuées chez le cf * les antérieures , plus 
fortement élargies chez ce dernier sexe, offrant à l'extrémité de leur 
arête externe une échancrure plus grande » chargées en dessous d'une 
carène longitudinalement arquée: ces mêmes jambes, planes et râpeu- 
ses en dessous chez la $ • Jambe$ intermédiaires duc/*, comprimées sur 
la majeure partie de leur longueur , ordinairement en forme d'S peu 
arq.Qée; souvent chargées au côté interne , chez le même sexe» d'une 
carène variable , laissant une gouttière entre elle et l'arête dorsale ex- 
terne , quand cette carène est plus ou moins prononcée et se trouve 
près du milieu de la face interne ; mais d'autres fois nulle ou parais- 
sant se confondre avec l'arête inférieure : sans <:arène chez la $. 
Jambes postérieures faiblement ou un peu inégalement élargies; presque 
planes ou très-légèrement canaliculées en dessous chez le c/*, parfois 
glabres , d'autres fois garnies de cils flavescents; toujours glabres chez 
la $ • Trois premiers articles des tarses antérieurs des cf dilatés et 
garnis en dessous d'une sorte de brosse. 

Ces insectes se tiennent ordinairement cachés pendant le jour sous 
les pierres, dans les lieux secs ou sablonneux parsemés de plantes 
basses* Leur vie est principalement nocturne. 

X Prothorax ponctué d'une manière plus ou moins réticuleuse. Jambes inter- 
médiaires du c^ anguleuses en dessous vers la partie antérieure de la di- 
latation. 

/S Prostemum plan ou plus ou moins concave. Jambes antérieures du 6 
échancrées vers le milieu de leur arête inférieure : les postérieures ciliées 
sur toute leur longueur. 

« 
1. P. panctato-striatiui ; (Ullrich) Molsant et Ret. Oblong; 
obtusément arqué ;d\n noir luisant. \Prothorax offrant, vers le tiers ou ven 
la moitié,sa plus grande largeur; ponctué, souvent d^une manière réticuleuse. 
Elytres à stries très-apparentes , marquées de points plus profonds , qui la 
débordent notablement {environ trente-deuœ sur la quatrième , ou parfois 
moins) : les sixième et septième stries droites en devant. Intervalles assez 
densement pointillés. Prosternum ordinairement concave , à deux ou trois 
sillons peu profonds. 

d** Cuisses antérieures un peu anguleusement dilatées en dessous» 
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vers leurs trois cinquièmes; chargées, sur leur côté inférieur ou interne, 
d'uDe carène obtuse, laissant assez étroite la gouttière voisine de Taréte 
iDterne. Cuisses postérieures légèrement écbancrées à rextrémité. 
Jambes de devant assez faiblement arquées , élargies depuis la base 
jusqu'à l'extrémité , mais écbancrées vers le milieu de leur arête infé- 
rieure, dans la partie correspondante à la saillie anguleuse de la cuisse; 
échancrées à l'extrémité de leur arête externe sur le cinquième environ 
de la longueur de celle-ci ; à peine aussi larges dans leur diamètre 
transversal le plus grand que le quart de leur arête inférieure. Jambes 
intermédiaires comprimées et dilatées dans leurs deux cinquièmes pos* 
teneurs, avec Pangle antéro-inférieur de cette dilatation prononcé, 
souvent en forme de dent, suivant que la partie de Taréte inférieure 
qui le suit se montre plus ou moins entaillée ou échancrée; cbargées 
sur leur face interne d'une arête ou d'une carène un peu obtuse, plus 
rapprochée de l'arête inférieure que de la dorsale , et par là , offrant 
une gouttière peu marquée au côté interne de leur arête externe. 
Jambes postérieures canaliculées en dessous , et garnies sur presque 
toute la longueur de cette sorte de rainure , de longs cils flavescents. 
Tarses antérieurs offrant les articles dilatés assez longuement ciliés : 
les intermédiaires presque aussi grêles que les postérieurs. 

9 Jambes droites. Tarses non dilatés. 

Pedinus punctato-striatus^ (Ulrich) (Dej.) Catal. (1837) p. 212. Muls. cl Rey, 
Essai d'une Divis. etc. m Muls. Opusc. 4" cah. p. 173. 

Pedinus Bassii, (Baudi) in litter. 

Long. 0",0078 à 0",0090 (3 1/2 à 4>). — Larg. 0™,0033 à 0™,00W 

(11/2 à 17/8>). 

Corps très-obtusément arqué longitudinalement , presque plan sur 
les trois cinquièmes antérieurs des éljtres; d'un noir un peu luisant. 
Tête densement ponctuée ; peu profondément sillonnée sur la suture 
froDtale. y^ntennei noires ou d'un noir brun , avec le dernier article 
au moins d'un fauve livide. Prothorax arqué sur les côtés, c'est-à- 
dire élargi en ligne courbe jusqu'au tiers environ ou parfois presque 
jusqu'à la moitié, faiblement rétréci ensuite; sensiblement plus large 
vers le tiers ou la moitié de sa longueur que vers la base des élylres ; 
rayé d'une strie 'basilaire naissant des angles postérieurs et avancée 
au moins jusqu'à la quatrième strie, en tendant à s'écarter de la base; 
très-médiocrement convexe ; couvert de points assez rapprochés, ayant 



1 34 LAT1G&NB8. 

plus OU moiDS de teodance à oonslituer un réseau , entre le milieu 
et les bords latéraux; quelquefois réticuleusement ponctué entre ces 
parties ou même sur presque toute sa surface. Ecusson à peine égal 
sur la moitié de sa base au cinquième de la largeur de chaque étui; 
densement pointillé. Elytr^i presque parallèles jusqu'aux irois^inquiè- 
mes (cf) ou un peu plus larges vers la moitié de leur longueur ( $ ) ; 
médiocrement ou très-médiocrement convexes; A stries très-apparentest 
marquées de points subarrondis plus profonds , les débordant plus on 
moins « souvent d'un diamètre égal environ à la moitié de l'un des in- 
tervalles dorsaux (environ trente k trente-deux de ces points sur la 
quatrième strie) : les cinquième et septième stries en ligne A peu près 
droite, et parallèles à leur extrémité antérieure, IniervalUê presque 
plans; assez densement ponctué sur un fond paraissant impointillé, 
souvent pou muni ou presque ruguleux. Deuùuê du corp$ d'un noir 
luisant. I^osternum parfois presque plan et offrant en devant les traces 
de deux sillons ( très-rarement d'un seul ) , peu profonds ou obsolètes. 
PoiUpiiternuim deux fois et demie aussi longs que leur diamètre trans- 
versal le plus grand ; offrant vers la moitié ou un peu après leur plus 
grande largeur. 

Cette espèce» très«rare en France, plus particulière à la Sicile et à 
quelques autres parties méridionales de l'Europe y a été prise à Irignj, 
près Lyon, par M. Perroud. 

Ob$, Elle se distingue du P. meridianus par son prothorax ordinai- 
rement plus réticuleux ; par les stries de ses élytres très-apparentes , 
marquées de points moins nombreux , plus gros et les débordant do- 
tablement; par les sixième et septième stries non incombées en devant, 
et surtout par son prosternum non convexe. Elle s'éloigne du P. femo- 
ralis par la réticulation de son prothorax et la grosseur dès points des 
stries. Le çfj par ses jambes antérieures échancrées en dessous, parles 
postérieures hérissées de poils sur toute leur longueur, ne peut être 
confondu avec celui des deux autres espèces. 

fi fi Prostemum, convexe, à deux sillons , divisant longitudinalement sa sur- 
face en trois côtes assez faibles : la médiairc plus saillante. Jambes an- 
térieures du c^ non échancrées en dessous : les postérieures ciliées 
seulement vers l'extrémité. 

2. P. meridlanaui ; (Du.) Muls. et Rby. Ovak-Mong; plu$ ou 
moim arqué ; d'un noir peu lukani, Proihorax offrant veri la moUié, un 
peu avant ou un peu après, sa plus grande largeur; marqué de points ayant 
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parfois de la tendance à la rêiieulaiion. Elytres à stries marqtêies de points 
Us débordant à peine (environ quarante^dcox à quarante^nq sur la qua* 
trième) : les siœiime et septième stries ordinairement incourbies en devant. 
Intervalles densement poM^uis. Frostemum rayé de deua sillons séparés par 
WMcàte convexe. 

Pedinus meridianus, (Dbj.) Gâtai. (1837) p. 213. — Mulsant et Rcy, Essai d'une 
Divis.'des demiera Melasomes, in Muls. Opusc. entomol. 4" cah. p. 175. 8. 

(f. Cuisses de devant renflées en dessous vers les trois cinquièmes ; 
chargées en dessous d^une carène obtuse, laissant assez étroite la 
gouttière voisine de Tarète interne. Jambes de devant élargies depuis la 
base jusqu'à l'extrémité , peu sensiblement échancrées sur le milieu de 
leur arête inférieure ; échancrées à l'extrémité de leur arête antérieure 
sur le sixième environ de leur longueur ; aussi larges dans leur dia- 
mètre transversal le plus grand que le tiers à peu près de leur arête 
inférieure. Jambes intermédiaires comprimées en carré long sur leurs 
trois septièmes postérieurs , avec l'angle antéro-inférieur de cette dila- 
tation prononcé ; souvent sinuées ou entaillées entre cet angle ( qui 
semble alors offrir l'image d'une courte dent) et l'extrémité; chargées 
sur leur face interne d'une carène obtuse > occupant à peu près la ligne 
médiane de la largeur , et laissant une gouttière peu profonde , entre 
elle et l'arête externe ou dorsale. Jambes de derrière presque planes sur 
leur partie inférieure, peu sensiblement bissinuées sur celle-ci; gar- 
nies, vers l'extrémité, de poils flavescents , fins et parfois usés. Tarses 
antérieurs offrant leurs articles dilatés brièvement ciliés : les intermé- 
diaires faiblement dilatés : le deuxième, presque moins faiblement que 
le premier. 

$ . Jambes de devant faiblement incourbées sur leur arête inférieure ; 
sans sinuosité : jambes suivantes , droites. Trois premiers articles des 
tanes ca^érieurs faiblement dilatés : le premier moins faiblement que 
les autres. 

Ung. 0",0059 à 0«,0078 (2 3/4 à 3 1/2»). — Larg. 0'°,0033 à 0»,0036 

(11/2 à 1 2/3'). 

C(t»rpâ souvent obtusément arqué longitudinalement, c'est-à-dire pres- 
que plan depuis le tiers jusqu'aux trois cinquièmes des élytres chez le 
o") ordinairement moins plan ou arqué chez la $ ; faiblement ou mé- 
diocrement convexe ; d'un noir luisant. Tête couverte de points rappro- 
chés; assez légèrement sillonnée sur la suture frontale et plus obso- 
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létement après les yeax. Anienneg noires, avec les quatre on cinq 
derniers articles moins obscurs , passant graduellement au bran Ciofe 
ou au fauve. Protkorax élargi d'abord en ligne courbe , parfois à peine 
jusqu'au tiers , d'autres fois jusqu'à la moitié ou rarement presque joS' 
qu'aux trois-quarts, presque parallèle ou à peine rétréci postérieure' 
ment ; offrant ordinairement vers la moitié ou un peu avant sa plos 
grande largeur; rayé d'une strie basilaire avancée jusqu'au devant de 
la cinquième ou de la quatrième strie, en s'écartant du bord postérieur 
à partir du quart externe de la largeur; médiocrement convexe; mar- 
qué de points analogues à ceux de la tète, offrant parfois entre le dos 
et les bords latéraux une légère tendance à la réticulation. ^/y/ra fai- 
blement plus larges vers le tiers (</) ou après la moitié ( 9); à stries 
peu ou médiocrement profondes , marquées de points les débordant 
peu et d*un diamètre ordinairement égal au quart des intervalles dor- 
saux (environ quarante-deux à quarante-cinq de ces points sur la qua- 
trième strie) : les sixième et septième stries ordinairement incourbées 
d'une manière sensible à leur extrémité antérieure : la plus voi'sioe 
de la suture un peu anguleuse vers le septième ou le sixième delà 
longueur et antérieurement dirigée en ligne presque droite oa peo 
courbe du côté externe. lntervalle$ presque plans; densement etasseï 
finement ponctués , parfois d'une manière légèrement ruguleuse, sor 
un fond très-finement pointillé. Repli lisse ou légèrement pointillé. 
Dessous du corps et pieds d'un noir luisant : tarses moins obscurs. Proi- 
iernum rayé de deux sillons qui divisent sa surface en trois sortes de 
côtes longitudinales : la médiaire , à peine plus large et un peu plos 
saillante que les latérales. Postépistemums près de trois fois aussi longs 
que larges dans leur diamètre transversal . le plus grand; presque' 
d'égale largeur, faiblement plus larges vers le milieu ou un peu après* 
Cette espèce est méridionale. Elle n'est pas très-rare dans les environs 
de Marseille. 

Obs, Elle se distingue du P, punctaio-striatus par son protborax à peioe 
réiiculeux ; par les sixième et septième stries des élytrcs încourbée» 
ordinairement à leur extrémité antérieure ; par les points des stries 
moins gros et plus nombreux et surtout par son prosternum convexe 
rayé de deux lignes ou sillons^longitudinaux , divisant sa surface en 
trois côtes longitudinales , dont la médiaire convexe. Les cf, ^^^ 
écbancrore vers le milieu de l'arète inférieure de leurs jambes de de- 
vant et distincts par d'autres caractères , sont surtout très-faciles i 
séparer de ceux de l'espèce précédente. 
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releré en rebord dans sa périphérie , presque plan et réticuleuse- 
nieot rayé sur le reste de sa surface. Jambes intermédiaires du cT 
en ligne coarbe et non anguleuses en dessous , vers la partie anté- 
rie are de leur dilatation. 

3. P. lémoralUi; Linné. Médiocrement eonveœe; (f tin noir peu luieanL 
Proikorax offrant ters le milieu sa plus grande largeur; as$ez finement potic- 
tw, non riticuleuœ. Elgtres à itriee ligère$,tris4troite$, marquéei de points 
(mz petits, ne les débordant pas, peu distincts postérieurement [environ 
quarant^deux sur la quatrième) : les sixième et septième droites en devant. 
Intervalles pointillés» Prostemum ordinairement rehordé, avec la partie 
médiaire moins saillante, plane, réticuleusement rayée. 

(f. Jambes antérieures droites , triangulairement et fortement élar- 
gies depuis la base jusqu'à l'extrémité ; échancrées à l'extrémité de 
leur arête externe, sur le cinquième environ de la longueur de celle-ci; 
à peine plus de deux fois aussi longues que leur diamètre transversal 
le plas grand. Jambes intermédiaires comprimées et graduellement élar- 
gies; arrondies ou sans angle à la partie antéro*inférieure de leur di- 
latation ; chargées sur leur face interne d'une carène laissant entre 
elle et leur arête externe , un sillon un peu râpeux, rétréci avant son 
extrémité. Jambes postérieures glabres et planes en dessous , avec les 
bords de cette partie plane très-légèrement relevés : cette surface plus 
large dans le milieu , rétrécie à ses extrémités , surtout à la posté- 
rieure. Tarses antérieurs offrant les articles dilatés brièvement ciliés : 
les intermédiaires un peu moins grêles que les postérieurs. 

$. Jambes droites ou presque droites, graduellement élargies de. 
puis la base jusqu'à l'extrémité : les antérieures beaucoup plus que les 
intermédiaires et surtout que les postérieures. Tarses peu ou point 

dilatés. 

U Ténébrion à stries jumelles, Geoffr. Hist. abr. 1. p. 348. 3. 

Tenebrio femoralis, LiNNé, Syst. nat. t. 1. p. 679. 32 (9), (suivant l'exem- 
plaire typique existant à Londres dans la collection de Linné). — De Villers , 
C. LiNN. Entom. t. i, p. 393. 24. (9). — Oliv. Entom. t. 3. n*» 57. p. 47. 
23. pi. 2. fig. 22 (9). — Panz. Faun. germ. 36. 6 (9). — Id. Krit. Revis, 
t. 1. p. 23(9). 

lenebrio gemellataj Fourcr. Entom. paris, t. 1. p. 23 (9). 

Tenebrio dermestoîdes , Fabr. Mant. ins. t. 1. p. 212. 14 (9). — Gmel. C. Lin». 
Syst. nat. t. 1. p. 1796. 34 (9). 

Pimelia femoralis, Gmel. Car. Linn. Syst. nat. t. 1. p. 2008. B3 (9), 

Tenebrio,.., Zschacii , Mus. Lesk. p. 42. 937. 

18 
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Blaps femoralii, Fabr. Entom. syst. t. I. p. 109. 43 (c^). ~ Id, Syst. Eleuth. 
1. 1. p. 143. 42 ((f). ^ ScHHBiDBR, Neaest. Mag. p. 3B6. — Panz. Faan. geriD. 
39. 6 (c^). — U. Entom. genn. p. 39. 3 (c^). — Id. Krit. Revis, t. 1. p. 32 
(c^). — Hbrbst, Naturs. t. 8 p. 488. 9. pi. 428. fig. 40 ((^). — Illig. Mag. t. 
4. p. 310. 44 (c^ 9). -- ScHÔNH. Syn. ins. t. 4. p. 446. 45. — Sturm, Deutsch. 
Faun. t.2. p. 209. 7((^). 

Blaipi dermestoides^ Fabr. Entom. syst. t. 4. p. 407. 7 ($). — /d. Syst. Eleath. 
t. 4. p. 442. 9 (Ç). — Panz. Entom. gcrm. p. 29. 2 ($). -- Walck. Faon. 
par. t. 4. p. 32 {$ j. — Tigny, Hist. nat. t. 5. p. 216 (9). — Oliv. Nout. 
Dict. d'Hist. nat. (1803) p. 204(9). 

Opatrum femoratum, Illig. Vezeich. p. 409. 9 (c^). 

Opatrum fémorale , Illig. Vezeich. p. 409. 8 (9). 

Helops lœvigatus, Panz. Faun. germ. 80. 6(9). — Id, Krit. Revis. 1. 1. p- 

83. (9). 
Blaps laticollis, Herbst, Natursyst. (Kaef.) t. 8. p. 498. 22. pi. 429. fig. 3? 
Pedinus dermestoides , Oliv. Nouv. Diction. d'Hist. nat. (4803) 1. 17. p. 204($)< 

Pedinus femoralis, Latr. Hist. nat. t. 40. p. 282. 2 pi. 88. 4 (9). — id. Geoer. 
t. 2. p. 465. 2 (cî 9 ). — DuFTSCH. Faun. austr. t. 2. p. 286 (cJ 9 ). — Labarcï, 
Anim. s. vert. t. 4. p. 412. 1. — Lbpbllbtibr Saint-Fargeau et AuDOfET-Sa- 
viLLB, Encycl. méth. (insectes) t. 10. p. 25. \{^ 9). — Duméril, Dict. des se. 
nat. t. 38. p. 214 (cJ 9). et pi. 13. n*» 3 (cJ 9). — Muls. Letlr. t. 2. p. 281. 2. 
— Db Gasteln. Hist. nat. t, 2. p. 210. 5 (cJ 9). — L. Redtenb. Faun. aust. 
p. 599 (cî 9 ). — KûsTER , Kaef. Europ. 26. 33. — Mdls. et Rey , Essai d'uDC 
divis., etc. in Mols. opusc. 4* cah. p. 491. et Mém. Acad. d. Lyon t. 3. p. l^^- 

Long. 0«,0078 à 0'",0086 (3 1/2 à 3 4|5*). Larg. 0",0061 (23/4») ((/), 

0",0064. (2 7/tf). 

CorpB longitudinalement arqué, ordinairement plus élevé vers le mi- 
lieu des élytres ou un peu après; d'un noir luisant et parfois très-iégé- 
rement métallique. Tête denscment ponctuée; transversalement sillon- 
née sur la suture frontale. Antennes noires , avec les derniers articles 
moins obscurs , et le dernier fauve ou d'un fauve testacé. Prothorax 
élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié ou aux trois cinquièmes , sub- 
parallèle {(f) ou faiblement rétréci (9) ensuite; généralement plus 
large dans son diamètre transversal le plus grand que la base des 
élytres ; offrant une strie basilaire avancée ordinairement jusqu'au 
niveau de la cinquième strie des étuis, et souvent plus rapprochée de 
Técusson, mais alors affaiblie ou peu apparente, en s'écartant d'abord 
un peu de la base, pour s'en rapprocher ensuite; convexe; marqué 
de points analogues à ceux de la tète , non réticuleux ou n'offrant 
qu'une très-légère tendance à la réticulation y sur un fond presque im' 
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perceptiblement pointillé. Elytra sab parallèles {(f) jusqu'aux trois 
cinquièmes ou un peu plus , ou faiblement élargies vers leur milieu 
($); médiocrement convexes; à stries ponctuées très-étroites, légères 
ou très-légères, souvent presque réduites, surtout chez la $, à des 
rangées striales de points : ceux-ci débordant à peine les stries , peu 
distincts vers la partie postérieure (environ quarante à quarante-quatre 
de ces points sur la quatrième strie) : la première et souvent la deuxième 
stries incourbées À leur partie antérieure , parfois unies en devant ou 
ayant de la tendance à s'unir , ainsi que les troisième et quatrième : 
les autres à peu près droites. Inlervalle$ plans ou à peu près ; finement 
ponctués sur un fond presque imperceptiblement pointillé : les troi- 
sième et cinquième, généralement un peu plus larges que leurs voisins^ 
vers le tiers de leur longueur. Detsous du corps et piedi d'un noir luisant. 
Proitemum ordinairement rebordé avec la partie médiaire moins sail- 
lante, rayée de lignes obliquement croisées ou presque réticuleuse- 
ment ponctuées ; offrant parfois , mais rarement sur la partie médiaire 
un relief plus élevé que les bords latéraux et réticuleusement rayé- 
Poitépùtemumi deux fois et quart environ aussi longs que leur diamètre 
transversal le plus grand; arqués à leur côté interne , un peu moins 
larges en arrière qu'en avant, offrant vers le milieu leur plus grande 
largeur. 

Cette espèce se trouve dans les environs de Paris , et dans diverses 
autres parties de la France. 

Ohs, Elle se distingue facilement du P. punctaio-striaim par son pro- 
thorax non réticuleux; par ses stries marquées de points ne les débor- 
dant pas et plus nombreux. Elle s'éloigne du P. meridionalis par son 
prothorax offrant peu ou point de tendance à la réticulation , par les 
stries des élytres affaiblies postérieurement; parles sixième et septième 
stries non inconrbées en devant ; et surtout par son prosternum rebordé 
et réticuleusement rayé. Le o^, par ses jambes intermédiaires non an- 
guleuses en dessous , et par ses jambes postérieures glabres , ne peut 
^tre confondu avec celui des deux autres espèces. 

DEUXIÈME FAMILLE. 

CABAGTiRES. Repli des ilytres prolongé jusqu'à l'angle suturai , géné- 
ralement UQ peu dilaté et souvent comme creusé d'une fossette vers le 
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bord do quatrième arceau yentral. Téie plus large que longue. ¥m 
êoii entiers , soit coupés par les joues. Antenntt subcomprimées et gros- 
sissant graduellement et faiblement vers l'extrémité ; de onze articles: 
le troisième article sensiblement plus grand que le suivant : les neo- 
▼ième et dixième submoniliformes , au moins aussi larges qoeloogs: 
le dernier ovalaire. Eeuison plus large que long. Mmlim en ovale troi- 
que ou subcordiforme ; soit presque plan, soit relevé sur sa partie los- 
gitudinalement médiaire d'une carène obtuse , naissant de la basera 
peine avancée au-delà de la moitié de la longueur, plus ou moins sen- 
siblement convexe au-devant de cette sorte de carène. PoiUpUiernm» 
plus ou moins sensiblement arqués à leur côté interne. Partie OMUn- 
midiaire du premier arceau ventral , tronquée ou obtusémeni tronquée 
en devant , plus large que la partie postérieure du mésostemum. Taru^ 
garnis en dessous de duvet ou de poils spinosules. 

Les cf ont généralement le ventre plus ou moins sensiblement con- 
cave sur sa partie longitudinalement médiaire ; les antennes propor- 
tionnellement plus longues; et ils présentent divers autres caractères 
suivant les genres. 

Ils peuvent être divisés en deux branches: 

Branches, 
ordinairement entiers, quelquefois cependant presque cou- 
pés par les joues, mais alors plus larges dans leur partie 
visible en dessus , qu'ils ne sont longs à leur côté interne. 
Prothorax appuyé sur les élytres et bissinué à la base, 
avec l^s angles postérieurs dirigés en arrière. Elytres 
creusées d'une fossette à la base, pour recevoir les angles 
H j postérieurs du prothorax. Intervalle voisin du repli visi- 
^ \ ble en dessous , plus large que le repli , vers la base du 

ventre • Pandaraihes. 

coupés par les joues; ordinairement soit presque arrondis, 
soit moins larges ou à peine aussi larges dans leur partie 
visible en dessus, qu'ils sont longs à leur côté interne. 
Prothorax souvent sans sinuosités prononcées à sa base , HiBuo»ATHAias$> 

PRBtflÈRB BRANCHE. 

liEft PAMBARAIREft. 

Caractères. Yeux ordinairement entiers , quelquefois cependant 
presque coupés par les joues , mais alors plus larges dans leur partie 
visible en dessus qu'ils ne sont longs à leur côté interne. Prothcf^ 
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appuyé sur les élytres et bissioué à la base, avec les angles postérieurs 
dirigés en arrière* Elytres creusées d'une fossette à la base » pour rece* 
voir les angles postérieurs du prothorax* Eepli en général faiblement 
élargi vers le quatrième arceau ventral , surtout vers le bord postérieur 
de celui-ci. Intervalle voisin du repli visible en dessous ; plus large que 
ce repli vers la base du ventre. Côtés de Vantepectus sillonnés et ponc- 
tués: côtés des autres parties pectorales grossièrement ponctuées; par* 
tie antéro*médiaire du premier arceau ventral offrant ordinairement 
des rides longitudinales. 

Ces insectes vivent des débris des matières animales ou végétales ; 
ils sont généralement nocturnes ; pendant le jour ils se tiennent cachés 
sous les pierres , etc. 



Ils se répartissent dans les deux genres suivants : 



Senret. 



entiers. Premier article des tarses postérieurs environ 
aussi long que le dernier. Antennes prolongées jusqu'aux 
angles postérieurs du prothorax Pahdaeus. 

M 

S 

>( I presque coupés ou coupés par les joues. Premier article des 
tarses postérieurs près de moitié moins long que le der- 
nier. Antennes non prolongées jusqu'aux angles postérieurs 
du prothorax Bioplanbs. 



Genre Pandarus, Pandarb ; (Mëgcrle). 

(II«y$«/909, vulgaire.) 

GARAGTiRES. Feux transverses ; entiers ; plus larges dans leur partie 
visible en dessus que longs sur les côtés ; limités postérieurement par 
une sorte de bourrelet terminé en arrière par un rétrécissement, an- 
tennes prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prothorax. Tête non 
enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux; chargée au côté interne 
de ceux-ci d'un repli plus ou moins sensible. Prothorax échancré en 
devant ; à angles postérieurs prolongés en arrière en forme de large 
dent. Elytres à peine ou faiblement plus larges en devant que le pro- 
thorax à sa base; en ogive obtuse postérieurement. Postépisternums 
ordinairement à peine moins larges en arrière qu'en devant. Pieds mé- 
diocrement allongés. Premier article des tarses postérieurs aussi long à 
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pea près que les deux suiranto réunis ^ euTiron aussi long oa parfois 
plus long que le deroier* Corpi souvent arqu6 longitudinalement. 

Les cf ont les jambes de devant souvent arquées, quelquefois échan- 
crées; les deux ou trois premiers articles des tarses antérieurs et 
souvent des intermédiaires garnis en dessous d'un duvet presque en 
forme de brosse et de sortes de ventouses : les deuxième et troisième 
articles des mêmes tarses plus ou moins dilatés : le deuxième plus large 
que le troisième : le premier, moins étroit que le quatrième. Ils offrent 
divers autres caractères suivant les espèces. Les $ ont les jambes 
de devant peu ou point arquées. Les tarses peu on non dilatés. 

Ob$. Les élyfres ont en général neuf stries , y comprise la marginale, 
outre une strie rudimentaire près de la suture: les première et deuxième 
stries subterminales : les troisième et quatrième ordinairement unies 
postérieurement , en enclosant les quatrième et cinquième. 

1. P. eoarctleollls. Très-faiblemmi convexe; cTufi noir peu iuisanU 
Prothorax élargi jusques au delà de la moitié, assez brusquement raccourci 
en ligne courbe vers les qtMttre cinquièmes, et presque parallèle ensuite / gra- 
duellement épaisBÎ sur les côtés, d! avant an arrière, et parfois rebordé prit 
des angles postérieurs; réticuleux; rayé d'une ligne longitudinale médiane 
plus ou moins apparente. Elytres d stries ponctuées. Intervalles trU-denst, 
ment et ruguleusement ponctués : les plus internes presque plans : les autres 
subconvexes: le septième plus saillant, en forme â^ arrête sur toute sa Ion- 
gueur. Bord supérieur du repli débordant les élytres en devant. Prostemum 
à un sillon. 

cf. Jambes antérieures arquées, sensiblement plus larges à Textré- 
mité que les intermédiaires ; sillonnées en dessous ; sans échancrure 
près de Textrémité de leur arête externe : les intermédiaires munies 
en dessous , avant l'extrémité, d'une petite pointe. Trois premiers ar- 
ticles des tarses antérieurs et intermédiaires garnis en dessous d'une 
sorte de brosse ; les deuxième et troisième des antérieurs et moins 
fortement ceux des intermédiaires, dilatés ; le deuxième des antérieurs 
aussi large que l'extrémité des jambes. 

9 . Jambes antérieures moins arquées, à peine plus larges à l'extré- 
mité que les intermédiaires : celles-ci inermcs en dessous , vers l'ex- 
trémité. Trois premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires 
garnis en dessous d'une sorte de brosse , mais divisée par une ligne 
longitudinale ; les deuxième et troisièmes des antérieurs faiblement 
dilatés ; le mêmes des intermédiaires , non dilatés. 
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Dandarus tnstU, Dur. Catal. (i821) p. 68. 

Pandarus tristis. Des, Gâtai. (i833) p. 101. — Id, (1837) p. 312. 

Pedinui (Pandarus) tristis^ E. Blanchard, in Covibr , Regn. anim. éd. Groch. 
p. 364. pi. 48. fig. 8, (patte antérieure.) 

Long. 0",0123 à 0",0135 (5 1/2 à 6^). — Larg. 0",0056 à 0,0067 (2 1/2 

à3V 

Corps oblong; faiblement oa très-faiblement convexe; d^un noir peu 
luisant. Tête assez finement ponctuée sur i'épistome ; ruguleuse sur le 
front. Antmntè noires à la base, graduellement fauves à Textrémitô. 
Prothorax élargi en ligne droite ou peu courbe jusqu'à la moitié ou aux 
trois cinquièmes , rétréci en ligne très-courbe des trois aux quatre cin- 
quièmes , brusquement parallèle ensuite ; bissinué à la base , avec les 
trois cinquièmes médiaires de celle-ci peu arqués en arrière et les 
angles prolongés en forme de large dent ; muni latéralement d'un 
rebord très-étroit ou parfois presque nul en devant , graduellement 
élargi ou épaissi jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur; à peine 
aussi large postérieurement, sans saillie en devant, assez faiblement 
relevé ensuite ; faiblement ou très-faiblement convexe ; réticuleux , sur- 
tout entre le dos et les bords latéraux ; rayé sur la ligne médiane 
d'un sillon léger , ordinairement moins apparent chez la $ que chez 
le 0*. Elytres assez faiblement ( $ ) ou faiblement (c^) élargies jusqu'à 
la moitié de leur longueur ; à stries très-prononcées ; marquées de 
points crénelant un peu les intervalles (environ quarante de ces points 
sur la quatrième strie : les derniers peu distincts). Intervalles pointillés 
densement et d'une manière ruguleuse : les deux plus voisins de la 
suture presque plans sur leurs deux cinquièmes antérieurs : les sui- 
vants faiblement convexes en devant , plus ou moins convexes posté- 
rieurement: les premier et troisième plus larges et plus saillants 
postérieurement : le septième, en forme d'arête sur toute sa longueur, 
uni en devant au neuvième, ou à la partie antérieure du bord du repli, 
postérieurement lié au troisième, /{ep/i offrant son bord supérieur visible 
en dessus et débordant les élytres depuis les épaules jusqu'au douziè- 
me environ de la longueur. Dessous du corps rayé* sur les côtés de i'an- 
tépectus de sillons ponctués ; réticuleux sur les postépisternums, 
ponctué densement sur le reste, et d'une manière plus grossière sur 
les médi et postpectus que sur le ventre. Frosiemum creusé d'un seul 
sillon. Pieds densement ou assez densement ponctués : cuisses glabres 
en dessous : jambes peu élargies : les intermédiaires et postérieures , 
sans traces de sillons sur leur arête externe. 
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Cette espèce ne se rencontre qu'au dessons de Lyon , et par consé- 
quent elle est méridionale par rapport à cette ville ; mais on la trouve 
depuis les plaines jusqu'à des hauteurs assez grandes. Elle a été prise 
près de la croix du Planil, sur le mont Pila, par plusieurs de nos 
entomologistes lyonnais. Elle parait se plaire surtout dans les bois de 
pins ou dans leur voisinage. 

Obi. Pendant la vie , le corps se couvre , suivant la volonté de l'a- 
nimal , d'une matière pruineuse. 

Vffelopi triitii de Rossi , que Dejean regardait comme synonyme de 
cette espèce , ne peut pas lui être rapporté. Les expressions : thùras 
conveauê; elytraeonvexa obsolète punctato-striata ne lui sauraient convenir. 

Genre Bioplanes , Bioplanb. 

(BfOfcXav))» y qui cherche sa vie de côté et d'autre. ) 

CABAcriBES. Feuœ presque coupés par les joues , qui se prolongent 
ior ces organes , en formant un canthus graduellement affaibli ; par- 
fois même paraissant entièrement coupés par ce canthus. Antennn A 
peine prolongées jusqu'aux trois*quarts des côtés du prothorax. Tiu 
enfoncée dans le prothorax ft peu près jusqu'aux yeux : ceux-ci , suivis 
d'un faible bourrelet , puis d'un rétrécissement. Prothorax échancré en 
devant ; à angles postérieurs en forme de large dent. Ecu$son plus large 
que long. Elytres faiblement plus larges en devant que les angles pos- 
térieurs du prothorax ; ft angles huméraux prononcés ; en ogive obtuse 
postérieurement ; très inclinées ou presque perpendiculairement dé- 
clives à leur partie postérieure. Postipisternum un peu plus étroit en 
arrière qu'en devant. Pieds médiocrement allongés. Jambes de devant 
graduellement élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité. Premier ar- 
ticle des tarses postérieurs moins long que le dernier. 

Les tarses sont tous à peu près filiformes dans les deux sexes. 

Obi, Les élytres ont ordinairement neuf stries et le commencement 
d'une dixième plus ou moins apparente, près de la suture: les première 
et deuxième subterminales : la troisième postérieurement unie à la 
sixième, en enclosant les quatrième et cinquième unies et plus courtes: 
les septième et huitième subtermiiiales. 
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1. B* merldlonalls. Oblong; midioerement convexe; noir ou éTun 
noir brun, lui$ant. Prothorax médiocrement arqué $ur les quatre cinquièmeg 
des côtés , siniU ou presque parallèle ensuite; muni latéralement d'un rebord 
deux ou trois fois moins étroit que le basilaire, Elytres à stries ordinaire^ 
ment peu profondes , ponctuées {trente-sept à quarante-deux points sur la 
quatrième). Intervalles un peu crénelés, peu ruguleusement ponctués; presque 
plans ou peu convexes en devant : les premier, troisième et septième obtuse- 
ment saillants près de Vextrémité : le troisième, postérieurement élargi : le 
cinquième plus court, enclos par ses voisins* 

0** Jambes de devant plus sensiblement arquées; un peu moins 
brièYement échancrées à Textrémité , moins larges ou à peine aussi 
laides vers le commencement de Téchancrure que le cinquième, de 
la longueur de l'arête externe : les intermédiatres, munies d'une pe- 
tite épine, près de Pextrémité de leur arête inférieure. Ventre déprimé 
et ridé longitudinalement sur les trois premiers arceaux. 

$ . Jambes de devant moins sensiblement arquées; plus brièvement 
échancrées à Textrémité ; a moins aussi larges vers le commencement 
de l'échancrure que le quart de la longueur de l'arête externe : les in- 
termédiaires inermes. Ventre convexe et ponctué. 

Helops tristist Rossi. Faun. etrusc. t. I. p. 236. 586. — Id. Edit. Helw. p. 

m 586. 
nyktxmeridionalis, (Dej.) Catal. (1821) p. 65. — (1833) p. 492. - (1837) p. 213. 
Beliopathes quadricollis^ (Gâubil") Gâtai, p. 219 ? 
Heliopathes punctatissimus , (Ghevrolat, Gaubil) Gat. p. 219 (type). 

Long. 0»,0093 à 0»,0104 ( 4 1/8 à 4 2/3'). Larg. 0",0045 à (P,0052 

{2à21/3M. 

Corps oblong ; médiocrement convexe ; d'un noir luisant. Tête cou- 
verte de points contigus; peu ruguleuse sur le front; creusée d'un 
sillon sur la suture frontale. Antennes à peine plus longuement prolon- 
gées que la moitié ou les trois cinquièmes des côtés du prothorax ; 
noires, avec l'extrémité ordinairement moins obscure. Prothorax échan* 
créen devant en arc obtus et dirigé en arrière, avec les angles anté- 
rieurs avancés en espèce de dent ; arqué sur les côtés , sinué au de- 
vant des angles postérieurs et par là presque parallèle dans son der- 
nier sixième ; bissinué à la base , avec le quart médiaire de celle-ci 
presque en ligne droite et moins prolongé en arrière que les angles ; 
étroitement rebordé sur les côtés et surtout à la base ; médiocrement 
convexe; presque uniformément couvert de points rapprochés, â peine 
de la grosseur de ceux du front , séparés par des intervalles assez 

19 
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liiies ; offrant rarement les traces très-légères d'an sillon longitndiiul 
médiaire raccourci à ses extrémités , surtout en doTant. j^cusson près 
d*noe fois plus large que long. Etytre$ un peu plus larges en devant qoe 
le proihorax à ses angles postérieurs; légèrement sinuèes au bord in- 
terne du repli un peu après la partie antérieure de celui-ci et paraissant 
munies d'une petite dent obtuse aux épaules ; presque parallèles on 
d peine élargies en ligne peu courbe jusqu'à la moitié de leur lon- 
gueur; à peine de moitié plus longues que larges, prises ensemble; 
médiocrement ou peu fortement convexes , souvent déprimées sur les 
deux premiers intervalles de chacune ; à stries assez prononcées ; mar. 
quées de points longitudinalement séparés les uns des autres par des 
intervalles plus courts que leur diamètre : ces points créndant un peu 
les intervalles (environ trente-deux sur la quatrième strie) : les sep- 
tième et huitième stries moins rapprochées de la base , en devant et 
unies entre elles : les première et deuxième , postérieurement subter- 
minales : la troisième, ordinairement liée à son extrémité à la septième, 
en enclosant les quatrième à sixième. Intervalles assez densement ponc- 
tués et souvent d'une manière légèrement ruguleuse ; subconvezes, an 
moins à partir du troisième : celui-ci , ordinairement un peu plus 
large et postérieurement élargi, plus saUlant ainsi que le septième, 
auquel il s'unit à son extrémité postérieure : le premier ou suturai 
également un peu élargi et plus saillant en se rapprochant de l'extré- 
mité. Bord interne du repli ordinairement visible en dessus jusqu'au 
septième de la longueur. Dessous du corps d'un noir plus luisant ; mar- 
qué, sur les côtés de l'antépectus, de points unis en sillons plus ou 
moins prononcés; ponctué un peu moins grossièrement sur les médi 
et postpectns et surtout sur le ventre ; noté d'une fossette ou cicatrice 
de chaque coté des trois premiers arceaux du ventre. Pieds ponctués; 
noirs, avec les tarses moins obscurs. 

Cette espèce est commune en Provence, dans les lieux secs, prin- 
cipalement sur les côtes de la mer. Pendant le jour, elle se cache soos 
les pierres, dans les fentes de rochers, etc. Pendant l'hiver, on la 
trouve souvent blottie au pied des astragales voisins du rivage de la 
Méditerranée. Elle se couvre aussi selon la volonté de l'animal d'une 
matière pruineuse, blanchâtre, qui donne au corps une teinte bleuâtre. 

Obs» J'ai vu dans la collection de M. Ghevrolat un individu de cette 
espèce , inscrit de la main d'Olivier, sous le nom de Pedinus tristiSf 
avec l'indication du Piémont pour patrie. L'entomologiste français au- 
rait-il reçu cet insecte de Rossi? Serait-ce le véritable Helops tristis da 
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naturaliste de Pise ? La description de cet auteur conyient bien mieux 
à notre Bioplanes mmdionalUjqvn^an Pandarus eoarctkottii^mdis la figure, 
mal faite d'ailleurs, semble plutôt représenter un Pandare qu'un Bio- 
plane, et la taille indiquée semble confirmer les indications de la figure. 
Rossi parait d'ailleurs avoir confondu plusieurs espèces sous le nom 
de Hdcfoi triiîis, car il ajoute à la fin de la description : oceurit etiam 
alius viûde minor, qui iantum diffère videtur elyiris minui obtolete striaUi. 
Enfin Phabitat que donne à son insecte l'auteur italien , se rapporte 
plutôt aux habitudes des Hélopiaires qu'à celles des Pandarides. 

Dans cet état d'incertitude , j^ai conservé à ce Bioplane le nom de 
meridionaliê donné par Dejean, et sous lequel il est généralement connu. 

Le B. meridùmalis, comme d'autres insectes de cette famille, offre 
des individus , principalement des 9 , dont les intervalles alternes sont 
assez sensiblement saillants pour donner à ces exemplabres une phy* 
sionomie particulière, capable de les faire considérer par des yeux peu 
exercés , comme devant constituer une espèce particulière. Je me suis 
assuré que ce n'est là qu^une de ces variations exceptionnelles, qui vien- 
nentajouter des diflScultés nouvelles à l'étudeldéjà si ardue de cesiosectes. 

VBeliopathes punciatissimus de MM. Ghevrolat et Gaubîl, provenant 
de rAlgérie, ne m'a paru s'éloigner que par une taille proportionnelle- 
ment un peu moins courte , variation légère , particulière à quelques 
iodividos c/* de cette espèce. 

DEUXIÈMB BBAHCHB. 

liElS HÉIilOPATHAIREia. 

GARAGTiBBs. Feux coupés par les joues; ordinairement presque ar- 
rondis, moins larges ou à peine aussi larges dans leur partie visible 
Bn dessus , qu'ils sont longs à leur côté interne. 

Ces insectes se répartissent dans les genres suivants : 

Genres. 
/ S "S a ^ oT "* é / P'^tlïorax non brusquement rétréci 
>. a i * J c *^ S l sur les côtés, au-devant des an- 
^ S ^ 'S g'S^ ^1 8^^ postérieurs ; ordinairement 
I « 3 fe J2 'S '&'§ I bissinué à la base .' Phylax. 



I 



a" ^ ^^ © S "^ S* 

"g^^-^ g S'^'^sl Prothorax brusquement rétréci sur 
>»'3 I ^ g «2 •§ S I les côtés, au-devant des angles 
^soiv§§'s| postérieurs ; non bissinué à la 
.« S S. S g îî^ S :2 l base Omocrates. 



séparé des élytres par un intervalle plus ou moins prononcé. 
Elytres arrondies ou subarrondies à l'angle humerai. . . . Heliopathes. 



I 
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Genre Phylax, Phtlax; (Megcrlc), Briillè (1). 

(^vX^gy gardien.) 

Cabactébbs. Ajoutez à ceux qui sont communs à tous les insectes de 
cette Camille ou de cette branche : jéfUMwes moins longuement prolon- 
gées que les côtés du prothorax. Tite graduellement rétrécie après les 
yeux; chargée d'un pli à Içur côté interne; enfoncée dans le prothorax 
jusqu'à ces organes ou presque jusqu'à eux. Prothorax échancré en arc 
en devant ; postérieurement appuyé sur les élylres ; non brusquement 
rétréci sur les côtés près des angles postérieurs ; ordinairement bissi* 
Qué à la base. Elyirei au moins aussi larges en devant que le prothorax 
& ses angles postérieurs ; habituellement aussi larges dans leur milieu 
que celui-ci dans son diamètre transversal le plus grand; généralement 
creusées à la base d'une fossette, pour recevoir les angles postérieurs 
du prothorax ; à angles huméraux prononcés ; en ogive plus ou moins 
obtuse postérieurement. Po$tép%$temutn$ presque parallèles ou peu ar- 
qués au côté interne. Piedi médiocrement allongés. Jambes de devant 
graduellement élargies depuis la base jusqu'à Textrémité. Premier articU 
de$ ianei postérieure ordinairement moins longs que le dernier. 

Les cf ont le corps généralement plus étroit, moins arqué loogita- 
dinalement; les antennes moins courtes; le prothorax proportionnelle- 
ment plus large; le ventre concave longitudinalement; les jambes an- 
térieures moins élargies. 

Les tarses sont tous à peu près filiformes dans les deux sexes. 

1. P. llttoralU». Oblong; d'un noir luisant sur les ilytres. Prothorax 
sinui près des angles postérieurs; presque réticuleusement ponctué. Elytres à 
neuf stries (les deux dernières ordinairement invisibles en dessus) prononcées, 
marquées de points assez gros , crénelant les intervalles : ceux-ci, rugueme- 
ment et finement ponctués, alternativement relevés en toit ou en arêtes médio- 
crement saillantes, à tranche droite : les autres médiocrement ou assez fai- 
blement convexes : le voisin du repli, en majeure partie invisible, quand 
V insecte est examiné en destous. 



(1) Brullé, Expédit. scient, de Morée, t. 3. première partie, deuxième sec- 
tion , animaux articulés , p. 209. — Les caractères indiqués par M. Brullé sont 
assez élastiques pour pouvoir convenir à plusieurs autres genres de nos pédi- 
niles. Notre genre Phylax a des limites plus restreintes. 
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Phylan crenatus. (Du.) Gâtai. (i821) p. 66. 

Phylcà crenatus, Dw. Catal. Id. (48.33) p. 492.— Id. (4837) p. 213. 

Phylax littoralis, Solier, in. littér. 

Long. ©"^OOW à (P,0100 ( 4 à * 1/2' ). — Larg. O^.OOia à 0",0046 

{17/8U 2"); 

Corps obloDg; d*un noir peu luisant sur la tète et sur le prothorax, 
luisant ou un peu luisant sur les élytres. Tête densement ponctuée. 
jintmneê prolongées jusqu'aux trois cinquièmes ou un peu plus ( $ ) , 
ou jusqu'aux trois-quarts (c/) des côtés du prothorax ; noires, avec les 
derniers articles paraissant moins obscurs. Prùthùrax médiocrement 
arqaé sur les côtés , assez faiblement ou peu fortement sinué près des 
angles postérieurs; bissinué à la base» avec les (rois cinquièmes mé- 
diaires de celle-ci , en ligne assez faiblement arquée en arrière, obtuse 
ou subécha ocrée dans son milieu ; assez &iblement convexe ; couvert 
dépeints presque ronds, séparés par des intervalles étroits compri* 
mes, un peu saillants , constituant une sorte de réseau ; parfois marqué 
de dépressions ou de fossettes légères. Ecumn en triangle près d'une 
fois plus large que long. Elytrei subdéprimés longitudinalement sur le 
dos, jusqu'à la deuxième strie , médiocrement convexes ensuite , avec 
les côtés convexement subperpendiculaires ; à neuf stries : les deux 
premières , plus marquées ou plus profondes : les autres un peu moins 
prononcées: les deux dernières, ordinairement non visibles en dessus: 
ces stries marquées de points médiocres ou assez gros , longitudina* 
lement séparés les uns des autres par un intervalle un peu moins 
grand que leur diamètre (environ vingt-huit de ces points sur la qua- 
trième strie). Intervalles couverts de petits points, contigus ou presque 
contigus; rugoleux; crénelés jusqu'au quart environ de leur largeur 
par les points des stries; alternativement relevés en arête ou plutôt 
eu toit, à arête médiocrement saillante, à tranche non onduleuse: 
autres intervalles à peu près aussi larges que ceux en toit un peu moins 
saillants , médiocrement ou assez faiblement convexes : le voisin du 
repli en majeure partie invisible , quand l'insecte est examiné sur 
sa face inférieure. Dessous du corps marqué de gros points sur les 
côtés de Tan lépectus, noté de points ronds, un peu moins gros sur 
les côtés du ventre, légèrement ridé sur le milieu de celui-ci. 
Prostemum rétréci en pointe inclinée ou renversée en dessous , et 
paraissant , par là , obtus à son extrémité. Pieds ponctués , peu 
fortement sur les cuisses. 

Cette espèce est méridionale , elle est très commune pendant la 
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belle saison sur les bords méditerranéens de notre ancienne Pro- 
vence. On la trouve pendant le jour surtout sous les pierres, im 
les lieux secs ou humides indistinctement. Elle ne quitte sa retraite 
qu'aux approches de la nuit. J'ai adopté le nom donné à cet m- 
secte par Solier , Fabricius ayant décrit un Opairum erenaium. 

Genre Omocrates, Ohogratb. 

{&yLo%fiOLÔ^9 i qui a de fortes épaules.) 

Cabagt&bbs. Ajoutez à ceux qui sont communs aux insectes de cette 
branche : Antmne$ moins longuement ou plus longuement prolongées 
que les côtés du prothorax. Ti^fe graduellement rétrécie après les yeux; 
enfoncée dans le prothorax presque jusqu'à ces organes. Prothoraxb^i^ 
cré en arc, en devant; postérieurement appuyé sur les élytres; brasque* 
ment ou assez brusquement rétréci sur les côtés y près des angles pos- 
térieurs ; non bissinué à la base. Elytres un peu plus larges en devant 
que le prothorax à sa partie postérieure , ordinairement moins larges 
que celui-ci dans son diamètre transversal le plus grand ; généralement 
creusées à la base d'une fossette humérale pour recevoir les angles 
postérieurs du prothorax; à angles huméraux prononcés; en ogive 
plus ou moins obtuse postérieurement. PoUépiêtemutM arqués ao côté 
interne ; rétrécis et souvent subsinués postérieurement. Piedi médio- 
crement allongés. Jambes de devant graduellement élargies depoi^ 
la base jusqu'à l'extrémité. Premier article des tarses postirievirs oo 
peu moins long que le dernier. 

Les cf ont les cuisses et les jambes des deux dernières pair^ 
ciliées en dessous ; les tarses antérieurs garnis en dessous d'espèces 
de ventouses sur les trois premiers articles, et les deuxième ettroi 
sième très dilatés : le troisième , un peu plus fortement et échancré 
en devant pour recevoir une partie du quatrième : les quatre tarses 
postérieurs garnis de deux rangées de poils raides et assez longs» 

Les Ç ont les cuisses et les jambes glabres , et les tarses anté- 
rieurs sans dilatation et dépourvus de ventouses. 

Obs. Les élytres ont habituellement neuf stries ou rangées striâtes 
de points : les première , deuxième , septième et huitième subter- 
minales : les troisième et sixième postérieurement unies en enclosani 
les quatrième et cinquième. 
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1. O. abbreirlatiu; Olivier. OMan^ ; midiocremmi convexe; 
d'un noir un peu luisant» Proihoraœ élargi juiqu'aux deux tien , puis 
rétréci en ligne plue courbe jusqu'aux six septièmes, subparallèle pos- 
térieurement ; ponctué, non réticuleux. Blytres un peu obtusément an- 
gukuses en dehors, aux épaules; à rangées de points ou à stries étroi- 
tes, ordinairement légères; linéaires, ponctuées (32 â 40 peints sur la 
quatrième). Intervalles finement ponctués. Bord supérieur du repli mot- 
Me en dessus après V angle huméraL Prostemum obtusément tronqué pos- 
térieurement. 

(f. Cuisses postérieares garnies de cils flayes , en dessous. Jambes 
intermédiaires et postérieures hérissées de longs cils flavescents, sur 
leur côté inférieur. Tarses, surtout les quatre premiers, garnis en 
dessous de poils roux : deuxième et troisième articles des antérieurs 
fortement dilatés. Antennes un peu plus longues ; corps moins large ; 
jambes de devant à tranche externe presque droite. 

9 • Cuisses et jambes glabres. Tarses tous filiformes et peu garnis 
de poils en dessous. Antennes de longueur plus médiocre. Corps 
plus large. Jambes de devant à arête externe sensiblement arquée en 

dehors. 

Tenehrio ahhreviatus, Ouv. Entom. t. 3. n? 57, p. 17. 92. pi. 2. fig. 21 (type). 

Tenehrio tristis, Herbst, Natursyst. (Kaef) t. 7. p. 243. 3. pi. il. fig. 3? 

Pedinus hyhridus, fpedina hy brida, sans doute par erreur typographique,) 
Latr. Hist. nat. t. 40. p. 284. 4. — Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 25. (18<7) 
p. 1(2. ~ Gbrmab, Faun. ins. Europ. li. 12. -^ Id. Jnsect. spec. p. 143. 
^. ^ Lepellbtier-Saint-Fahgeau et Audinbt-Sbrtillb , Encycl. méth. t. 10 . 
p. 25. 3. 

Eeliophilut hyhHdus, (Des.) Gâtai. (1821) p. 65. 

Seliopathes hyhridus, (Dbj.) Catal. (1833) p. 191. - Id. (1837), p. 212. 

I>endanu hyhridtis. De Castbl. Histoire Nat. t. 2. p. 209.2. ->- Gaubil, Catal. 
p. 219. 

Long. œn,0123 à O'^^OIW ( 5» 1/2 à 6' 1/2 ). — Larg. 0,0045 à 0,0056 

(2 à 2 1/2»). 

Corps oblong ; d'un noir un peu luisant. Tête marquée de poinis mé- 
diocrement rapprochés; à suture frontale ordinairement indislincte 
sur sa majeure partie médiaire ; presque sans pli au côté interne des 
yeux, antennes prolongées jusqu'aux trois -quarts des côtés ($), 
ou presque jusqu'aux angles postérieurs ( $ ) du prothorax ; médio- 
crement épaisses , à sixième et septième articles presque parallèles 
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points sont parfois très légères ( Bdiopathei nitidui , Ghbvbout) ^ 
quelquefois assez faibles [Hdiopath^ sublœviSj Solibr); d'aatresfois 
elles sont plus ou moins prononcées, ou même se transformeot en 
stries. 

Quelques individus 9i se rattachant à ces variations extrêmes, 
offrent avec les exemplaires typiques des différences assez marquées 
pour paraître devoir constituer des espèces particulières. Us ont les 
élytres peu relevées ou un peu déclives aux angles huméraux, 
moins ou peu distinctement munies d'une petite dent obtuse à ces 
angles, et paraissant, par là, plus ovalaires; quelques uns de ces 
exemplaires ont, au lieu de rangées striales, de véritables stries, 
et même rendues quelquefois plus prononcées par la subconveiité 
des intervalles : les troisième, cinquième et septième de ceux-ci, 
sont souvent alors plus saillants, au moins vers leur extrémité posté* 
rieure ; dans ce cas , parfois les cinquième et sixième stries s'unissent 
près de la base, au lieu de s'avancer parallèlement jusqu'à elle. A ces 
variations , d'ailleurs assez rares , se rapportent les Heliopathe$ pro- 
ssimuSy SoLiER,et intermedius^ Chbvbolat, des collections. Ces mo* 
difications ne sont évidemment que des variations de l'espèce. On 
trouve toutes les transitions entre l'état normal et les individus pré- 
sentant les différences signalées ci-dessus. D'autres considérations 
viennent à l'appui de cette opinion : je n'ai jamais vu aucoo d 
montrer ces variations singulières, et j'ai trouvé un jour , sous b 
même pierre , une paire de ces insectes , dont le çf offrait tous )es 
caractères généraux de l'espèce , dont la $ au contraire était con- 
forme à Vff* proximus , reçu en communication de feu Solier. 

L'O. abbrematus se distingue du giUms par sa taille plus grande; 
par son protborax moins régulièrement arqué sur les côtés , offrant 
plus postérieurement sa plus grande largeur, plus brièvement paral- 
lèle ou subparallèle vers l'extrémité de ses bords latéraux , plus in* 
distinctement bissubsinuéà la base ; par ses élytres offrant aux épaules 
une petite dent obtuse plus ou moins marquée et dirigée en dehors; 
à bord supérieur du repli invisible après l'angle humerai ; à iuter* 
valles non rugueux ; par son prosternum généralement obtus ou ob- 
tusément tronqué à sa partie postérieure , plus étroitement et sou- 
vent à peine sillonné. 

L*0. abbreviatui se distingue au premier coup d'œil du BiopUn^ 
meridionalis , par son prothorax sans sinuosités bien marquées à b 
base. 
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2. 0« ifiMimm ; Fabbicius. Oblang; nMiœremeni convexe; d*im noùr 
un peu luisant. Proihorax arqué «tir les côtes jusqu'aux dnq sixièmes, pa- 
raUèle postérieurement; ponctué, non rétieuleux. Elytres non anquleuses 
en dehors , aux épaules ; à stries peu profondes en devant, ponctuées {en- 
tir on 22 d 25 points sur la quatrième). Intervalles pointillés , souvent 
rugueux, à peine convexes en devant: les troisième, cinquième et septième, 
convexes et saUlants au moins vers P extrémité, parfois sur presque toute 
leur longtieur. Bord supérieur du repli visible en dessus, au moins juS' 
qu^au sixième de sa longueur. Prostemum arrondi ou en ogive postérieu- 
rement.'* 

(f. Cuisses poslérieares , et moins sensiblement les intermédiaires, 
garnies en dessous de cils flavescents. Jambes intermédiaires et pos- 
térieures hérissées en dessous de cils de même couleur graduelle- 
Jement plus longs dans leur partie médiaire. Quatre tarses posté- 
rieurs garnis en dessous de ploils flayescents : deuxième et troisième 
articles des antérieurs, dilatés; le troisième, plus sensiblement. Jam- 
bes de devant à tranche externe presque droite. 

9* Cuisses et jambes glabres. Tarses tous filiformes > presque 
glabres en dessous. Arête externe des jambes de devant sensiblement 
arquée en dehors. 

Opatrum gibbum, Fabr, Syst. entom. p. 76. 2. — Id, Spec. ins. t. I. p. 90. 
3.r*-I(i, Mant. ins. t. 4. 80. 3.—- Id. Ent. syst. t. 1. p. 89. 4. — Id, Syst. 
el. t. i, p. iiO. 6. — Gmel. Car. Lime. Syst. nat. t. i. p. 4632. 3. — Panz. 
Entom. germ. p. 35. 2. — Id. Faun. germ. 39. à. — Illio. Kaef. Preuss. 
p. 108. 3. — Walckbn., Faan. par. t. ;i. p. ^. [2. — Illig. Magas. t. 4. 
p. 339. 6. — Sturm, Deutsch. Faun. t. % p. 470. 3. — Oliv. Encycl. méth. 
t. 8. p. 504. 27. — Lamarck , Anim. s. v. t. 4. p. 443. 2. ? — Gyllenh. Ins. 
suec. t. 3. p. 598 % — Duméril, Dict. des se. nat. t. 36. p. 457. 3. — 
Sahlb. Ins. fenn. p. 482. 2. 

Opairvm convexum, Kugel. n" 3. (Voy. Panz. Faun. germ. 39. 4). 

Tenehrio pilipes, Herbst, Naturs. t. 7. (Kaef.) p. 260. 29. pi. 412. fig. 3. 

B(cJ). 
Tenehrio gemellatus, Marsh. Entom. brit. p. 475 (c?). 
îeneôno arenosus, Marsh. Entom. brit. p. 475 ($). 

Pedinus gihhus, Latr. Hist. nat. t. 40. p. 283. 3. — Panzer, Index entom. p. 
^. 3. — Lepelletiea Saint-Fargeau et âudinet-Sertille , Encycl. méth. t. 
iO. p. 26. 5. 

^cdinus. maritimus , Leach, Edinburgh Encycl. t. 9. p. 402. — Samouelle, 
The Entomol. p. 92, pi. 4. fig. 2. 

Mophilus gihhus, Dej. Cat. (4821) p. 65. — L. Duf. Excuts. scient, p. 67. 

397. 
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Pedimu gibbium, GcEns, €r«iîde, S55. 4. 

Phyllan gibbus, Sts»h. lllust. t. 8. p. âO. 4. — Jd. Man. p. 324. 3SM. 

Hai&paihe» gibbut. Dei. Catai. (1833} p. 491.-- Id. (i837) p. 242. -^ L. Rumn* 
Faim. ftiiMr, p. 508. — Eo. Psaus, Lettres, etc. in Méni« de PAcad. des Se. 
de Lyon, 48S109 (Sciences) p. 474. 

Uog. <P,0078 à 0»,0090 (3 1/2 à 4>). •-- Larg. (P,0033 à 0^,0045 

(ii/?à2»). 

Corps oblong; médiocrement ou assez faiblement convexe; d'an 
noir peu luisant. Tête densement ponctuée; déprimée ou obsolète- 
ment et largement sillonnée sur la suture frontale. Jlnienne$ à peiné 
prolongées Jusqu'aux deux tiers des côtés du protborax ; assez épaisfies, 
moniliformes à partir du cinquième article, avec le neuvième et 
dixième cupiformes: les neuvième à onzième , un peu plus gros; 
noires ; graduellement moins obscures ou fauves à rextrémité. Pro' 
thorax en arc obtus dirigé en arrière et sinué derrière chaque œilt 
à son bord antérieur ; assez faiblement arqué sur les quatre einquiè* 
mes antérieurs de ses côtés, plus étroit et presque parallèle posté- 
rieurement; offrant vers la moitié sa plus grande largeur; un pea 
moins large ou à peipe au^si large dans ce point que les éljlres 
dans leur milieu ; muni latéralement d'un rebord uniforme , peu 
saillant, convexe» faiblement eq arc dirigé en avant et peu ou point 
sensiblement bissinué, à la base; muni à celle<>ci d'un rebord très 
étroit et presque interrompu , dans son milieu ; une fois (?) ou près 
d'une fois [çf) plus large à son bord postérieur que long sur son 
milieu ; médiocrement convexe ; uniformément marqué de points 
à peu près semblables à ceux de la tête. Ecusson transverse; ar- 
qué à son bord postérieur ; deux fois plus large à la base que long 
sur son milieu; ponctué. Elyires peu ou point émoussées à Tangie 
humerai ; n'offrant pas à celui-ci une petite dent ou un angle diri- 
gé en dehors , presque parallèles jusqu'à la moitié , faiblement ré* 
trécies ensuite jusqu'aux deux tiers , en ogive postérieurement , mé- 
diocrement ou assez faiblement convexes ; à stries peu profondes en 
devant, rendues plus profondes postérieurement par la saillie des 
intervalles ; ponctuées (environ 22 à 25 points sur la quatrième), /n- 
tervalUi pointillés ou un peu plus finement ponctués que le prothorax; 
souvent rugueux : les deuxième , quatrième et sixième à partir de 
la suture • presque plans ou à peine convexes: les premier ou su- 
turai , troisième , cinquième et septième sensiblement relevés en toit 
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et d'une manière ordinairement plus prononcée vers leur extrémité : 
le troisième , postérieurement uni au septième , en endosant les qua- 
trième à sixième. Repli visible en dessus au moins jusqu'au sixème de 
la longueur , et faisan! babitaeilement paraître les éljtres un peu élar- 
^es après l'angle humerai jusqu'à ce point ; ponctué. Destous du corps 
d'un noir plus luisant que le* dessus ; pontué et presque sillonné sur 
les eôtés de Tantépectus ; un peu moins grossièrement ponctué sur 
le» médi et postpectus ; et plus finement sur le ventre ; rayé de 
qaelqes lignes ou sillons longitudinaux sur la partie antéro-médiaire 
du premier arceau ventral. Prosiemum rugueusement pointillé ou 
ponctué ; offrant après le milieu des hanches sa plus grande largeur, 
en ogive postérieurement; perpendiculairement coupé à son bord 
postérieur, ne dépassant pas le bord de l'arceau : longitudinalement 
et assez profondément sillonné. Postépistemums arqués à leur côté in- 
terne , rétrécis à partir de la moitié de celui-ci et légèrement sinués 
un peu avant l'extrémité ; de moitié à peine aussi larges vers celle- 
ci que vers le tiers de leur longueur; ponctués. Pieds noirs, avec 
les tarses d'un brun rouge ou d^un rouge brun : cuisses assez gros- 
sièrement ponctuées ; rnguleuses ; garnies de poils clairsemés et peu 
apparents : les postérieures peu ou point sensiblement arquées ; non 
canaliculées en dessous sur la majeure partie de leur longueur. Jambes 
(intérieures triangulairement élargi^ depuis la base jusqu'à l'extrémité ; 
aussi larges en devant que la moitié de leur longueur; creusées 
d'une fossette vers la partie médiaire de leur bord antérieur ; faible- 
oient arquées ; planes ou plutôt un peu concaves et râpeuses , en 
<lessous: les intermédiaires et postérieures, droites; grossièrement 
ponctuées, râpeuses , spinosules ou denliculées vers leur tranche ex- 
terne. Tarses filiformes : premier article des postérieurs presque aussi 
grand quelles deux suivants pris ensemble, un peu moins long que le 
dernier. 

Cette espèce se trouve dans les lieux sablonneux et surtout voi- 
sins de la mer. On la trouve depuis le nord de la France jusqu'au 
sud ouest. Elle paratt commune dans le département des Landes. 

Genre Heliopalhes y Heliopathe; (Dejean.) 

(HXfoç, soleil: itd^ôri ou «'ido?, qui endure.) 

CABACTftaKS. Ajoutez à ceux communs aux insectes de cette bran- 
che :^nlenn^ à peine aussi longuement (c/*) ou moins longuement ( 9 ) 
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prolongées que les côtés du prothorax. Tête graduellement rétrécie 
après les yeux ; enfoncée dans le prothorax presque jusqu'à ces or- 
ganes. Prothorax irrégulièrement arqué sur les c6tés , obliquement ré- 
tréci en ligne peu ou point sinuée à partir des deux tiers ou un peu 
plus de sa longueur ; tronqué en ligne faiblement arquée en devant, 
à la base; à angles postérieurs en angle ouvert, peu ou point pro- 
longé en arrière, très isolés des épaules des étuis. Elyirei arrondies 
ou subarrondies à l'angle humerai ; ordinairement moins larges que 
le prothorax dans son diamètre transversal, le plus grand. Pieds 
médiocrement allongés. Jambes de devant graduellement élargies de- 
puis la base jusqu'à l'extrémité. Premier article de$ tarses postérieun 
sensiblement moins long que le dernier. 

Les cf ont le ventre longitudinalement un peu concave sur la par- 
tie médiaire ; les cuisses postérieures , les jambes intermédiaires et 
postérieures garnies de longs cils en dessous : les cuisses intermé- 
diaires plus brièvement et plus parcimonieusement ciliées ; les deuxiè- 
me et troisième articles des tarses antérieurs dilatés: le troisième, 
un peu plus fortement, échancré en devant pour recevoir la base du 
quatrième : ces articles, ainsi que le premier, garnis en dessous d'un 
duvet serré ou d'espèces de ventouses. 

Les 9 ont les cuisses et les jambes glabres , et les tarses sans di- 
latation et dépourvus de ventousA:^^ 

Obs. Les élytres ont ordinairement des stries ou rangées striâtes 
de points plus ou moins marquées : les quatrième et cinquième gé- 
néralement plus courtes et encloses ou presque encloses par leurs 
voisines. 

Ces insectes habitent particulièrement les provinces méridionales. 



1. H. litetaosas; Lepel. de Saint-Fabgeau et Audinbt-Seb ville. 
D^un noir luisant. Prothorax subarrondi: sur les deux tiers des côtés ^ 
offrant vers ce point ou peu avant sa plw grande largeur , obliquement 
rétréci ensuite en ligne peu ou point sinuie ; à angles postérieurs peu ou 
point émoussés; muni d*un rebord latéral étroit, saillant, affaibli vers 
son extrémité ; ponctué , presque réticuleux ou réticuleux sur les côtés, 
Elytres arrondies aux épaules et rebordées par le repli jusqu'au huitiè- 
me; à stries distinctes , étroites, ponctuées f33 à 38 points sur la qua» 
trièmé). Intervalles assez finement ponctués, subruguleux; presque plans 
en devant: les premi&r, troisième , cinquième et septième saillants ou gra* 
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àuelUmeni tm peu en tait à leur extrimUê, Prastemum faiblement tuili; 
obtusémeni tronqué postérieurement. 

c/*. Antennes prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes au moins 
des côtés du prothorax. Cuiises intermédiaires peu garnies de poils : 
Caisses postérieures , jambes intermédiaires et postérieures garnies en des- 
sous de cils d'un blanc flavescent. Tarses antérieures garnis , en dessous 
des trois premiers articles , d'un duvet serré, et de sortes de petites 
ventouses ; à deuxième et troisième articles très dilatés : Tarses in- 
termédiaires et postérieurs garnis en dessous de deux rangées de longs 
poils roux. 

9 . y^nfennes prolongées jusqu^aux trois quarts environ de la longueur 
des côtés. Cuisses et jambes glabres. Tarses à articles filiformes ; garnis 
en dessous d'une double rangée de longs poils roussâlres peu allongés. 

Heliopathes hispànicus, (DEj.)^Catal. (1833). p. 491. — Id. (1837). p. 212. 

Pedinus luctuosus, Lepelbtier db Sâint-Fârgeau et âudinet-Seryillb, Encycl. 
mélh. t. 10. (1825), p. 27. 9. (suivant l'exemplaire typique existant dans la col- 
lection de M. Chevrolat). 

Heliophilus hispanicus, Dej. Gat. (1821). p. 65. 

Long. 0'°,0090 à 0",0100 ( 4 à 4 1/2' ). — (P,0033 à 0™,0045 

(1 1/2 à 2'). 

Corps oblong ; médiocrement convexe ; d^un noir luisant. Tête 
densement ponctuée. Antennes noires, un peu moins obscures vers 
l'extrémité, soit par l'effet de leur couleur naturelle, soit par l'effet 
da duvet. Prothorax échancré en arc obtus en devant, avec les an- 
gles un peu avancés ; un peu et inégalement arqué sur les côtés ; su- 
barrondi vers les cinq septièmes ou deux tiers , offrant vers ce point 
uo peu au-devant sa plus grande largeur, obliquement rétréci ensuite 
en ligne peu ou point sinuée; muni latéralement d^un rebord étroit, 
ordinairement sensiblement saillant au moins jusqu'aux deux tiers, 
mais souvent affaibli vers son extrémité ; à angles postérieurs peu ou 
à peine émoussés et très ouverts , correspondant à la cinquième strie 
ou à peine en dehors de celle*ci ; en ligne presque droite ou très fai- 
blement en arc dirigé en devant , à la base ; à rebord basilaire in- 
terrompu dans son tiers médiaire ; convexe ou peu fortement con- 
vexe; ponctué sur le dos, plus ou moins sensiblement réticuleux 
près des côtés. Ecusson en triangle une fois plus large que long; 
ponctué; un peu relevé à Textrémité. Elytree arrondies aux épaules; 
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assez étroitement rebordées à celles-ci , par le bord supérieHr da re- 
pli , jusqu'au huitième environ de la longueur ; presque parallèles 
jusqu'aux deux tiers, ou assez faiblement élargies vers le aiilieu, 
obtuses postérieurement, avec le bord du repli visible sur le dernier 
sixième de leur longueur ; très médiocrement convexes sur le dos, 
convexes et inclinées sur les côtés; à stries distinctes, étroites, 
ordinairement linéiformes ; marquées de points les débordant à peiue 
et longitudinalement séparés les uns des autres par un espace à 
peine égal à leur diamètre ( environ 33 à 38 de ces points sur la 
quatrième strie). Intervalles assez finement ponctués ; un peu ruguleux; 
ordinairement plans ou à peine convexes en devant: les premier, 
troisième, cinquième et septième postérieurement plus larges que 
leurs voisins, graduellement saillants ou obtusément un peu en toit: 
le cinquième souvent presque depuis la base; les autres, à partir 
d'un point moins rapproché de celle-ci. Repli finement ponctué , par- 
fois ruguleux. Dessous du corps marqué sur les côtés de l'antépectus 
de gros points souvent en partie au moins unis en sillons. Proster- 
num densement et assez finement ponctué; obtusément tronqué à 
Texlrémité; peu profondément tuile ou creusé d'un sillon large, 
naissant généralement au niveau de la partie antérieure des hanches, 
parfois en partie oblitéré; rayé, au devant des hanches, d'une ligne 
prolongée environ jusqu'à la moitié de celles-ci. Fostépisiernums râpeux. 
rentre ponctué. Pieds ruguleusement ponctués ; noirs , luisants. 

Cette espèce habite les environs de Marseille et diverses autres 
parties du midi. Elle court en jour midi dans les lieux sablonneux 
et brûlés du soleil. Elle n'est pas rare de mai à la fin de juillet. 

TROISIÈME FAMILLE. 

Caractâbes. Bepli des élytres généralement non prolongé jusqu'à 
l'angle suturai ; quelquefois cependant entier^ c'est-à-dire prolongé 
jusqu'à cet angle, chez des insectes ayant, soit la partie antéro-mô- 
diaire du premier arceau ventral en pointe ou en ogive, soit les 
jambes de devant fortement élargies en triangle, presque aussi larges 
à leur extrémité que longues à leur côté le plus court. Tête plus large 
que longue ; généralement entaillée plutôt qu'échancrée au milieu 
du bord antérieur de l'épistomo. Antennes insérées dans le bord laté- 



OPATBIENS. — opatrum. 161 

rai formé par les jones ; courtes ou assez courtes ; graduellement 
subcomprimées et grossissant vers Textrémité; de onze articles: le 
premier, renflé ; le deoxième, court ; le troisième, de moitié environ 
plus long que le suivant; les cinquième et sixième « ou cinquième 
à septième, submoniliformes ; les septième à dixième, ou au moins 
les huitième à dixième^ transverses, ordinairement cupiformes, 
constituant avec le dernier une massue plus ou moins brusque ou 
plus ou moins graduelle. Proihorax plus large que long. Elytra soit 
un peu plus larges , soit un peu moins larges en devant que le pro- 
thorax , soit à peu près de même largeur que lui « presque parallèles 
jusqu'aux trois cinquièmes, oujfaiblement renflées chez diverses $, 
eu ogive ou subarrondies postérieurement. Menton de forme variable; 
tantôt élargi depuis la base jusques près de son bord antérieur ou 
subcordiforme , et n^offlrant pas de traces de parties latérales, tantOt 
en angle ou en ogive étroite dans sa moitié antérieure et oflrant alors 
de chaque c6té de cette partie principale^ une aile ou partie latérale 
plus ou moins étroite entaillée en devant , montrant par là son angle 
aatérieur en forme de dent : ces ailes plus ou moins apparentes , 
mais généralement plus rétrécies et moins distinctes que chez les 
Pédines. Postépisiemum généralement parallèles. Partie antéro-médiaire 
du, premier arceau ventral de forme variable , tantôt tronquée ou ob- 
liisément tron quée chez les uns , comme dans les familles précédentes, 
tantôt en ogive ou en pointe. Pieds médiocres. Jambes de devant oflrant 
souvent des modifications remarquables , suivant les genres ou les 
espèces. Tarses habituellement garnis en dessous de poils spinosules 
et parfois moins raides ou plus flexibles. Ongles simples. 

Les çf ont ordinairement le ventre plus ou moins sensiblement 
concave sur sa partie longitudinalement médiaire ; les antennes pro- 
portionnellement moins courtes ou un peu plus longues ; ils présen- 
tent en outre divers autres caractères selon les genres. 

Ces insectes se partagent en deux branches : 

Branches. 

peu OU point saillants; débordés latéralement par les 
joues , qui les coupent en grande partie , et qui for- 
ment sur leur côté externe une tranche ou un canthus , 
contre le bord postérieur duquel vient habituellement 
s'appuyer l'angle antérieur du prothorax Opatrairks. 

globuleux; saillants; k grosses facettes; débordant les 
joues qui ne forment pas de canthus prononcé sur leur 
côté externe LgicHENàiRBS. 

2J 
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PBBMIÈIB BRANCHE. 

lâElS OPATRAIRKg^. 

CabactAres. Feux peo ou point saillants ; débordés latéralement 
par les joues , qui les coupent en grande partie , et qui forment sur 
leur cOté eiteme une tranche ou un canihus , contre le bord duquel 
Tient habituellement s'appuyer l'angle antérieur du prothorax , qui 
contribue ainsi à enclore l'œil au côté extérieur. 

La disposition prise par la nature , pour protéger les oi^anes de 
la vision de ces insectes ^ suffit pour révéler leurs habituels fouis- 
seuses. Chez les premiers, les jambes antérieures sont grêles ou peu 
élargies ; chez les autres, elles s'élargissent en une sorte de triaogle, 
souvent armé de dents sur sa tranche externe. 

Cette branche peut être partagée en deux rameaux : 

Bameanz. 

/à peine prolongé au delà du quatrième arceau. Jambes 
M I antérieures non dentées sur leur tranche externe. Par- 
È I tie antéro-médiaire du premier arceau ventral tronquée 
:« I ou subarrondie Opatrjltes. 

<9 / 

'^ {prolongé jusqu'à l'angle suturai. Jambes de devant trian- 
^i gulairement élargies, dentées ou denticulées sur leur 
tC I tranche externe. Partie antéro-médiaire du premier 

I arceau ventral en pointe Microzoumates. 



PREMIER RAHBAU. 
liBli OPJLTliJLVlSS. 

Caractères. Repli des ilyires à peine prolongé au delà du quatriè- 
me arceau. Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'au delà des yeux; 
offrant sa plus grande largeur au-devant de ces organes, vers la 
partie la plus dilatée des joues ; profondément entaillée au bord an- 
térieur de Tépistome. Joues formant sur les yeux un large cantbus. 
Antennes parfois prolongées à peine jusqu'aux deux tiers des c6Iés 
du prothorax ; d'autres fois dépassant faiblement les angles posté- 
rieurs ; à premier article en grande partie voilé par le rebord formé 
par les joues : les huitième à dixième , et parfois quelques-uns des 
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précédents , plus larges que longs ; le onzième , variable. Pratkorax 
plas large qne long; échancrô en arc ou presque en demi -cercle, 
en devant; à bords latéraux tranchants; généralement bissinué à 
la base; souvent en gouttière près des côtés. Eenuon apparent* Der" 
nier artich da tanes paUrieun le plus long. 

Ces insectes vivent de débris de matières organisées , principale- 
ment de substances végétales. Ils habitent généralement les lieux 
secs ou sablonneux, fls sont diurnes , et souvent rocherchent les 
lieux les plus exposés au soleil. 

Us peuvent être partagées en deux genres. 

/à peine plus long qu'il est large dans son diamètre trans- 
versal le plus grand ; presque cordiforme , élargi d'ar- 
rière en avant 9 jusqu'aux deux tiers au moins de sa 
longueur à partir de la base*; 'presque tronqué à son 
bord antérieur , avec les angles de devant subarrondîs ; 
sans traces de parties latérales Opitrcm. 



e 



Inotablement plus long qu'il est large dans son diamètre 
3/ transversal le plus grand; en losange, élargi, à partir 
u I de la base, environ jusqu'à la moitié de sa longueur. 



IR 



rétréci ensuite en devant, ofl&ant ainsi dans sa moitié 
antérieure, ou du moins dans celle de sa partie centrale , 
un angle ou une ogive étroite ; présentant ordinairement 
de chaque côté de cette partie principale , une aile ou 
partie latérale plus ou moins apparante , profondément 
entaillée en devant , avec son angle antéro-exteme en 
forme de dent Gonocepbalum. 



Genre Opatrunif Opatre; Fabrîcîns (1), 

(Opatrum^ étymologie obscure (2). 

Cabactèrks. Menton à peine plus long qu'il est large dans son dia- 
mètre transversal le plus grand ; presque cordiforme , élargi d'arrière 
en avant jusqu'aux deux tiers au moins de sa longueur , à partir 
de la base; presque tronqué à son bord antérieur, avec les angles 
de devant subarrondis; sans traces de parties latérales. Prothoraœ 



(0 Systema entomologiœ (1775). p. 76. Genre 23. 
(2) Philosophia cntomologica. p. 410. 
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souYeot profondément bissinué à la base , avec les angles postérieurs 
en forme de large dent, voilant ordinairement un peu l'angle humé< 
rai des étuis. Elytre$ habituellement un peu plus étroites en devant 
que le prolhoraz A ses angles postérieurs. Mla nulles ou incomplètes. 
Jambei de devant peu ou point élargies. Corps le plus souvent granu- 
leux. 

1. O. «abulosmii) Linnb. M$ez faiblement convexe; noir, gourent 
terreux. Prothorax faiblement arqué tur le$ côtêi, presque plan près de 
eeux<i , avec le rebord latéral relevé ; à deux tlnuontée en arc régulier 
à la base; granuleux. Elytres un peu moins larges en devant que le 
prothorax; munies d'une petite dent humirale dirigée en dehors ; à strie$ 
légères , chargées de tubercules {huit à douze sur la quatrième) paraissant 
souvent appartenir en partie aux interÈKvalles ; ceux-ci très finement gra- 
nuleux: les deuxième j cinquième et septième^ saillants, 

Silpha sabulosa, Linn. Faun. suec. p. 450. 456. — Id. Syst. nat. t. 1 p. 572. 
47. — ScopoL. £nt. carn. p. 21. 58. — Goezb. Entom. Beyt. t. 1. p. i83. 
47. — ScHRANK , Enum. p. 45. 83 (81). — Gmel. C. Linn. Syst. nat. 1. 1. 
p. 1632. 2. — DE ViLLERs. Car. Linn. Entom. t. 1. p. 79. 14. 

Opatrum sabulosum, Fadr. Syst. entom. p. 76. 1. — Id, Spec. ins. t. 1. p. 
89. 2. — Id. Mant. t. 1. p. 50. 2. — Id. Ent. syst. t. 1. p. 89. 3. - Id. 
Syst. el. t. 1. p. 116. 5. — Petagn. Spec. p. 7. 32. — Pretssl. Boehm. Ins. 
p. 89. 83. — Rossi. Faun. etr. t. 1. p. 56. 137, — Id. éd. Helw. p. 59. 137. 

— Panz. Faun. germ. 3. 2. — Id. Entom. gerrn. p. 35. 1. — Id. Index, p. 
26. 1. — Herbst. in Fuessly's, Arch. 5"*« cah. p. 35. 1. — Id. Trad. fr. p. 
51. — Id. Naturs. t. 5. p. 214. 3. pi. 52. fig. 5. — Olivier, Entom. t. 3. 
n" 56. p. 6. 5. pi. 1. fig. 5. — ïd. Nouv. Dict. t. 16. p. 254. — Id. Encycl. 
métho. t. 8. p. 497. 1. — Gederh. Faun. ingr. prodr. p. 11. 32. — Illio. 
Verzeich. p. 107. 2. — Payk. Faun. suec. t. 1. p. 81. 1. — Schrank, Faun. 
boic. t. 1. p. 519. 602. — Walck. Faun. par. t. 1. p. 28. 1. — Ticny, 
Hist. t. 7. p. 185. — Latr. Hist. nat. t. 10. p. 285. 1. pi. 88. fig. 5. — Id. 
Gen. t. 2. p. 166. 1. — Id. Regn. anim. (1817). t. 3.ip.298. — /d. (1829) 
(part, entom.) t. 2. p. 23. — Id. Nouv. Dict. d'hist. nat. t. 29 (1818). p. 5-25. 

— ScHÔNH. Syn. ins. t. I.|p.l21. 7. — Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 169. 40. pi. 
40. — DuFTSCH. Faun. austr. t. 2. p. 292. 3. — Lamarck^ Anim. s. vert. t. 4. 
p. 413. 1. — Sauouelle, The. Entom. p. 51. 193. pi. 2. fig. 8. — Gtlle.nh. 
Ins. suec. t. 2. p. 597. 1. — Goldfuss, Handb. p. 32 J. — Duméril, Dict. 
d'Hist. nat. t. 36. p. 157, 1. — Curtis, Brit, ent. t. 7. 319. 1. — Muls. Lcttr. 
t. 2. p. 282. 1. — Steph. lUustr. t. 5. p. 17. 1. — Id. Man. p. 323. 2539. 

— Sahlb. Ins. feun. p. 482. 1. — E. Blanchard, in Cuyier, Rcgn. aniiu. 
éd. Croch. p. 366. pi. 49. fig. 2. a, b, c, détails. — de Casteln. Hist. nat. 
t. 2. p. 211. pi. 18. fig. 6. — L. DuF. Excurs. p. 67. 395/ — L. Redteivb. 
Faun. aust. p. 597. — Kûster, Kacf. Europ. 2. 26. 
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Le tenehrion à stries dentelées, Geoffr. Ilist. abr. t. 4. p. 330. 7. 
Tenebrio rugosus, de Gbbr, Mem. t. 5. p. 13. 5. pi. 2. fig. 21. 22. 
Tenebrio sabulosa, Fourc. Entom. par. t. i. p. i58. 7. 
Tenebrio (opatrumj sabulosus, Guvier, Tabl. élém, p. 547. 

Long. 0°»,0073 à 0°>,0084. ( 3 1/4 à 3 3/4' ). — Larg. 0",0028 à 0",039 

(1 1/4 à 13/4'). 

Corpi obloDg, presque parallèle sur les trois cinquièmes médiaires 
de la longueur ; assez faiblement (o^) ou médiocrement ( $ ) convexe ; 
noir , mais ordinairement cendré ou terreux ; presque glabre , garni 
de soies livides , très courtes » peu apparentes , souvent usées. Téie fi- 
nement granuleuse ; sillonnée sur la suture frontale ; chargée d'un 
faible relief au côté interne des yeux , et ordinairement d'un autre 
plus obtus et moins distinct sur la partie longitudinale médiaire du 
front. jénienne$ à peine prolongées au delà des deux tiers (?) ou des 
trois quarts (cf) des côtés du prothorax; noires ou d'un noir brun, 
avec la moitié apicale du dernier article revêtue d'une pubescence 
blanchâtre ; garnies de poils peu épais, grossissant à partir du sep- 
tième article: le troisième , de moitié au moins plus long que le qua- 
trième ; les septième à dixième , cupiformes , plus larges que longs; 
le onzième , moins court que le dixième , de moitié plus large que 
long , en ogive obtuse à son extrémité. Prothorax échancré presque 
en demi -cercle en devant: faiblement arqué sur les côtés, c'est-à- 
dire élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié , faiblement rétréci ou 
presque parallèle ensuite; bissinué à la base, c'est-à-dire sinué en 
ligne courbe régulière , vers chaque cinquième externe, avec la partie 
médiaire obtuse ou tronquée (cf) ou obtusément arquée en arrière 
($), un peu moins prolongé à cette partie médiaire (surtout chez le 
cf ) qu'aux angles postérieurs qui sont prononcés , un peu dirigés en 
arrière en forme de large dent et un peu aiguement ouverts ; rayé , 
au devant de la base , d'une ligne naissant vers chaque angle posté- 
rieur , à peine prolongée au-delà de chaque sinuosité , en s'écartant 
graduellement un peu du bord postérieur : cette ligne , plus prononcée 
ou plus profonde vers le point le plus avancé de chaque sinuosité : ce 
point, dépassant à peine la partie médiaire de la base, du huitième 
de la longueur du segment ; un peu plus d'une fois plus large à la base 
que long sur son milieu ; faiblement conveve sur le disque, avec la 
partie rapprochée de chaque bord latéral presque plane ou en large 
gouttière, égale environ au cinquième de la moitié de la largeur vers 
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la moitié de la longueur ; A rebord latéral relevé et on peu trandunt; 
assez finemeut granuleux ; ordiDairemeut déprimé an devant de chaqae 
sinuosité ; souvent un peu inégal , offrant , de chaque côté de la ligne 
médiaire, des traces plus ou moins fiiibles de quelques bosselures lon- 
gitudinales raccourcies. Eeuaon en triangle à côtés curvilignes ; d*on 
quart environ plus large que long: finement granuleux. Ebfîra an 
peu moins larges en devant, surtout chez le o^» que le prothorax i 
ses angles postérieurs; un peu voilées aux épaules par ces derniers; 
obliquement coupées sur les côtés de leur base , à partir de la si- 
xième strie y faiblement échancrées en arc dirigé en arrière sur leor 
partie médiaire , prises ensemble ; niunies d'une^ petite dent diri* 
rigée en dehors, à l'angle humerai; parallèles, jusqu'à leur trois 
cinquièmes (0^), ou feiblement élargies dans leur milieu ( ? ), en ogive 
obtuse et A peine sinuée postérieurement ; munies latéralement d^un 
rebord étroit, peu saillant et un peu tranchant; médiocrement ({) 
ou assez faiblement [cf) convexes ; à neuf stries très légères, parfois 
peu distinctes , chargées chacune , à l'exception de la mai^nale, de 
points tuberculeux assez gros , situés à des distances inégales et on 
peu variables, plus étendus sur les intervalles saillants que sur 
les autres (ordinairement huit A douze de ces tubercules sor h 
quatrième strie ) : la cinquième strie correspondant au point le plus 
avancé de la sinuosité de la base du prothorax. JntervalleB finement 
granuleux: les premier, troisième, cinquième et septième, A peine 
aussi larges ou un peu moins larges que les autres, saillants en 
forme de côtes subconvexes , paraissant comme dentés de chaque 
côté par les tubercules des stries qui sont liés A eux , et qui souvent 
paraissent leur appartenir en partie : intervalles pairs plans : le deu- 
xième déprimé et formant souvent une sorte de gouttière, atec 
le premier qui est déclive A son côté interne. Repli granuleux ÀHa 
nulles ou rudimentaires. Dessous du corps ponctué. Menton subcordi- 
forme ; assez fortement élargi d'arrière en avant ; très obtusément 
arqué A son bord antérieur^ avec les angles antérieurs arrondis; 
offrant sa plus grande largeur vers les trois cinquièmes de sa lon- 
gueur A partir de la base ou un peu plus avant : plan ou A peine 
chargé d'une carène très obtuse dépassant A peine la moitié basi- 
iaire de la longueur: ce menton n'offrant pas de traces des parties 
latérales qui sont oblitérées. Prosternum peu arqué longitudinalement; 
élargi d'avant en arrière jusqu'au milieu des hanches ; terminé après 
celles-ci en arc obtus ou en ogive , comprimé ensuite et verticale- 
ment caréné ; trisillonné en dessus ; le sillon médiaire souvent peu 
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distinct. PoêUpistemums presque parallèles; quatre fois aussi longs 
que larges ; moins larges â leur extrémité que la partie voisine du 
repli. Pieds noirs ou d'un noir brun , avec les tarses souvent un peu 
moins obscurs; ruguleusement ponctués: jambes de devant sensible- 
ment élargies depuis la base jusqu'à Textrémité; aussi larges à celle- 
ci que les deux cinquièmes ou un peu moins de leur arête externe. 

Cette espèce est commune presque dans toutes les parties de la 
France» on la trouve principalement dans les lieux secs et sablonneux. 
Quelquefois on voit un assez grand nombre d'individus rassemblés 
sur les taupinières exposées au soleil. 

Ob$n Le corps des $ est ordininairement moins parallèle , plus con- 
vexe que celui des çfy et présente quelques autres différences plus 
ou moins sensibles à rœil. Mais, outre ces particularités relatives 
aux sexes , l'espèce présente des variations plus ou moins frappantes. 
Ainsi ^ la partie du prothorax voisine des bords latéraux est tantôt 
presque plane, tantôt en gouttière plus ou moins prononcée, suivant 
que le rebord est plus ou moins relevé. La partie de la surface du 
même segment limitée par ces gouttières , souvent régulièrement 
convexe , présente d'autre fois , de chaqiie côté de la ligne médiane, 
les traces de deux ou trois bosselures longitudinales , inégalement rap- 
prochées de la base et du bord antérieur: la plus interne et la 
suivante , moins avancées que la voisine de la gouttière ; celle-ci , 
la moins étroite ou la plus large. Les intervalles saillants des élytres 
le sont ordinairement d'une manière évidente, d'autres fois ils le 
sont à peine. Dans le second cas , les points tuberculeux occupent 
souvent une assez grande partie de la moitié de leur surface , sem- 
blent leur appartenir autant qu'à la strie, parfois se touchent ou à peu 
près et forment avec leur pareil^ sur le dos des intervalles^ une petite 
bande saillante trans verse (Var. x» opatrum transversum). Dans le pre- 
mier cas > les points tuberculeux refoulés par les intervalles saillants, 
semblent appartenir plus spécialement ou presque exclusivement aux 
stries (Var. fi. O. granulosum , Solier). Quelquefois ces tubercules au 
lieu d'être arrondis et opaques , sont ovalaires , oblongs ou même su- 
ballongés et luisants (Var. 7. O. méridionale , Solibb). Enfin d'autres 
fois les intervalles saillants se montrent plus rétrécis (Var. $. O. eu- 
ropiFum ^ Chevrolat). La disposition de ces points, tantôt en quin- 
conce , tantôt opposés ou presque opposés de chaque côté des in- 
tervalles saillants; leur nombre variable sur les mêmes stries, sui- 
vant les individus ; les petites soies parfois apparentes , d'autres fois 
presque indistinctes sur les élytres , sont encore autant de causes 
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qui contribuent à modifier le faciès et à tromper un œil peu exercé. 
J*ai trouvé dans les Basses-Alpes , deux individus o^, qui semble- 
raient peut-être, d'après l'examen des parties internes, constituer 
une espèce particulière ( O. sculptum ). A l'extérieur , ils sont remar 
quables par une taille plus avantageuse (0,0100 — k 1/2), parifê 
jambes antérieures un peu moins élargies et par les bosselures du 
prothorax. Ce segment offre une ligne longitudinale médiaire étroite, 
peu saillante , postérieurement terminée par une sorte de renflemeol 
sillonné qui n'atteint pas la base ; de chaque côté de cette ligoe, 
se montrent, assez prononcées, quatre bosselures longitudinales; 
les deux internes, presque linéaires, parallèles, moins avancées: 
Texterne de celles-ci, formant postérieument à son côté extérieur la 
limite interne de la fossette située au devant de la sinuosité basilaire: 
la troisième bosselure , rapprochée de la base , dirigée vers l'angle 
postérieur , affaiblie ou presque nulle dans son milieu, égale en largeur 
aux deux autres réunies : la quatrième assez étroite , située entre 
celle-ci et le bord externe, à la place de la gouttière qui est peu 
marquée. Mais les élytres offrent tant de ressemblance avec les autres 
exemplaires de \*0. iabulosum , que vraisemblablement ces indifidos 
ne sont que des variétés méridionales de cette espèce. 



Genre Gonocephalum ^ Gonogephale, (Solîcr). 

Gahagtères. Menton notablement plus long qu'il est large danssoo 
diamètre transversal le plus grand; en losange, élargi , à partir de b 
base environ jusques vers la moitié de sa longueur, rétréci ensuite eo 
devant; offrant ainsi, dans sa moitié antérieure (ou du moins dans 
celle de la partie principale ou centrle) un angle ou une ogive étroite; 
présentant souvent, de chaque côté de cette partie principale , une 
partie latérale plus ou moins apparente, profondément entaillée en de- 
vant, avec son angle antéro-externe en forme de dent. Élytreshib^' 
tuellement un peu plus larges en devant que le prolhorax. Mies ordi- 
nairement développées. Corps rarement granuleux , au moins sur lc=> 
élytres. 

X, Intervalles alternes saillants. 

■ 

1. O. nisram; (Sturm) KOster. Faiblement convexe; noiro^^^ 
brun, mal, iouvent terreux ; garni de soies courtes, couchées , Hcides. P^^ 
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thorax faiblement arqué sur les côtés, bissinué à la base, avec les angles 
postérieurs en forme de dent à peine aussi prolongéelsn arrière que le milieu; 
TtUté en gouttière étroite sur les côtés; granuleux. Elytres faiblement plus 
larges en devant que le prothorax; d stries marquées d*assez gros points er- 
foncés (17 à 19 sur la quatrième). Intervalles crénelés, finement granuleux: * 
les premier, troisième^ cinquième et septième saillants et un peu plus larges. 

Opatrum viennense . Oliv., Encycl. méth. l. 8. p. i97. 3? 

Opatrum pusillum (Dejean), Calai. (1824) p. 66. — Id. (1833) p. 193. - Id. 
(4837) p. 214. 

Opatrum nigrum^ (Sturm), Gâtai. (1843) p. 452. Kûster, Kaef. Europ. 16.58. 

Long. 0™,0067 à 0™,0078 (3 à 3 1/2'); larg. 0^,0033 à 0™,0036 

{1 1/2 à 1 2/3'). 

Oorps obloDg; presque parallèle sur les trois cinquièmes médiaires; 
faiblement convexe; d'un noir mat, souvent terreux; garni de soies 
très-courtes, couchées, livides, luisantes, paraissant, à une faible loupe, 
presque semblables à de petits grains de poussière. Tête peu convexe; 
sans relief apparent au côté interne des yeux ; finement granuleuse ou 
subgranuleusement ponctuée; creusée sur la suture frontale d'un sil- 
lon affaibli à ses extrémités. Antennes prolongées jusqu^aux trois quarts 
ou un peu plus des côtés du prothorax ; noires ou d'un noir brun, par- 
fois d'un brun rouge; garnies, surtout sur les côtés des articles, de poils 
noirs ^ raides, dirigés en avant ; grossissant à partir du septième arti- 
cle: le troisième un peu moins long que les deux suivants réunis : le 
<]uatrièine plus long que large , un peu moins court que le cinquième : 
celui-ci à peine aussi long que large : les sixième à onzième plus larges 
que longs : le dernier, au moins aussi long que large, subarrondi , ou 
en ogive obtuse à son extrémité. Prothorax échancré presque en demi- 
cercle en devant; peu arqué sur les côtés, surtout chez le o^, offrant 
vers la moitié ou près de celle-ci sa plus grande largeur; à deux sinuo- 
sités à la base , c'est-à-dire sinué assez faiblement et en ligne courbe 
assez régulière, dont le ])oint le plus avancé se trouve à peu près vers 
chaque cinquième externe : ce point le plus avancé dépassant à peine 
du dixième ou du douzième de la longueur le milieu de la partie in- 
termédiaire : celle-ci » obtusément arquée en arrière et un peu moins 
prolongée ou à peine aussi prolongée en arrière que les angles posté- 
neors qui sont un peu en forme de large dent non obtuse; rayé au 
devant de chaque sinuosité d^une ligne formant rebord , naissant de 
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qui conlribuenl k modifier \' 
J'ai trouvé dans les Bas-' ■ 
raient peiit-élre, d'après l'. 
une espèce parliciiHèro ( O. s 
qiiables par une laille plus ;i 
jambes onlérieures un peu 
prolhorax. Ce segment olTri' 
peu saillante , poslérieurem 
sillonné qui o'alleint pas I 
se monlrenl, assez prono; 
les deux internes, presiin 
l'externe de celles-ci, foni 
limite interne de la fosseld' 
la troisième bosselure, tr[ 
postérieur , affaiblie ou prc 
aux deux autres réunies: 
celle-ci et le bord exlenu 
marquée. Mais les éljtres i 
exemplaires daVO. tabulai. 
ne sont que des variélës i 



Genre Gonocepha " _ _^ ^ 



CAtiACTÈKiiS. Menton nota! 
diamètre transversal le plus 

base L'nviron jusqucs vi;rs 1^ 
devant^ oITruiil ainsi, dans 
celle de la partie priricipalu o' 
présentant souvent, de cliuq' 
partie latérale plus ou moins .' 
vaut, avec son angle antéro-e 
tiieJlcrnt'nt uu peu plus lar| 
iiaîrcmcnt doveloppét 
ël^lres. 

X. Inionnllea alteraes 

1. Cl. nlj 

lirun, ninl, 
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' distingue facilement de YO. iabuloêum^ par sa 

son corps garui de soies plus apparentes ; par 

on gouttière étroite sur les côtés , au lieu d'être 

lie plan ou un peu déclive ; par ses élytres un 

vant que le prothorax A ses angles postérieurs ; 

'néral ou n'en offrant qu'une très petite ou peu 

tjs visibles et marquées de points enfoncés, au 

tubercules ; par les intervalles saillants un peu 

lutres; et surtout par son menton étroit» angu- 

devant , offrant , surtout lorsqu'on l'enlève , les 

blés, entaillées chacune à leur bord antérieur. 

oints des stries en crénelant ou dentelant les inter- 
iblent offrir dans leurs interstices des sortes de pe* 
ù ces intervalles et pas plus saillants qu'eux. 

cment saillants. 

' à peine moins grêles que les autres; moins larges à leur 
s de la longueur de leur arête interne. Dernier article 
, que large. 

1 ; Olivier. FaibUment convexe ; brun ou (Ttin brun 
de ioies courtes et eouchies d'un livide flavescent. An- 
poix , flue claires à V extrémité et souvent à la base, 
> long que large. Protharax midiocrement arqué sur 
la base; à rebord latéral relevé. Elytres à stries 
uvent faiblement apparents ( prés de 50 de ces points 
ntervalks presque plans , égaux , ruguleux , garnis 
osées en guilloehis. Jambes de devant à peine moins 

.iviER, Encyclp. méth. t. 8. (1811) p. 498. 7. (suivant 
conservé au muséum de Paris.) — Brullé , Expéd. se. 

ticulés) p. 318. 376. — Lucas^ Expéd. scient, de l'Ai- 
, p. 334. 008. 

Catal. (1831) p. 06. >- Id. (1833) p. J93. ~ Id. (1837) 

. RM. Gâtai. (1843). — Kûster , Kaef . Europ. 16. 53. 

Variété. 
Oliv. Encyclop. méth. t. 8j;i817) p. 500. 31 T 



U S^\ 



/ 




170 LATIGÉNES. 

chaqae angle postérieur et peu prolongée après le point le plus avance 
de chaque sinuosité ; sans rebord sur la partie intermédiaire ; de trois 
quarts plus large à la base que long sur son milieu ; faiblement con- 
vexe, avec chaque rebord latéral relevé , en constituant une gouttière 
étroite ; chargé de petits points tuberculeux, derrière chacun desquds 
naf t une soie courte , couchée , luisante , d'un livide jaunâtre. É€u$itm 
presque en demi-cercle de trois quarts au moins plus long que large; 
granuleusement ponctué. Élytres faiblement plus larges en devant qoe 
le prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois environ aussi longues 
que loi; n'offrant pas les traces d'une très petite dent, à l'angle hume- 
rai; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes (o^) ou faiblement 
élargies vers la moitié ( $ ), en ogive postérieurement ; à peine rebor- 
dées latéralement : ce rebord denlîculé, visible sur toute la longueur 
quand l'insecte est examiné en dessus ; faiblement convexes ; à neof 
stries assez faibles, marquées de points assez gros, séparés longitudi- 
nalement les uns des autres par un intervalle plus grand ( surtout en 
devant) que leur diamètre (17 à 19 de ces points sur la quatrième 
strie) : la troisième postérieurement unie à la sixième, en enclosant les 
quatrième et cinquième; à strie nidimentaire prolongée jusqu'au hui- 
tième ou au sixième de la longueur. Iniervalles crénelés par les points 
des stries ; peu convexes ; couverts de petits points tuberculeux et 
de poils plus fins et souvent un peu moins apparents que les soies 
du prothorax , presque disposées sur trois rangées : les premier , troi- 
sième, cinquième et septième intervalles plus ou moins saillants et un 
peu plus larges : le troisième , postérieurement uni au septième : le 
deuxième paraissant généralement un peu plus déprimé qoe les qua- 
trième et sixième. Repli chargé de petits points tuberculeux assez é- 
pais. Alilei ordinairement développées. Dessoui du corps noir ; dense- 
ment couvert de points semblables sur les côtés de Tantépectus et du 
médipectus : ces petits tubercules clairsemés et peu marqués sur 
les côtés du ventre. Menton étroit, ovalaire, en ogive étroite ou angu- 
leusement avancé en devant, à peine bu très obtusément caréné; offrant 
ordinairement les traces des parties latérales. Pro$ternum longilodina- 
lement convexe; ne dépassant pas le bord du postpectus ; trissillonné. 
Postépisternum$ à peine élargis d'avant en arrière , ordinairement un 
peu jnoins larges , à leur extrémité , que la partie voisine du repli* 
Piedi noirs ou d'un brun noir, avec les tarses souvent moins obscurs; 
ruguleusement ponctués ; garnis de poils courts et courbés. Jambes de 
devant faiblement élargies^ dépassant à peine, à la dent externe de leur 
extrémité, le bord postérieur du deuxième article des tarses; à peine 
aussi larges à leur extrémité que le quart de leur tranche externe. 
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Ob$, Cette espèce se distingue facilement de VO. sabuloêum^ par sa 
taille plus petite; par son corps garui de soies plus apparentes ; par 
SOD prothorax relevé en gouttière étroite sur les côtés , au lieu d'être 
assez largement presque plan ou un peu déclive ; par ses élytres un 
peu plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; 
sans dent à l'angle humerai ou n'en offrant qu'une très petite ou peu 
apparente ; â stries très visibles et marquées de points enfoncés , au 
lieu d'être chargés de tubercules ; par les intervalles saillants un peu 
plus larges que les autres; et surtout par son menton étroit, angu- 
leusemeot avancé en devant , offrant , surtout lorsqu'on l'enlève , les 
parties latérales visibles , entaillées chacune à leur bord antérieur. 

Quelquefois les points des stries en crénelant ou dentelant les inter- 
valles alternes , semblent offrir dans leurs interstices des sortes de pe- 
tits tubercules liés à ces intervalles et pas plus saillants qu'eux. 

XX, Intervalles également saillants. 

jS. Jambes de devant à peine moins grêles que les autres; moins larges à leur 
extrémité que le tiers de la longueur de leur arête interne. Dernier article 
des antennes plus long que large. 

â. G. rasticmii ; Olivier. Faibhmeni convexe ; brun ou ffun brun 
»otr; (partit en de$9Ui de soiei courtes et eouchieê d'un livide flavescent. An- 
tffines iftm bntn de poix , plue claires à Vextrimiti et souvent à la base, 
à dernier article plus long que large* Prothorax midiocrement arqué sur 
h$ côtés, bissinué à la base; à rebord latéral relevé, Elytres à stries 
arquées de points souvent faiblement apparents ( prés de 50 de ces points 
iw la quatrième). Intervalles presque plans, égaux , ruguleux , garnis 
.de toies presque disposées en guilloehis. Jambes de devant à peine moins 
gréki que les autres. 

Opatrum rusticum, Olivier, Encyclp. méth. t. 8. (1811) p. 498. 7. (suivant 
l'exemplaire typique conservé au muséum de Paris.) — Brullé , Expéd. se. 
de Morée , (anim. articulés) p. 318. 376. — Lugas^ Expéd. scient, de l'Al- 
gérie (anim. articulés), p. 334. 908. 

Opatrum fuscum, Dbj. Catal. (1821) p. 66. — Id, (1833) p. 193. -- Id. (1837) 

p. 214. p. 183. 
Opatrum modestum, Sturm. Catal. (1843). — Kûster , Kaef. Europ. 16. 53. 

Variété. 
Opatrum pulverulentum . Oliv. Encyclop. mélh. l. 8. (1817) p. 500. 21 T 
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Long. (F,0067 à O^.OOgo ( 3 à 4' ). — Larg. 0,0027 à 0,0036 

(1 l/4.àl?/3»). 

(krp$ oblong ; presque parallèle sur les (rois cinquièmes médiaires; 
faiblement convexe; d'un brun noir ou brun, presque mat; garni 
de soies courtes , couchées , d'un livide flavescent , luisantes. TiU 
presque plane ^ sans relief apparent au côté interne des yeux, un 
peu râpeuse, marquée de points peu distincts, donnant chacun nais- 
sance à une soie; creusée sur la suture frontale d'un sillon paraissant 
se prolonger au devant des yeux, à la partie postérieure des joues. 
Antennet prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prothorax ; bru* 
nés ou d'un brun fauve, surtout aux extrémités, avec le dernier 
article plus sensiblement fauve; pubescentes; grossissant à partir 
du septième article: le troisième, presque aussi long que les deux 
suivants réunis ; les quatrième et cinquième, plus longs que larges; 
les cinq derniers , subcomprimés ; les septième à onzièoie , plus lar- 
ges que longs ; le onzième , moins court , rétréci en pointe obtuse, 
â partir du quart de sa longueur. Prothorax écbancré presque eo 
demi -cercle en devant; médiocrement arqué sur les côtés, c^est-à- 
dire élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié et plus faiblement ré- 
tréci ensuite ; A deux sinuosités à la base , c'est-à-dire sinué en li- 
gne courbe assez régulière, dont le point le plus avancé se troure 
A peu près vers chaque sixième externe, avec la partie intermé- 
diaire obtusément arquée en arrière ou obtusément tronquée , sou- 
vent subéchancré au milieu ; un peu plus prolongé en arrière vers 
le milieu de son bord postérieur qu'aux angles qui sont assez pro- 
noncés : le point le plus avancé de chaque sinuosité dépassant i 
peine d'un sixième de la longueur le milieu de la base ; rayé d'une 
ligne antébasilaire, formant un léger rebord, naissant de chacun des 
angles postérieurs, et graduellement moins voisine de la base en 
se rapprochant du poirit le plus avancé de chaque sinuosité; sans 
rebord sur la partie médiairo; près d'une fois plus large à la base 
que long sur son milieu; faiblement convexe, avec chaque bord la- 
téral relevé , en constituant une gouttière égale au sixième environ 
de la moitié de la largeur, vers la moitié de la longueur; un peu 
râpeux , marqué de points peu apparents donnant chacun naissance 
à une soie livide ou jaunâtre. Ecus$on en triangle à côtés curvilignes; 
un peu plus large que long ; finement ou subsolètement ponctué. 
Elytres faiblement plus larges en devant que le prothorax à ses an- 
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gles postérieurs ; trois fois aussi longues que lui ; presque parallèles 
jusqu'aux trois cinquièmes (cf) ou à peine élargies dans leur milieu 
( 9 ), en ogive postérieurement ; munies latéralement d'un rebord 
étroit ; faiblement convexes ; à neuf stries assez profondes et mar- 
quées de points très médiocrement ou faiblement apparents surtout à 
partir de la moitié ( près de 50 sur la quatrième ) ; les quatrième et 
cinquième postérieurement unies et encloses par leurs voisines; la 
huitième, postérieurement unie à la septième; à strie rudimentaire 
prolongée jusqu'au dixième de leur longueur. Intercallei à peu près 
égaux , le troisième souvent un peu plus large ; presque plans ou peu 
convexes (le troisième paraissant parfois légèrement en toit quand 
rinsecte est déplié ) : le troisième postérieurement uni avec le sep- 
tième et avec le huitième : ces intervalles marqués de points assez 
petits , donnant chacun naissance à une soie d'un livide flavescent : 
ces soies, presque disposées sur trois rangées irrégulières sur cha- 
que intervalle. Repli peu ou point granulenx. Dessous du corps noir, 
grossièrement ponctué sur les côtés de l'antépectus; obsolètement 
et finement sur le reste ; garni de soies plus clairsemées que le dessus. 
iVm(on étroitement ovalaire, anguleusement avancé en devant; sen- 
siblement caréné , souvent comme creusé d'une fossette allongée de 
chaque côté de cette carène. Prostemum longitudinalement convexe; 
rebordé, ponctué , paraissant parfois chargé d'un sillon longitudinal 
médiaire. Postépisternums presque parallèles, assez faiblement élargis 
d'avant en arrière, quatre fois environ aussi longs que larges, plus 
larges à leur extrémité que la partie voisine du repli. Pieds ruguleu- 
sement ponctués et garnis de soies courtes ; brunes ou parfois d'un 
brun fauve, surtout les tarses. Jambes de devant à peine plus élargies 
que les autres: leur dent externe apicale atteignant à peine le bord 
postérieur du deuxième article des tarses. 

Cette espèce est exclusivement méridionale ; elle n'est pas rare 
dans les environs de Marseille. Elle se plaît principalement dans 
les décombres. 

Obi, Elle se distingue facilement des deux espèces précédentes 
par son prothorax plus prolongé en arrière dans le milieu de sa 
hase qa'aux angles; non granuleux sur sa surface; par ses stries 
plus profondes et dont la quatrième est marquée d'environ cinquante 
pomts peu apparents ; par les intervalles uniformément presque 
plans , à peu près égaux , non granuleux et marqués de soies très 
apparentes disposées irrégulièrement presque sur trois rangées ; par 
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son menton plus étroit et plus sensiblement caréné ; par son pros- 
ternum ordinairement rayé seulement prés de chaque bord ; par ses 
postépisternums plus larges à Textrémité que la partie voisine du 
repli ; par ses jambes antérieures â peine moins étroites que les 
autres. 

Elle paraît habiter aussi TEspagne, l'Algérie, et les parties occi- 
dentales de TAsie ; mais elle est ordinairement d'une taille un peu 
plus avantageuse dans ces contrées plus chaudes que dans nos pro- 
vinces du midi. 

Suivant M. BruUé (Expéd. se. de la Morée, p. 219), YOpatm 
pulverulentum d'Olivier, d'après l'exemplaire typique existant dani 
la collection de M. Chevrolat, ne serait autre qu'un individu de 
petite taille, de V0> rusiicum du même auteur. 

/3/3. Jambes de devant notablement plus larges que les intermédiaires; au 
moins aussi larges à leur extrémité que les deux cinquièmes de leur arêt« 
externe. Dernier article des antennes moins long que large. 

3. O. pii^inaeiuii (DejBan) Kûsteb. Feu convexe; noir ou brun, 
souvent cendré ou terreux ; garni de soies courtes, couchées, presque squawr \ 
mosules , d'un blanc cendré luisant. Antennes à dernier article plus larp ] 
que long. Prothorax élargi jusqu'à la moitié , sinueusement rétréci ensuiU; 
à rebord latéral relevé en gouttière assez faible; bissinué à la base. £<ytref 
à stries ponctuées {environ 30 de ces points sur la quatrième). Intenallti 
faiblement plus larges que les stries, égaux , presque plans , généraUtni»^ 
d deux rangées de soies blanches et squammosules. Jambes de devant sensitit- 
ment élargies. 

Opatrum pygmaeum, Dbj. Catal. (1821) p. 66. — Id. (4833) p. 193. - i^- 
(1837) p. 214. — KûSTER , Kaef. Europ. 46. 61. 

Long. 0™,0056 à 0«»,0059 ( 2 à 2 2/3^. — 0°>,0026 à O'n^OOÎS 

{ 1 1/4 à 1 l/2>). 

Corps oblong , presque parallèle sur les trois cinquièmes médiaires; 
peu convexe; brun ou d'un noir brun; garni de soies courtes, cou- 
chées , presque squammosules y d'un blanc cendré luisant , en dessas< 
Tête chargée d'un relief obtus au c6té interne de chaque œil, obso- 
lètement sillonné longitudinalement sur le milieu du front; sillonnée 
sur la suture frontale. Antennes à peine prolongées jusqu'aux deux 

• 

tiers des côtés du prothorax ; d'un rouge brun ou brunâtre ; garnie 
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de soies squammosules ; grossissant à partir du siÉième article: le 
troisième, de moitié plas long que le quatrième; celui-ci et les sui- 
vants jusqu'au dixième , transverses , assez serrés ; le onzième , plus 
large que long , subarrondi ou largement en ogive é son extrémité. 
Prothorax fortement échancré en devant , avec la partie médiaire de 
cette échancrure en ligne droite ; élargi en ligne courbe jusqu'à la 
moitié ou un peu moins de ses côtés et rétréci ensuite d'une manière 
sJDuée; à deux sinuosités é la base, c'est-à-dire sinué en ligne courbe 
assez régulière dont le point le plus avancé se trouve à peu près 
vers chaque quart externe on vers un point un peu plus voisin de 
TaDgle, obtusément arqué entre ces deux sinuosités ; un peu plus pro- 
longé en arrière dans le milieu de son bord postérieur qu'aux angles : 
chaque sinuosité, dans son point le plus avancé, dépassant à peine 
du huitième de la longueur la partie arquée; rayé au-devant de 
la base d'une ligne naissant vers chaque angle postérieur, graduel- 
lement moins rapprochée de la base et plus profonde jusqu'au point 
le plus avancé de la sinuosité où elle parait s'arrêter; sans rebord 
sur le reste de la base ; peu ou très médiocrement convexe , avec 
chaque rebord latéral assez faiblement relevé, en constituant une 
gouttière peu profonde, affaiblie postérieurement, égale au moins 
au cinquième de la moitié de la largeur vers le milieu de la lon- 
gueur ; offrant vers les trois-quarts ou un peu moins de la longueur, 
sur les trois cinquièmes médiaires de la largeur , une dépression ou 
léger sillon transversal affaibli ou presque nul dans son milieu ; mar- 
qué de points donnant chacun naissance à une soie courte , couchée , 
d'un blanc cendré, luisante ou brillante, presque squammiforme. 
Ecmon^ïï triangle un peu obtus, une fois au moins plus large que 
long; ponctué. Elyires un peu plus larges à la base que le prolhorax 
à ses angles postérieurs ; près de trois fois aussi longues que lui ; 
presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes ou un peu plus, en 
ogive postérieurement ; munies latéralement d'un rebord étroit ; très 
médiocrement convexes ; à neuf stries marquées de points peu appa- 
rents surtout à partir de la moitié ( environ 30 sur la quatrième ) : la 
strie juxta-marginale la plus large ; les quatrième et cinquième plus 
courtes encloses par leurs voisines. Intervalles égaux , uniformément 
presque plans ( le deuxième , sensiblement déprimé surtout postérieu- 
rement ) ; garnis de soies d'un blanc cendré luisant , courtes et cou- 
chées , disposées presque régulièrement sur deux rangées parallèles; 
à strie rudimentaire peu apparente. Repli un peu concave surtout vers 
son extrémité ; garni de soies. Dessous du corps également garni de soies 
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d'an blanc cendré , couchées el peo épaisses. MenÊom on peo élar^ 
d'arrière en avant, en o^tc à son bord anténeor; plan. Pro$tenm 
longitudinalement arqué , OTalairemeol élargi , ne dépassant pas 
le bord de Tarceau ; plan , ponctué , garni de soies , non sillonDé. 
Po$iépiitemum$ parallèles, quatre fois aussi longs que larges; au 
moins aussi larges à leur extrémité que le bord do repli. Pieàn- 
peux; garnis de soies subsquammosules. Jambes de devant denti- 
culées au côté externe; presque élargies (plus sensiblement chezia 
9 que chez le cf")} de la base à Textrémité ; à peu près aussi larges 
à celle-ci que la longueur des quatre premiers articles , surtout chez 
la $ : les autres jambes de grosseur presque égale ; les postérieures 
un peu arquées en dedans sur leur arête externe. Tarses filiformes; 
premier article des postérieurs un peu moins long que les deux sui- 
vants réunis. 

Cette espèce habite principalement nos provinces méridionales. Ofl 
la trouve dans les lieux secs et arides. 

Ob$. Elle se distingue du G. rusticum, par sa taille plus petite; 
par son corps couvert de soies plus apparentes « plus blanches, plus 
squammosules ; par son prothorax visiblement sinué sur la seconde 
moitié de ses côtés ; par ses élytres offrant sur chaque intervalle les 
soies disposées ordinairement sur deux rangées assez régulières ; paf 
son menton plus large, en ogive assez large en devant, plan ou noo 
chargé d'une carène ; par ses jambes de devant très sensiblemeot 
plus larges que les suivantes. 

M. Fischer de Waldheim, dans son ouvrage de l'Orjctographie 
de Russie, Moscou 1830, in-fol.^ a donné, dans la neuvième des planches 
consacrées à Thist. nat. la figure de la larve de YO. pygmaeum , fig- c 
et d. — fig. e,f, g (détails). — fig. h, i , (O. pygmaeum*!) — fig. j)l^) 
I , m (détails). 

DEUXIÈME BÀHBAU. 
■«KS MIClftOXOlJMATKS. 

Càractèbes. Repli des élytres prolongé jusqu'à l'angle suturai' 
Jambes de devant triangulairement élargies, dentées ou denliculées 
sur leur tranche externe. Partie antéro-médiaire du premier arcm 
ventral en pointe. 

Ce Rameau est réduit au genre suivant: 
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Genre Mierozoum^ Microzodm; (Dejean (1) L. lledleobach (2;. 

CARACTiHES. Ajoutez aux précédents: Tête enfoncée dans le pro- 
thorax j usqu'aux yeux. Joues formant gur ces derniers organes un 
canthus presque linéaire. Veux comprimés , non saillants. Jniennei 
à peine prolongées jusqu'aux trois cinquièmes ou deux tiers des 
côtés du prolhorax ; de onze articles : le deuxième, un peu moins 
gros que le premier, plus gros que le troisième: celui-ci à peine 
ou peu sensiblement plus, grand que le quatrième ; les troisième à 
sixième 9 submoniliformes ; les cinq derniers , subcomprimés, gros- 
sissant graduellement; les septième à dixième» plus larges que longs ; 
le onzième , presque orbiculaire. Prothorax plus large que long ; 
échaocré en arc bissubsinué, en devant; presque en ligne droite à la 
base. Ecusson apparent. Mlei développées. Dernier article de$ tarées 
pwtérieurs le plus long. 

Ces insectes se plaisent dans les sablonnières , dans les terrains 
secs et légers « où ils vivent de débris de matières organisées. 



1* IH. tlblale ; ÎFàBRicius. Oblong ; convexe ; d'un noir presque mat 
^ deisus. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu'^aux deux cinquièmes , 
ritréci ensuite d^une manière sinuée; en ligne presque droite d la base ; déprimé 
fltt devant de chaque quart externe de celle-ci , chargé sur la partie pos- 
térieure de la ligne médiane d*un empâtement linéaire peu saillant, Ely» 
trei à quatre ou cinq sillons très légers , notés de points fossettes peu 
fnarqués. Intervalles peu saillants, un peu onduleux. Jambes de devant 
t^angulairement élargies , à deux ou trois petites dents au côté externe. 

Opatrum tibiale, Fabr. Spec. ins. t. i. p. 90. 7. — Id, Mant. ins. t. 4. p. tfl. 
7. — Id. Entom. syst. t. i. p. 91. 43. -^ Id. Syst. Eleuth. t. i. p. 119. 21. 
- Gmel. C. Linn. Syst. nat. t. 1 . p. 163S8. 7. — Herbst , Naturs. t. 5. p. 
^i' 13. pi. 52. fig. 8. — Pahz, Ent. germ, p. 36. Â. — Id. Faun. germ. 43. 
^0. - Id, Index, p. 27. 3. — Ouv. Entom. l. 3. n» 56. p. 10. 10. pi. 1. fig. 
^^. a. b. — Id. Encycl. méth. t. 8. p. 501. 28. — Illig. Verz. p. 107. 1. — 
Patx. Faun. snec. t. 1. p. 83. 3. — Walck. Faun. par. t. 1. p. 29. 3. — 
TiGNY , Hist. nat. t. 7. p. 186. — Latr. Hist. nat. t. 10. p. 285. 2. — Id. 
Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 23. (1818) p. 526. — Sghônh. Syn. ins. t. 1. p. 123. 



11) Catal. (18:33) p. 215. 

■^i DieGalt. (1845) p. 129. - Id. Faun. ausir. (1849) p. 51)7. 

23 
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3i. — Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. i7i. 5. — Duftscb. Faun. austr. 1. 1 
p. 292. A, — Gyllbnh. Ins. suec. t. 2, p. 599. 3. — DiniiiBiL, Dict. des Se. 
nat. t. 36. p. 457. A. -^ Mots. Lettr. t. 2. p. 482. 2. — Citrtis , Brit. ias. t. 
7. 349. 2. fig. — Stbph. lliustr. t. 5. p. 47. 2. ~ Sahlb. Ids. fenn. p. 482. 3. 

Mieroxoum Hbiale, Dej. Gâtai. (4833) p. 493. — Id. (4837) p. 245. — Stbph. 
Man. p. 323. 2540. — L. Rbdtenb. Faun. austr. p. 597. — Kûst. K. E. 40.64. 

LoDg. 0,0033 à 0,00<t5 (i 1/2 à 2^); larg. 0,0017 à 0,0018 (^fr 

à 4/5»). 

Corp$ obloDg; presque parallèle; convexe; d'un noir peu luisant. 
Tête ponctuée assez grossièrement; un peu déprimée sur le milieu du 
front, avec les bords de cette dépression lisses ou presque imponctués; 
sillonnée sur la suture frontale, légèrement sur le milieu, plus sensi- 
blement ou comme marquée d'une fossette vers chaque extrémité de 
la suture. Jntennei noires; 4 peine prolongées jusqu'au tiers des cô- 
tés du prothorax ; comprimées, grossissant à partir du septième article: 
le troisième, un peu plus long que large : les suivants, plus longs que 
larges : le onzième, moins court que le dixième, obtusément arrondi i 
son extrémité. Proihorax bissubsinueusement écbancré en devant; 
élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cinquièmes, rétréci ensuite 
d'une manière sinuée ; avec les angles postérieurs rectangulairement 
ouverts ; coupé en ligne presque droite ou à peine bissinuée, à la base; 
étroitement rebordé à celle-ci et sur les côtés ; une fois au moins plus 
large à son bord postérieur que long sur son milieu; convexe; ponc- 
fué : chargé sur le tiers postérieur de la ligne médiane d'un empâte- 
ment linéaire, lisse, peu saillant, graduellement moins étroit d'avant 
en arrière; creusé d'une dépression au devant de la base, vers chaque 
quart externe; ordinairement noté d'une fossette, plus près du bord 
externe, vers les deux cinquièmes de sa longueur. Ecuêum en demi- 
cercle un peu ogival, plus large que long. Elytret faiblement plus 
larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; à angles 
huméraux très prononcés; de deux tiers plus longues que larges réu- 
nies; parallèles jusqu'aux trois-cinquièmes ou un peu plus, arrondies 
ou à peine ogivales postérieurement; convexes; ponctuées; à quatre 
ou cinq sillons peu marqués et notés de fossettes obsolètes ; ces sil- 
lons séparés par des intervalles peu saillants (surtout ceux de la moitié 
extérieure] paraissant ordinairement un peu onduleux ou un peu en 
zig-zag, par l'effet des points fossettes très légers qui se montrent dans 
les sillons superficiels. Rempli pointillé; ridé; prolongé jusqu'à l'angle 



LEiCHENAiBBS. — leichetium. 179 

suturai. DesiouB du corps un peu luisant; noir; légèrement granuleux 
sur les côlés de Taniépectus , ponctué sur les parties pectorales sui- 
yantes, et moins grossièrement sur le ventre. Ih'oitemum longitudina- 
lement convexe; ne dépassant pas le bord postérieur de Tantépectus; 
trissillonné : le sillon médiaire plus léger. Po$tépi$temum$ presque pa- 
rallèles , à peine rétrécis d'avant en arrière ; quatre ou cinq fois aussi 
loDgs que larges. Pieds noirs ; assez courts ; comprimés. Jambes plus 
densement ponctuées que les cuisses : les antérieures triangulaire- 
meat élargies de la base à Textrémité, plus larges à celle-ci que la 
longueur des tarses , ordinairement munies de deux petites dents à 
leur tranche externe , entre la base et le milieu : les intermédiaires et 
postérieures peu élargies , à trois ou quatre dentelures sur leur arête 
externe. Tarses filiformes , garnis de poils spinosules en dessous : pre- 
mier article des postérieurs moins long que les deux suivants réunis. 

Cette espèce n'est pas bien rare dans les sablonnières. 

Obs, M. J. Burrel (Entom. transact. (ancienne série), t. 1. p. 812), 
prétend avoir trouvé sa larve dans le lichen rangiferinus* 

DBUXlàHB BRANCHE. 

lifilS lifilCHEMAIBElS. 

CiRAcrfiBES. Feuœ globuleux; saillants; à grosses facettes; débor- 
dant les joues qui ne forment pas de canthus prononcé sur leur côté 
externe. 

Cette branche est réduite au genre suivant : 

Genre Leichenum^ Leighène; (Dcjean; (1). 

Caractères. Ajoutez aux précédents: r^(e enfoncée dans le prolhorax 
jusqu'aux yeux. Menton plus large que long ; subéchancré en devant. 
^nfennesà peine prolongées jusqu'au tiers des côtés du prothorax; de 
onze articles : le deuxième un peu moins gros que le premier: le troi^ 
sième plus étroit , presque parallèle, moins long ou à peine aussi long 
que large ; les quatrième à septième plus larges que longs , grossissant 
très faiblement et d'une manière graduelle , un peu dentés de chaque 
côté : les huitième à onzième constituant une assez faible massue : le 



W Catal. (1833) p. 494. - Id. (1837) p. 211S. 
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premier court et plus étroit que le dixième. Prothorax échincré en 
devant; bîssinuéâ la base; une fois plus large que long, i^oiston appa- 
rent. Etytrei plus larges en devant que le prothorax à ses angles pos- 
térieurs; généralement marquées destries ponctuées. Eepli prolongé 
jusqu'à Tangle suturai. Ailei ordinairement développées. Partie antéro' 
médiairê du ventre plus large que le médisternum, obtusément tronquée 
en devant. Quatrième arceau ventral de moitié environ plus court que 
le précédent. Jambes de devant presque parallèles et armées de petites 
dents sur leur tranche externe , dilatées en une forte dent à leur 
angle antéro^xterne. Dernier article des tarses postérieurs le plus long. 
Corps garni de petites écailles. 



1. 1a. palehellam • (Kujg) Lucas. Oblong ; médiocrement ou asses 
faiblement coneecce ; couvert en dessus de petites écailles et garni de soin 
grossières, Epistome chargé d'une petite carène. Prothorax arqué sur la 
côtés et sinué prè» des angles postérieurs qui sont un peu dirigés en ddicrt; 
creusé d*un sillon longitudinal médiaire élargi en fossette vers le tiers et noté 
d'une fossette plus petite près de la base ; à écailles d'un blanc cendré sur la 
côtés , brunâtre^ au moins en partie , sur le dos, Eiytres à stries sulci forma 
et ponctitées; à écailles d'un blanc cendré^ parsemé de taches brunes. Dessoia 
du corps garni de poils squammi formes , disposés sur cinq rangées sur le 
quatrième arceau. Jambes de devant à quatre petites dents sur leur ariU 
externe et terminées par une forte dent» 

Leichenum pulchellum (Klug), Dejeân, Catal. (1833) p. 194. — Id, (1837) p. 215. 
— KùsTER, Kaef. Eur. 26. C5. 

Opatrum (Leichenum) pulchellum, Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie 
(animaux articulés ) p. 336, 913. pi. 30. fig. 1. 

Long. 0*»,0036 à 0™,0045 (1 2|3 à 2>). — Larg. 0™,0022 à O«",0028 

(làl 1/4»). 

Corpa oblong; médiocrement ou assez faiblement convexe; écailleux. 
Tête revêtue, sur le front, de petites écailles serrées, d'un blanc cendré, 
et parsemé sur la même partie de soies squammiformes d'un blaoc 
livide; garnie sur Tépistome de soies squammiformes peu épaisses, 
laissant apparaître la couleur foncière brune; chargée sur cette partie 
d'une ligne élevée en carène longitudinale médiaire non prolongée 
jusqu'au bord antérieur. Antennes prolongées à peine jusqu'au tiers des 
côtés du prothorax ; garnies de petites écailles ou de poils squammi- 
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formes ; à troisième article plus long que large: les suivants, d'un 
brun rouge y plus larges que longs: les quatre derniers, constituant 
une massue ovalaire , noirâtre. Proikoraœ échancré en devant , c'est- 
à*dire avec la partie intermédiaire située entre les angles, presque en 
ligne droite et les angles avancés en forme de dent, déprimé derrière 
chaque œil; arqué latéralement sur les quatre cinquièmes de la lon- 
gueur, c'est-à-dire élargi en ligne courbe jusqu'au tiers ou un peu 
plus, et rétréci ensuite en ligne courbe jusqu'aux quatre cinquièmes 
ou un peu plus, offrant vers ce point une sinuosité, presque paral- 
lèle ensuite ou avec les angles postérieurs un peu dirigés en dehors, 
bissinueusement en arc dirigé en arrière, à la base ; frangé latérale- 
ment et sur le milieu du bord postérieur de soies squammiformes 
d'un blanc cendré; de deux tiers plus large à la base que long sur son 
milieu ; une fois au moins plus large dans son diamètre transversal 
le plus grand que long sur son milieu ; très-médiocrement convexe ; 
couvert de petites écailles et parsemé de soies squammiformes : ces 
écailles et ces soies , d'un blanc cendré vers les bords latéraux, jus. 
qu'au niveau d'une ligne longitudinale imaginaire partant des yeux et 
dirigée vers les angles postérieurs; mélangé de taches d'un brun plus 
ou moins foncé, ou parfois presque entièrement brun ou brunâtre sur 
la partie dorsale ou médiaire; déprimé au devant de chaque sinuosité 
basilaire , c'est-à-dire vers chaque cinquième externe de la base ; rayé 
d'un sillon longitudinal médiaire, naissant très-près du bord antérieur 
cl prolongé presque jusqu'à la base : ce sillon triangulairement élargi 
jusquau tiers ou comme creusé, vers ce point, d^une fossette presque 
orbiculaire , noté d'une fossette ponctiforme plus petite , près du bord 
postérieur. Ecusson presque en carré une fois plus long que large ; 
revêtu d'écaillés brunes. Elytres au moins aussi larges en devant que 
)^ prothorax dans son diamètre transversal le plus grand ; de moitié 
plus longues que larges réunies; parallèles jusqu'aux trois cinquièmes, 
6u ogive postérieurement ; médiocrement convexes ; à neuf stries sul- 
ciformes, marqnées d'assez gros points (environ quatorze de ces points 
sur la quatrième strie] : les trois premières , prolongées à peu près 
jusqu'à l'extrémité : la troisième, postérieurement unie à la huitième, 
en enclosant les quatrième à septième : la quatrième, à peine prolongée 
au delà des trois cinquièmes : les cinquième à septième faiblement 
moins courtes; à intervalles convexes, de moitié environ moins larges 
que les sillons: la huitième, formant le bord marginal et voilant la 
neuvième strie, qui est plus étroite que les autres; garnies sur chaque 
intervalle d'une rangée longitudinale de soies grossières, mi couchées, 
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d'un blanc livide, souvent mélangées de quelques-unes qui sont noirea; 
couvertes de petites écailles sur le reste de leur surface : ces écailles, d'an 
blanc cendré, parsemées de tacbes brunes, ordinairement moins fon- 
cées et moins étendues chez le çf que chez la $ : ces taches, offrant 
ordinairement une sorte de point à la base de chacun des troisième 
et cinquième intervalles , constituant P une bande un peu oblique 
ment transversale , prolongée du septième du bord externe jusqu'à la 
strie juitâ-suturale, vers le cinquième de la longueur: 2^ une tache 
marginale, vers le tiers ou un peu plus de la longueur : 3^ une tache 
un peu en ovale transverse, étendue depuis la suture jusqu'au siiième 
intervalle : h!^ une tache vers les trois-quarts de la longueur, cooTraot 
les deuxième , troisième et quatrième intervalles : S® quelques autres 
taches ponctiformes : les première , deuxième , troisième et quatrième 
taches ci-dessus mentionnées tantôt plus développées et plus foncéesi 
tantôt réduites à des taches isolées et ponctiformes. RîfM garni de poils 
écailleux; prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps brun rouge; 
revêtu de petites écailles ou poils squammiformes , serrés sur les côtés 
de Tantépectus , moins rapprochés sur le reste : ces poils disposés i 
peu près sur cinq rangées transversales sur le troisième arceau ventral' 
Proslemum élargi dans le milieu des hanches et graduellement rétréci 
à ses extrémités; convexe longitudinalement; sillonné dans son milieO' 
Postépisiemums parallèles ; quatre fois environ aussi longs que larges. 
Pieds d'un rouge brun ; garnis de petites écailles ou de poils squam- 
miformes. Jambes presque d'égale largeur : les antérieures, munies 
ordinairement de quatre petites dents à leur côté externe, et termiDées 
par une dent extérieurement dirigée , aussi longue que les trois pre- 
miers articles des tarses : jambes intermédiaires un peu en arc. ren' 
trant sur leur arête externe : les postérieures presque droites. Premier 
article des tarses postérieurs un peu plus long que le suivant. 

Cette espèce se trouve dans les lieux sablonneux des bords de b 
mer Méditerranée. 

TROISIÈME GROUPE. 

LES DIAPÉRIDES. 

Cabactères. Menton laissant complètement à découvert la base des 
mâchoires. Epistome entier ou presque entier (1), laissant le labre vi- 

(1) Il est échancré chez \ts Ammohim ^ qui s'éloignent des Péfdtnirfw p»f '* 
forme de leurs antennes et par divers autres caractères. 



LEiGHENAiRES. ' — leichenum. 183 

sible sur toute sa largeur, ^ntenna perfoliées , souvent à partir du 
cinquième article au moins : celui-ci généralement plus large que 
long. 

Notre groupe des Diapérides a des limites plus restreintes que celles 
qu'on lui connaît dans la plupart des livres d'Entomologie ; mais ses 
caractères distinctifs sont suffisants pour n'offrir aucun embarras sé- 
rieux. 

Ces insectes , malgré lei caractères extérieurs qui permettent de 
les réunir dans le même groupe, sont loin d'offrir dans leur genre 
de vie une analogie aussi grande que les précédents. Les premiers , 
dans le choix de leurs aliments , se rapprochent des Pimélides et des 
Pédinides , et comme plusieurs de ceux-ci se plaisent dans les lieux 
sablonneux voisins de la mer. Quelques-uns , dans toutes les phases 
de leur vie active, sont destinés à détruire les bolets et autres produc- 
tions fongueuses. Divers paraissent se nourrir indifféremment, au 
moins à l'état adulte, de farine ou de vermoulure des végétaux; 
mais plusieurs de ces derniers , selon les observations de M. Perris , 
sont larvivores pendant leur enfance , c'est-à-dire font la guerre aux 
larves de différentes espèces de Coléoptères xylophages, avec lesquels, 
plus tard , ils vivront en parfaite sympathie dans les dédales obscurs 
destinés à les cacher. 

Sous le rapport anatomique les espèces (1) soumises au scalpel de 
H. Léon Dufour (2) lui ont offert un canal alimentaire variant, suivant 
les genres , de deux fois et demie à quatre fois la longueur du corps , 
accompagné de vaisseaux salivaires chez les Diaperis , en manquant 
chez les autres; offrant un jabot court , voilé par des faisceaux mus- 
culeuz, mais reconnaissable à son tissu lisse et glabre; un ventricule 
chjlifique débutant dans le corselet même , d'une texture délicate , 
allongé» cjlindroïde, flexueux, hérissé de papilles piliformes bien sail- 
lantes. Quant aux vaisseaux hépatiques , on en compte quatre , chez 
les Bolitophages et les Hypophiées, six chez les Diapères ; l'insertion 
cœcale a lieu par un seul tronc commun. Ces insectes ont aussi un 
organe propre à la sécrétion d'une humeur excrémentielle. Les vescies 
ou réservoirs destinés à contenir le produit de ces sécrétions sont 



(4) Les Diaperis violacea j Bolitophagus reticulatus et Hypophlœus castaneus, 

(2) Voy. Annal, des se. nat. t. 3. («824) p. 48i-482. — t. 5. (1825) p. 276. t. 8. 
(1826) p. 19. 



184 



LATIGÈNKS. 



ovales ou oblongs, c'est-à-dire varient un peu déforme, suivant les 
représentants des genres ci-dessus Indiqués. 

Ces insectes peuvent être répartis dans les familles suivantes: 



peu apparents , en partie voilés par le bord antérieur du 
' prothorax. Tibias fortement épineux : les antérieurs 
presque triangulairement élargis. Prothorax et élytres 
ciliés sur les côtés Tracdyscblieiis. 






Postépisternums une fois et demie à peine plus longs 
que larges. Tibias postérieurs au moins épineux : 
les antérieurs élargis. Premier article des tarses 
postérieurs au moins aussi long que le dernier. . Phalériens. 
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Yeux débordant notablement 
les joues. Prothorax non den- 
ticulé sur les côtés .... 

Yeux débordés par les joues, 
qui constituent sur ces orga- 
nes une tranche qui les coupe 
jusqu'à la moitié. Prothorax 
dentelé sur les côtés . . . 



DiAPBUBMS. 



BOLITOPHAGIEHS. 



Tibias antérieurs plus ou moins sen- 
siblement élargis depuis la base 
jusqu'à l'extrémité ; ordinairement 
denticulés 



ULOMlEffS. 



/ 



.S 



9 
o 



Yeux {notablement coupés par 
les joues , en général plus ou 
moins débordés par celles-ci. 
Pygidiura voilé par les ély- 
tres. Antennes non en fuseau. 

Yeux entiers ou faiblement en- 
tamés par les joues qu'ils dé- 
bordent notablement. Pygi- 
dium le plus souvent à décou- 
vert. Antennes fusiformes . 



Triboliens. 



HtpopbUc^s. 



TRAGHTSGÉLIBNS . 1 85 

PREMIÈRE Famille. 

lifilS TBACHYl^CÉIilEMlS. 

Càbàctbbbs. leux peu apparents, en partie voilés par le bord anté- 
rieur du prothorax et coupés par les joues, antennes très-courtes ; de 
onze articles : les troisième à sisième transverses , courts , étroits , peu 
distincts : les quatre ou cinq derniers constituant une massue. Mandù 
bules cornées; bidentées à Textrémité de Tune des deux au moins, ilfd. 
chaires à deux lobes ciliés : Tinteme plus petit. Palpei maxillaires à der- 
oier article ovo-conique. Palpes labiaux à dernier article conique. Côtés 
du proihcrax et des élyires ciliés : le premier transverse ; un peu en arc 
dirigé en arrière , à la base : les seconds , à peu près aussi larges en 
devant que le prothorax à sa partie postérieure, rentre à peine aussi 
long que les médi et postpectus réunis; à quatrième arceau notable- 
ment plus court que le troisième : les trois premiers , presque soudés. 
Tibias garnis d'épines nombreuses : les antérieurs comprimés , presque 
triangulairement élargis depuis la base jusqu'à l'extrémité ; subarrondis 
ou obtus à l'angle apical de la tranche externe; faiblement moins 
larges à leur extrémité que la longueur des tarses. Eperons antérieurs 
assez longs. Corps ovale; convexe. 

Les Trachyscéliens sont des insectes d'assez petite taille , dont les 
caractères extérieurs suflBsent pour relever les habitudes. A leurs 
jambes épineuses, à leurs tibias antérieurs élargis, à leurs jeux en 
partie cachés et protégés soit par les joues , soit par le bord antérieur 
du prothorax , il est facile de reconnaître qu'ils sont destinés à fouir. 
Ils se tiennent en effet dans les sables des bords de la mer , et y vivent 
des débris de matières animales et végétales que les flots rejettent sur 
le rivage. 

Mon fils, l'abbé Victor Mulsant, paraît avoir obtenu leur larve. Elle 
a la forme cylindrique particulière aux autres larves de Latîgènes, et 
viendrait justifier ainsi la place assignée à ces insectes par Latreille, 
contrairement à l'opinion de feu Stéphens et de quelques autres en- 
tomologistes ; mais cette larve n'étant pas arrivée à l'état parfait, je 
me bornerai à cette indication. 

Cette petite famille se divise en deux genres. 
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Genres. 



isemi circalaire; échancré. Jambes antérieures seules 
élargies ; fortement dentées au cdté externe. Ailes 
nulles. t Amhobius. 
transverse ; entier. Jambes toutes élargies ; les antérieures 
non dentées latéralement. Ailes développées Tracdtsceus. 

Genre Ammobit^, Ammobie; tiueria (l;. 

(Ai^fAoSf sable; fitoç^ vie.; 

GARACTftBES. Eptstomê coosUtoaot avec les joues un chaperon en demi- 
cercle, échancré au milieu de son bord antérieur pour le passagedu labre, 
voilant ou à peu près les parties de la bouche, antennes presque gra- 
duellement plus grosses , à massue de quatre articles transverseé. 
Menton plus long que large. Prothorax sans sinuosités marquées à la 
base. AiUs nulles ou rudimentaires. Pro^t^mum plan , non comprimé. 
JBanches antérieures globuleuses. Jambes de devant extérieurement festoD- 
nées, ou à deux ou trois dents obtuses; la plus rapprochée de celle 
qui forme Pangle antérieur séparée de celle-ci par une entaille plus large 
et plus profonde. Jambes intermédiaires et postérieures subcomprimées , 
non dilatées , subparallèles. 

Ces insectes, de petite taille, semblent, par leur épistome échanaé, 
et par leur genre de vie , lier les Pedinides aux Diapérides. 

1, Ju rnflns (Latreille) , Lucas. Ovalaire; convexe; entièrement i^ 
fauve roux ou d^un roux fauve; râpeux en dessus. Suture frontale ind^' 
tincte. Prothorax sans rebord. Elytres sans stries apparentes , garnies f^^ 
hérissées de longs poils disposés par rangées longitudinales, 

Trachy$celis (non nommé), Latr. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 34. 1819. p. ^* 

Trachyscelis rufus (Latreille), Dejean, Catal. (1837) p. 216. — Lucas, ^* 
plorat. scient, de l'Algérie (animaux articulés), p. 339. 918. pi. 30. fig. 3. 

Ammohius rufus, Guerin, Iconog. du Règne anim. de Guvier , texte p. 4S^- 

Diontopus rufus (Solier) , in litter. 

(1) Iconographie du Règne animal de Guvier, texte p. 431. 
Solier, dans une de ses lettres , m'écrivait avoir constitué la même coupe s<'"* 
le nom de Diontopxts, 
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Long. 0",0028 â 0'°,0033 (1 1/4 à 1 1/2»). — Larg. 0»,00I2 à (P,0015 

(1/2 à 2/3' ). 

Corps ovale; longitudinalement arqué; convexe; entièrement fauve 
ou d'un fauve roux en dessus. Tête convexe ; penchée; en demi-cercle; 
une fois plus large que longue; râpeuse ou couverte de points tuber* 
culeux un peu râpeux ; sans suture frontale apparente ; denticulée sur 
les côtés ; garnie sous ceux-ci de longs poils subspinosules. Epistome 
échancré en demi-cerde à son bord antérieur; laissant apercevoir le 
labre : celui-ci cilié en devant, antennes glabres. Proihorax faiblement 
échancré en arc à son bord antérieur ; subarrondi aux angles de de- 
vant; élargi en ligne courbe jusqu'au quart ou au tiers, puis presque 
en ligne droite ou peu courbe et légèrement rétréci d'avant en arrière; 
arrondi aux angles postérieurs; en arc dirigé en arrière à la base; un 
peu plus étroit à celle*ci qu'en devant; sans rebord marqué dans sa 
périphérie , excepté dans le milieu de la base où il paraît rebordé ; 
une fois et demie ou près de deux fois plus large que long ; convexe ; 
rugueux , râpeux , surtout sur les côtés; garni de longs poils sous la 
moitié antérieure de ceux-ci. Fcuison petit ; peu apparent. Elytres à 
peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; 
ovalaires; élargies en ligne courbe environ jusqu'au tiers , en ogive 
obtuse postérieurement ; très-convexes ; rugueuses , râpeuses ; à stries 
nulles ou presque indistinctes ; hérissées de rangées longitudinales 
de longs poils blonds; sans rebord apparent sur les côtés. Repli fine- 
ment granuleux ; non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps 
garni de poils et de très-petits points tuberculeux peu épais. Prostemum 
oblong ; assez large ; non comprimé en tranche ; postérieurement pro- 
longé en angle. Cuisses postérieures un peu plus larges que les anté- 
rieures : celles-ci, plus robustes, un peu arquées. Pieds gdjcuis de longs 
poils. Jambes de devant comprimées ; fortement élargies de la base à 
l'extrémité; trifestonnées à leur côté externe : le feston basilaire souvent 
formé de deux ou trois petites dents ; garnies en dessous de points 
tuberculeux. Jambes intermédiaires et postérieures assez grêles , presque 
d'une égale largeur ; râpeuses ; denticulées à leur arête externe : les 
intermédiaires droites : les postérieures un peu arquées en dedans. 
Tams courts. 

Cette espèce se trouve près des bords de la mer , dans les lieux 
sablonneux , sons les débris marins , dans diverses parties de nos dé- 
partements du midi. 
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Elle a été découTerte par M. Léon Dufotir, et signalée pour la pre- 
mière fob par Latreilie , dans le nouveau Dictionnaire d'Histoire na- 
turelle. 

Genre Traehysceliêt Teaghtscèlb; Latreilie (1). 

{rpAX^^ 9 râpeux, cméXosy jambes.) 

Càbactèrbs. Epîstame tranfyene , parallèle, entier, laissant le labre 
à découvert : celui-ci en carré plus large que long. ^Miennes offi'ant les 
cinq derniers articles brusquement plus larges que les préeédents; 
constituant une massue ovalaire un peu perfoliée. MenUm fins large 
que long. Prothorax à peine bissinué à la base. MU$ développées. 
Prosiemum comprimé. Hanckei antérieures obliques. Jantes toutes élar- 
gies depuis la base jusqu'à l'extrémité , subarrondies à leur angle 
externe-apical. 

1. T. apliodioldeti ; Làtbeillb. Ovale; convexe; lisse et d'un noir 
luisant, en dessus» Suture frontale creusée d^un sillon* Prothorax tronqué à 
la base , rebordé dans sa périphérie , excepté dans le milieu du bord anté- 
rieur. Ecusson grand, en triangle. Elytres d neuf stries ponctuées : les pre- 
mière et deuxième profondes : les troisième à huitième graduellement faible$ 
ou nulles : la juxta marginale non prolongée jusqu'à l* angle suturaL 

Trachyscelis aphodioides, Latr. Gen. Grustac. t. 4. p. 379. — Id, Noqv. Dict. 
d'Hist. nat. t. 34. (4819) p. 369. — Lamarck, Anim. s. vert. t. 4. p. 391. 1. 
— L. Saint-Fargbau et Audimet-Serville , Encycl. métb. t. 10. p. 695. — 
Gbrmab, Faun. Ins. Eur. 13. 11. .— Steph. Ulustr. t. 3. p. 214. — Id. Man. 
p. 325. 2547. — Westwood, Introd. t. 1. p. 315. fig. 37. n« 23-26. - 
GuERiNy Iconogr. du Règn. anim. de Guy. p. 121. pi. 31, fig. 3. — a, tête 
vue en dessus. — E. Blanchard, in Guyier, Règn. anim. éd. Croch. livr. 
193. p. 376. pi. 50. fig. 4. (Antenne). 

Long. 0»,0083 à 0«,0045 {1 1/2 à 2>). — Larg. 0«n,0018 à (F,0(»2 

(3/ii.àl»). 

Corps ovale, longitudinalement arqué; d'un noir lisse et luisant 
en dessus; sans ponctuation apparente sur la tête, le prothorax et les 



(1) Latrbille, gênera, t. 4. p. 479. 
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intervalles des élytres. Tête convexe; penchée; en demi-cercle; une 
fois plus large que longue; creusée d'un sillon transversal sur la suture 
^rootale : épistome Iransverse, trois fois au moins plus large que long; 
rayé d'un sillon transversal ridé ou crénelé. Labre, palpes et antennes 
blonds : le labre , crénelé , spinosule on dcnticulé en devant : les an- 
ttmes, garnies de poils peu épais. Prothorax tronqué en devant et à 
la base ; subarrondi aux angles antérieurs et postérieurs ; élargi en 
arc d'avant en arrière, sur les côtés; rebordé dans sa périphérie , ex- 
cepté dans le milieu du bord antérieur; garni sous chaque bord latéral 
de poils ou de longs cils d'un blond fauve ; près de trois fois aussi 
large que long; convexe. Ecusson assez grand ; en triangle plus large 
qae long. Elytres de la largeur en devant du prothorax à ses angles 
postérieurs , moins larges que celui-ci dans le milieu des côtés ; ova- 
laires, sensiblement élargies en ligne faiblement courbe jusqu'aux 
deux tiers, arrondies postérieurement; convexes; à neuf stries: les 
deux plus voisines de la suture, parallèles à celle-ci , profondes, pro- 
longées presque jusqu'au bord postérieur : les troisième à huitième 
graduellement plus faibles : les septième et huitième, à peine distinctes : 
la neuvième , profonde , presque imponctuée ; prolongée à peine jus- 
qu'à l'extrémité de la première btrie. Repli d'un fauve blond , garni de 
poils de même couleur ; non prolongé jusqu'à l'extrémité. Dessous du 
corps d'un noir presque mat; finement ponctué; noir. Prostemum d'un 
blond fauve; comprimé, presque tranchant; plus saillant que les 
banches; garni de longs poils de sa couleur. Pieds, j comprises les 
banches, d'un blond fauve; garnis de longs poils de même couleur. 
Cuines ponctuées : les postérieures renflées. Jambes de devant compri- 
mées; graduellement et fortement élargies de la base à l'extrémité, 
prolongées à leur côté externe au-delà de la longueur des éperons , 
denticulées sur leur arête externe, arrondies à la partie antérieure de 
celle-ci, garnies en dessous de petites aspérités ou de petites pointes. 
Jambes intermédiaires et postérieures également élargies de la base à l'ex- 
trémité; planes et poilues en dessous, convexes et couvertes de pointes 
en dessus. Tarses courts ; les intermédiaires et postérieurs spinosules. 

Cette espèce habite les bords de la mer. On la trouve sous les dé- 
bris de végétaux et plus rarement sur ceux des animaux , dans les 
lieux sablonneux ; parfois on la voit marchant au soleil en plein midi. 
Elle est commune sur les côtes de la Méditerranée et dans les dunes 
de Gascogne. 

Elle a été découverte par M. Léon Dufour, en 1806 , à Maguelone , 
près Montpellier , et envoyée à Latreille , qui Fa décrite pour la pre< 
naière fois. 
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DEUXIÈME FAMILLE. 
liElS PHAIiÉBlEMlS. 

Cabactâres. Feux très-yisibles ou à peine voilés par le bord da pro- 
thorax ; débordant les joues. Tête enfoncée dans le prothorax à peu 
près jusqu'aux yeux, antennes moins longuement prolongées que les 
côtés du prothorax; subcomprimées et grossissant vers l'extrémité; 
de onze articles : les sixième ou septième à dixième plus larges que 
longs : le dernier , presque orbiculaire. EpUtome constituant avec les 
joues un chaperon en demi-cercle, laissant le labre à découvert: celui- 
ci , transverse. Mandibules bifides â l'extrémité. Mâchoires à deux lobes: 
l'interne , cilié et généralement armé d'un crochet corné ou presque 
corné , simple ou bifide. Prothorax et élytres non ciliés sur les côtés : 
le premier , non bissinué à la base : les secondes au moins aussi larges 
en devant que le prothorax à son bord postérieur; voilant le pjgi- 
dinus. Repli prolongé en se rétrécissant graduellement jusqu'à l'angle 
suturai, f^entre plus long que les médi et postpectns réunis; à quatrième 
arceau notablement plus court que le troisième : les trois premiers 
presque soudés. Posiépisiernums une fois et demie à peine plus longs 
que larges. Tibias postérieurs au moins épineux : les antérieurs élargis. 
Premier article des tarses postérieurs au moins aussi long que le der- 
nier. Corps ovale. 

Les Phalériens , par leurs mœurs et par leurs habitudes , se rappro- 
chent un peu des insectes de la famille précédente ; mais ils sont 
moins spécialement fouisseurs. Ils habitent aussi les sables des bords 
de la mer, ou ne s'éloignent pas très-loin de ses rives. Ils vivent de 
matières organisées altérées ou desséchées. La larve se trouve dans 
le sol , au dessous des mêmes matières. 

Cette famille est réduite au genre suivant. 

Genre Phaleria^ Phalérib; Latreillc (1). 

(Etymologie obscure.) 

Caract&res. Ajoutez aux précédents : Antennes grossissant plus dis- 
tinctement à partir du sixième article : le premier le plus grand : le 

(4) Règne anim. de Guvibr, (1847). t. 3. ( Partie entomologique rédigée par 
Lalreille), p. 302. 
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deuxième , court : le troisième plus long que le quatrième : les sixième 
à dixième plus larges que longs , un peu perfoliés : le onzième subor- 
bicalaire ou en ogive à son extrémité. Palpes maxillaires subcompri- 
inées; à dernier article grossissant à peine depuis la base jusqu'à l'ex- 
tréinilé , obliquement tronqué à celle-ci. Palpes labiaux à dernier ar- 
ticle un peu rétréci vers son extrémité. Menton plus large que long; 
un peu élargi d'arrière en avant; tronqué en devant. Proihoraœ échan- 
cré en arc dirigé en arrière et subbissinué à son bord antérieur; en 
ligne presque droite à la base, avec les angles postérieurs un peu 
moins prolongés en arrière que le reste. Prostemum prolongé au*delà 
des hanches. Mésosternum entaillé. Partie antiro-médiaire du premier 
arceau ventral en pointe. Hanches de devant globuleuses ou presque 
globuleuses. Pieds comprimés. Tarses grêles , filiformes. ' 

«%. Prothorax non rayé de courtes lignes vers chaque quart externe de sa 

base. 

1. P. liéiiiisplifleriea ; (Dejean) , Kusteb. Ovale; convexe; blonde ou 
d'un jaune pâle» Prothorax impointillé. Elytres à raies ou stries très-légères 
tt marquées de points peu rapprochés ; sans taches. Intervalles impointillés. 

Phaleria pallenSj Latr. Nouv. Dict. d'hist. nat. t. 25. (1817). p. 493. 

Phaleria hemispherica (Dej.), Catal. (1821) p. 68. — Id. (1833) p. 194. — 
Id. (1837) p. 216. — KûsTKR, Kaef. Eur. 25. 67. 

Long. 0",004.5 (2"). — Larg. 0«,0033 (1 1/4"). 

• 

Corps ovale; arqué longitudinalement ; convexe; glabre; d'un jaune 
pâle, blond ou flave, souvent d'un flave testacé après la mort. Tête 
marquée de points plus petits et un peu moins rapprochés sur le front 
que sur l'épistome ; presque lisse entre ces points. Epistome tronqué 
ou faiblement arqué en devant; séparé du front par une suture fron- 
laie peu apparente. Palpes et antennes blonds ou d'un fauve testacé : 
celles-ci, brièvement ciliées. Veux noirs; peu écbancrés. Prothorax 
tronqué ou à peine échancré en arc en devant; élargi presque en 
ligne droite, d'avant en arrière , sur les côtés ; tronqué à la base , en 
ligne un peu courbée en devant, vers les angles postérieurs ; peu émoussé 
â ceux-ci ; rebordé latéralement et aux angles de devant; sans rebord 
â la base ; une fois plus large à celle-ci que long dans son milieu ; 
convexe; sans ponctuation distincte; blond ou d'un flave testacé, avec 
la base parfois obscure. Ecusson en triangle près d'une fois aussi large 
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que long ; blond ou un peu obscur. Elytres faiblement plus longues 
en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; ovales , élargies 
jusqu'au tiers environ , en ogive postérieurement; eonvexes; à neuf 
raies ou stries trés-étroites , légères , marquées de points faibles , al- 
longés , souvent peu distincts en devant , séparés les uns des antres 
par un espace égal au moins à deux ou quatre fois leur diamètre 
transversal ; blondes ou d'un flave testacé, sans taches; souvent d'un 
flave rougeâtre à la suture et au bord externe. Intervalles à peu prè$ 
plans; sans ponctuation apparente. Deêsous du corps d'un jaune flave 
ou parfois légèrement rougeâtre; pointillé. Prostemum presque enfer 
de lance , rétréci après les hanches en angle ou en pointe assez no- 
tablement prolongée après le bord de Tantépectus. MisMermim con- 
cave; rebordé. /^(2s flaves. Cuisses presque également peu renflées, 
garnies de poils spinosules. Jambes antérieures comprimées; fortemeot 
élargies de la base à l'extrémité; denticulées sur les arêtes : les antres, 
à peine élargies, épineuses. Tarses grêles : premier article des posté- 
rieurs à peu près aussi grand que le dernier. 

Celte espèce se trouve sur le sable des bords de la mer , dans nos 
départements du midi. Elle est moins commune que la suivante. 

Ax, Prothorax offrant une courte ligne longitudinale au devant de chaque 
quart externe de la base. 



2. P- eadaverina. Fabricids. Ovale-oblongue; peu convexe; blonde ou 
d*un flave testacé. Prothorax légèrement pointillé, rayé d^une ligne longitu- 
dinale courte , au-devant de chaque quart externe de la base, Elytres à 
stries légères et marquées de points petits et rapprochés ; ordinairement ga- 
rées chacune d*une tache subarrondie brune ou noirâtre, située vers le tiers 
de la longueur, sur les troisième à cinquième intervalles. Cette tache parfois 
nulle , rarement dilatée jusqud s'unir à sa pareille. 

Var. A. Elytres sans taches. 

Tenebrio cadaverinus, Fâbh. Entora. syst. t. 1. p. 113. i8. — Id. Syst. Eleuth. 
t. 4. p. 149. 25. — Panz. Ent. germ. p. 40. 4>. — Herhst, Natnrs. t. 7. p- 
288. 25. — Illig. Mag. t. 3. p. 153. 25. — SchAnh. Syn. ins. t. 1. p. 151 
30. — Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 230. 7. pi. 47. A. B. 

Phaleria cada^erinaj Latr. Hist. nat. t. 10. p. 304. 6. — ob Castiln. Hist. 

nat. t. 2. p. 219. pi. 19. fîg. 2. — E. Blanchaud, in Cuvier, Kègne anim. 

éd. Groch. p. 274. pi. 50. fîg. 1. a, mandibule. — b, mâchoire et palpe 

maxill. — c, antennes. — a, patte antérieure. 
Etat normal. Elytres marquées chacune d'une tache noire. 
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Tenehrio bimaculatus, Hbrbst, Naturs. t. 8. (lUef.) p. 16. 39. pi. U8. fig. 
7et b. 

Phaleria bimaculata, Lat. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 3S (1817) p. 493. — 
Lepelet. de s. Fàrg. et Audimbt Seàyille, Encycl. méth. t. 10. p. 96. 4. 

Phaleria cadaverina^ Stbph. lUustr. t. 5. p. 15. 1. — Id, Mao. p. 335. 2549. 

Var. B. Taches des élytres réunies et constituant une tache noire commune , 
échancrée en devant. 

Carabus dorsiger, Fabricius, Mantissa insector. t. 1. p. 901. 78 (Suivant 
l'exemplaire typique décrit par Fabricius). » Id, Entom. syst. t. 1. p. 156. 
440. -^ Id. Syst. Eleuth. t. 1. p. 198. 164. ^ Gmbl. G. Linn. Syst. nat. 
1. 1. p. 1974. 116. — ScbOnh. Syn. ins. t. 1. p. 306. 310. 

Obs, Chez cet exemplaire, la tache de chaque élytre s'étend depuis la suture 
jusqu'au milieu du septième intervalle , en constituant avec sa pareille une tache 
commune, profondément échancrée en devant dans son milieu , presque en forme 
de cœur tronqué postérieurement, prolongé depuis le sixième de la longueur, 
sur les troisième à cinquième intervalles, jusqu'aux quatre septièmes de la Ion- 
Saeur, sur les deuxième et troisième intervalles; échancré jusqu'au quart, 
vers la suture. 



Long. 0",0067 à 0",0078 ( 3 à 3 1/2' ). — Urg. (P,0036 à 0«,00W 

(12/3 à 2»). 

Corps ovâlaire; arqué longitiidinalement ; médiocrement conveie; 
glabre; blond ou flave , souvent d'un flave testacé mat ou peu luisant 
iprès la mort. Tête marquée de points médiocrement serrés, séparés 
)ar des espaces presque imperceptiblement pointillés. EpUtome iTon" 
fué ou faiblement arqué en devant; séparé du front par une suture 
)eu apparente. Palpes et antennes blonds ou d'un flave testacé: ceux-ci, 
triëvemenl ciliés. Veuœ noirs; échancrés jusqu'au quart par les joues. 
^otkoraœ faiblement échancré en arc , en devant ; élargi presque en 
igné droite d'avant en arriére , sur les côtés ; tronqué à la base ; à 
ngles postérieurs non émoussés; rebordé sur les côtés et aux angles 
le devant ; muni à la base d'un rebord étroit et peu apparent ; prés 
une fois plus large au bord antérieur que long dans son milieu ; 
eu ou médiocrement convexe ; légèrement ou parfois presque imper- 
epliblement pointillé; rayé d'une ligne longitudinale courte, au-de- 
ant de chaque quart externe de la base; flave ou d'un flave testacé, 
vec le bord latéral et surtout la base ordinairement d^m flave bru- 
âire. £'ciisson en triangle de moitié plus large que long ; d'un flave 
runâtre dans sa périphérie. Elytres à peine plus larges en devant que 

25 
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le prothorax; ovalaires, élargies en ligne courbe assez faible jusqu'au 
quart environ, en ogive allongée et obtuse postérieurement ; rebordées; 
médiocrement convexes; à neuf stries légères, égales environ au hui- 
tième de la largeur des intervalles, marquées de points assez petits, 
séparés les uns des autres par un espace à peine plus grand que leur 
diamètre ; blondes ou d'un flave testacé , avec la suture et le bord ex- 
terne d'une teinte souvent moins claire ; parées chacune d'une tache 
d'un brun noir, -subarron die, située vers le tiers de la longueur, coa- 
vrant souvent de la deuxième à la cinquième strie , quelquefois moins 
obscure ou nébuleuse et réduite à l'espace compris entre la troisième et 
la cinquième strie, parfois peu ou point apparente. Intervalla à peo 
près plans ; marqués de points petits et peu apparents , impercepti- 
blement pointillés entre ceux-ci. Dessous du corps d'un flave testacé ou 
d'un flave rougeâtre ; ponctué. Prostemum presque en fer de lance ; 
rétréci après les hanches en pointe ou en angle aigu prolongé assex 
notablement après le bord de l'antépectus. Mésostemum concave et re- 
bordé. Pieds blonds ou flaves ou d'un flave testacé. Cuùses presque éga- 
lement peu renflées. Jambes antérieures, comprimées, fortement élar- 
gies de la base à l'extrémité; denticulées sur les arêtes : les autres à 
peine élargies, épineuses. Thrses grêles : premier article des postérieurs 
aussi grand que le dernier. 

Cette espèce habile les bords de la mer , principalement les parties 
sablonneuses. On la trouve ordinairement sous les cadavres ou sous 
les matières organisées altérées ou décomposées. Je l'ai prise quelque- 
fois à une lieue ou deux du rivage. Elle n'est pas rare dans le midi 
de la France. 

Obs. La tache des éljtres varie de nuance et d^étendue. Elle devient 
moins obscure en se rétrécissant; quelquefois elle est réduite à une 
sorte de point orbiculaire ou même disparait complètement. Chez 
d*autres exemplaires, au contraire [Carabus dorsiger, Fabr.), cette tache 
se dilate, s'unit à sa pareille, en constituant une tache commune > 
fortement échancrée en devant dans la majeure partie médiaire de 
son bord antérieur. 

Cette tache couvre ordinairement les intervalles trois à cinq, parfois 
les intervalles deux à six , enGn , mais rarement , elle s'étend depuis 
la suture jusqu^au septième intervalle. 
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TROISIÈME FAMILLE. 
liES BIAPÉRIBIVS. 

Caract&bbs. Feuœ très-visibles; gros; débordant notablement les 
joues. Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux on à peu près. 
antennes subcomprimées , grossissant Ters Textrémité , quelquefois à 
partir du quatrième article, d'autrefois seulement du sixième : les sep- 
tième à dixième au moins , ordinairement perfoliés ou transverses. 
Episiome laissant le labre à découvert : celui-ci^ transverse. Mandibulei 
bifides ou bidentées à Textrémité. Prothorax transverse , ni cilié , ni 
de^ticulé sur les côtés. Ecuison apparent. Elytrn aussi larges ou à 
peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; 
voilant le pygidium. Ventre au moins aussi long que les médi et post- 
pectus réunis ; à quatrième arceau plus court que le troisième : les 
deux ou trois premiers , presque soudés ou moins mobiles que les 
autres. PottépisiemurM parallèles, ou faiblement rétrécis d'avant en 
arrière, trois ou quatre fois aussi longs que larges. Pieds médiocres; 
comprimés. Cuisses peu ou point renflées. Jambes antérieures peu ou 
point élargies : les postérieures non épineuses. Tarses grêles. Corps 
ovale ou ovale-oblong» 

Les Diapériens vivent uniquement de matières végétales, La plu- 
part sont destinés à dévorer ces bolets ou autres substances fongueuses 
qni vivent en parasites aux dépens de nos arbres malades ou vieillis. 
A l'état de larve plusieurs déploient une sorte d'industrie dans la 
construction du berceau dans lequel ils doivent sommeiller quelque 
temps avant d'être insectes parfaits. Sous leur dernière forme, leur 
vie se passe près des substances cryptogamiques qui ont fourni des 
aliments à leur enfance , ou près d'autres matières semblables aux- 
<]uelles ils confient les germes de leurs descendants. La plupart ont 
d'assez belles couleurs. 

Ces insectes peuvent être partagés en deux brancbes. 

Branches. 

semi-globuleux, non entamés par les joues. Antennes peu 
voilées à leur base; terminées brusquement par une 
massue de oinq articles Pentaphylla!Res. 



|f 



entamés par les joues. Antennes grossissant graduelle- 
ment Diapéhaires. 
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PlUmiÈAB BBANCHE. 

liES PKATTAPHYIiliAIREl». 

Cabagtèbbs. Feux semi-globuleux ; non entamés par les joues. An- 
tennei peu voilées à leur base , terminées brusquement par une massue 
de cinq articles. 

Cette branche est réduite au genre suivant : 

Genre Pentaphyllus, Pentaphtllb ( Megcp., Dej. 1 )\ Latreille (2). 

{^éyre, cinq; ^{»XXoy, feuille.) 

Cabagtèbbs. Ajoutez aux précédents : yintennes courtes ; insérées au- 
devant des yeux, vers le milieu de leur bord antérieur; de onze ar- 
ticles : le premier assez gros : le deuxième moins étroit que le troi- 
sième et à peu près aussi long que lui: le troisième gréle^ plus long 
que large : les quatrième et cinquième aussi étroits , courts , lenticu- 
laires ou presque moniliformes : le sixième un peu moins étroit : les 
cinq derniers brusquement deux fois au moins aussi larges que le cin- 
quième , constituant une massue perfoliée presque de même grosseur, 
plus longue que tous les articles précédents réunis: les septième, 
huitième , neuvième et dixième lenticulaires : le dernier , arrondi â 
son extrémité. Episiome laissant le labre à découvert. Mandibules courtes, 
ne dépassant pas le labre dans Tétat de repos; unidentées à Teitré- 
mité. Palpes maxillaires assez longs ; à dernier article cylindrique ou 
un peu rétréci de la base à l'extrémité. Palpes labiaux grêles ; courts; 
à dernier article presque cylindrique. Menton élargi d'arrière en avant; 
tronqué ou à peine arqué en devant. Hanches antérieures globuleuses 
ou à peu près : les postérieures ne dépassant pas à leur extrémité 
externe le côté interne des postépisternums : ces derniers , parallèles, 
cinq fois environ aussi longs que larges. Ventre à partie antéro-mé- 



(1) (Dej.) Catal. (1831) p. 68. — (Dahl.) Gâtai, p. 44. (Latr.) Familles nat. 
(1835) p. 37a. 

(2) Latr. in CuviER, Règn. anim. deuxième édit. (1829). Partie entom. 
t. 2. p. 30. - L. Rbotbnb. Die Gattung. (1845) p. 138. — Faun. austr. (1849) 
p. 589. 
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diaîre du premier arceau ventral en poinle obtuse : les premier et 
deuxième arceaux paraissant soudés. Tarse$ grêles : premier article des 
postérieurs aussi long que les deux suivants réunis , à peine aussi 
grand que le dernier. 

Ces insectes sont généralement d'assez petite taille , et portent une 
robe pou brillante. 

X. Epistome tronqué en devant ; ne constituant pas avec les joues une sorte 
de chaperon en demi-cercle. 

1. P. melaliaplitlialmiifl* Oblang; conveœe; fauve au d'un fauve 
teslaei , pointillé , garni de poils fins et peu épais , en dessus. Pratharax 
arrondi aux angleslantérieurs et postérieurs. Ecusson en triangle au moins 
ausii long que large. Dessous du corps noir. Hanches antérieures obliques. 
Pieds (f un roux testacé : jambes de devant un peu élargies de la base à 
Cextrémité, 

Peutaphyllus melanophthalmus (Mbqerlb), Dbjban. Catal, (18:21). — Id, (1833) 
p. 196. - Id, (1837) p. 217. 

Long. 0",0033 (1 1/2"). Larg. 0"»,0016 (3/4>). 

Corps oblong ; convexe ; fauve ou d'un fauve testacé , pointillé et 
garni de poils fins j courts , et peu épais, en dessus. Tête penchée ; 
presque triangulaire; rayée sur la suture frontale d'une ligne prolongée 
jusqu'aux joues, qui sont un peu relevées. Epistome tronqué en devant; 
ne constituant pas avec les joues un chaperon en demi-cercle. Labre 
presque en demi-cercle en devant. Elytres d'un roux testacé. Feux 
noirs ; à grosses fossettes. Antennes à peine prolongées jusqu'à la moitié 
des côtés du prothorax ; d'un roux testacé. Frothorax tronqué en de- 
vant; arqué sur les côtés, subarrondi ou arrondi aux angles de devant 
et surtout aux postérieurs ; faiblement en arc dirigé en arriére et 
bissinué à la base , c'est-à-dire un peu plus prolongé en arrière sur le 
tiers médiaire de son bord postérieur, obtus ou obtusément tronqué 
sur cette partie et faiblement sinué à chacune des extrémités de ce 
tiers médiaire ; muni dans sa périphérie d'un rebord étroit , à peu 
près nul sur la moitié médiaire du bord antérieur, plus étroit à la 
base que sur les côtés; près d'une fois plus large dans son diamètre 
transversal le plus grand que long dans son milieu ; convexe ; poin- 
tillé, ou marqué de petits points, médiocrement rapprochés, donnant 
chacun naissance à un poil fin , court , couché , d'un fauve livide. 
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Ecuuon en triangle presque équilatéral ; pointillé. Elytre% à pea près 
aussi larges en devant que le prothorax , presque parallèles ou à peine 
élargies graduellement jusqu'aux deux tiers , oblusément arrondies i 
l'extrémité; rebordées; convexes, convexement subperpendicnlaires 
postérieurement ; pointillées et garnies de poils comme le prothorax. 
Repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai » assez brusquement termioé 
vers le bord postérieur du quatrième arceau. Dessous du corps noir; 
pointillé. Prosiemum comprimé , non prolongé ou à peine prolongé 
après les hanches. Pieds d'un roux testacé. Jambes comprimées : les 
antérieures , faiblement élargies de la base à l'extrémité : les intermé- 
diaires vues à une forte loupe , garnies au côté externe de trèscoorts 
poils ou soies les faisant paraître denticulées. Tarses grêles : premier 
article des postérieurs plus court que les deux suivants réanis: le 
dernier presque aussi long que les trois précédents pris ensemble. 

Cette espèce se trouve dans la vermoulure des arbres. Elle est prin- 
cipalement méridionale. 

XX. Epistome constituant avec les joues une sorte de chaperon en demi- 
cercle, laissant le labre à découvert. 

2. P. testaceas; Helwig. Oblong; médiocrement convexe; testacé, 
pointillé j garni de poils fins et peu épais, en dessus. Prothorax à an|f/a 
antérieurs et postérieurs non émoussés. Ecusson arrondi postérieurefMfit> 
moins long que large. Dessous du corps noir. Hanches antérieures glof^^ 
leuses. Pieds d*un roux testacé. Jambes de devant aussi grêles que les au^rc'* 

Le Tenebrio fauve lisse, Geoffr. Hist. abr. t. 1. p. 351. 10. 
Tenebrio ferruginea, FouRcn. Entoro. par. 1. p. 159. 10. 

Mycetophagus testaceus, Helwig, Von neuen Gattung. in Schneidbr's Nf"- 

Magaz. p. -400. 7. — Fabr. Entom. syst. t. 2. p. 499. 14. — Id. Syst. eleutb. 

t. 2. p. 570. 28. — Panz. Ent. germ. p. 339. 13. — Gyllenh. Ins. suec. t. 3 

p. 400. 10. 
Hypophlœus? testaceus, P. W. J. Miiller, in Illiger's^ Mag. t. 4. p. 207. 
Diaperis ? testacea, Knoch , in Illiger's , Magaz. t. 5. p. 245. 28. 
Pentaphyllus testaceus, Megerle, Dej. Calai. (1821) p. 68. — Id. (1833) p- 

196. - Id. (1837) 217. — Gyllenh, Ins. Suec. t. 4. p. 631. — L. Redtbnbach 

Faun. austr. p. 589. 

Long. 0^,0028 (1 1/4.»). -- Larg. 0,0009 (?/5>). 

Corps oblong; médiocrement convexe); feslacé; pointillé, et g^^^ 
de petits points, médiocrement rapprochés, donnant chacun naissance 
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à un poil d^un testacé livide , fin et couché. Tête penchée ; presque 
triangulaire; rayée sur la suture frontale d'une ligne droite, prolongée 
jusqu^aux joues : celles-ci un peu relevées. Epistome constituant avec 
les joues une sorte de chaperon en demi-cercle laissant le labre à dé- 
couvert. Mandibules et palpet testacés. Jniennes à peine prolongées 
jusqu'aux trois cinquièmes des côtés du prothorax ; d'un testacé pale. 
Proihùrax tronqué en devant ou en ligne presque droite ou à peine ar- 
quée en devant ; à angles antérieurs et postérieurs prononcés ou non 
émoussés; faiblement en arc dirigé en arrière et bissinué, à la base , 
c'est*à-dire un peu plus prolongé en arrière sur le tiers médiaire de 
son bord postérieur , obtus ou obtusément tronqué sur cette partie et 
faiblement sinué à chaque extrémité de celle-ci, vers le tiers externe; 
à peine rebordé sur les côtés du bord antérieur , très étroitement re- 
bordé latéralement et à la base; médiocrement convexe ; pointillé et 
garni de poils peu épais. Ecusson presque en demi-cercle à sa partie 
postérieure, plus large que long. Elytres aussi larges en devant que le 
prothorax; parallèles jusqu^aux deux tiers ou un peu plus, subarron- 
dies à l'extrémité; très médiocrement convexes, convexement déclives 
à leur partie postérieure; pointillées et garnies de poils comme le 
prolhorax. Repli prolongé presque jusqu'à l'angle suturai , non brus- 
quement terminé. Dessous du corps noir ou brun; pointillé; pubescent. 
Hanches antérieures globuleuses. Prostemum assez comprimé, dépassant 
UD peu les hanches de devant. Pieds d'un roi^testacé. Jambes com- 
primées : les antérieures aussi grêles que les autres : les intermédiaires 
ne paraissant pas denticulées au côté externeu-^^rses grêles : premier 
article des postérieurs plus court que les d^us! suivants réunis : le 
dernier un peu moins long que les trois précédents pris ensemble. 

Cette espèce se trouve dans la vermoulure àfs chênes et sous les 
écorces des mêmes arbres morts ou décrépits. * 

06<. Cet insecte que Geoffroy rattachait à son genre Ténébrion, avait 
été placé dans celui de Mycétophage par Helwig et Fabricius. Millier 
en fit un Hypophlée, et Knoch avec plus de raison encore se demandait 
s'il ne fallait pas le mettre avec les Diapères. Megerleen constitua un 
genre nouveau dont les caractères sont restés longtemps inédits. Sui- 
vant Erichson , Archiv. f. Naturgesch. t. 8 (1842) , l'« part. p. 366 , la 
laryedu P. tesiaceus a beaucoup d^analogie avec celle des Ténébrions; 
mais elle a l'épistome non visiblement séparé; les mandibules plus 
fortement dentées; le dernier article des palpes labiaux plus grand et 
ironqué ; le deuxième article des antennes court : le troisième plus 
allongé : le dernier segment du corps inerme. 
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Prostemum non prolongé en arrière après les han- 
ches , non destiné Ji être reçu dans une échau' 
crure du mésosternum. Corps oblong . . 



Genre Seaphidema, Scafqidëhe; L. Redtenbachcr (1). 

(Siiif >: , bateau: S^r^xf, corps). 

GABACi'àaES. Partie arUiro-médiaire du premier arceau ventral large- 
ment tronquée. EpUtome constituant avec les joues une sorte de cha- 

(I) Faun. aust. 391. 
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peron peu prononcé , tronqué en devant, jéntenne» un peu plus lon- 
guement prolongées que les côtés du prothorax ; sensiblement com- 
primées; grossissant presque insensiblement; à articles six à dix au 
moios , plus larges que longs , sensiblement dentés de chaque côté. 
Palpes maxillaires à dernier article le plus long, grossissant un peu de 
la base à l'extrémité. Palpes labiaux à dernier article grêle, cylindrique. 
Mtnion plus large que long , élargi un peu d'arrière en devant. Feux 
petits; séparés Tun de l'autre en dessus et en dessous par un espace 
près de quatre fois aussi large que le diamètre de chacun d'eux, ffan* 
ehes antérieures globuleuses : les postérieures ne paraissant pas dépasser 
à leur extrémité externe le côté interne des postépisternums. Premier 
article des tarses postérieurs à peu près égal en longueur soit aux deuxième 
et troisième réunis , soit au dernier. Corps ovale; en ogive assez étroite 
â son extrémité. 

1. S. aenca; Fabrigiiis. Ovale; vtidiocrement convexe; d'un brun 
bronzé et luisante en dessus. Base des antennes et pieds d'un rouge brun. 
Tête, prothorax et Pieds souvent d^un rouge testacé. Elytres légèrement 
carénées postérieurement sur la suture; d stries légères et ponctuées. 



metallicus, Fabr. Entom. syst. t. 1. part. 2. p. 499. 13. — Id. 
Syst. Eleuth. t. !2. p. 370. 97. — Illig. Mag. t. 4.. p. 465. 27. 

Scoîytusl aeneus, Panz. Faun. gerra. 8. 2. — Id, Entom. germ. p. 70. 2. — Id. 
Kril. Rev. 1. p. 138. 

ïïiaperis aenea ^ Fabr. Syst. Eleuth. t. 2. p. S86. 5. — Illig. Mag. t. 6. p. 245. 
5. — Walck. Faun. par. t. J. p. 266. 2. ^ Latr. Hist. nat. t. 10. p. 308. 4. 
— Gtllenh. Ins. suec. t. 2. p. 551. 3. ~Panz. Index, p. 207. 2.— SAHLB.Ins. 
fcnn. p. 459. 2. 

Chrysomela ahena, Marsb. Entom. brit. p. 176. 16. 

flatydema hicolor, Laportb et Brcllé , Monogr. in Annal, des Se. nat. t. 23. 
(1831) p. 364. 16. Var. 

^latydema ahena ^ Steph. lllust. t. 5. p. 14. 5. — Id, Man. p. 325. 2554. 

Var. a. Tête et prothorax d'un rouge testacé. Elytres d'un brun verdàtre ou 
"î'Qne teinte rapprochée. 
ScHAEFP. Icon. ins. pi. 257. fig. 5. a, b. 
Scapfeidtum 6ico/or, Fabr. Suppl. entom. syst. p. 179. 2-3. 

^aperis aenea, Payk. Faun. suec. t. 3. p. 359. 3. — Gyllbnh. Ins. suec. t. 2. 
P- S51.3. Var. b. - Stepb. IlIust. t. 5. p. 14. 4. 

^iaperis bicolor, Fab. Syst. Eleuth. t. 2. p. 686, 6. — Panz. Faun. germ. 
94. 9. — Id, Krit. Rev. 1. p. 138. — Id, ScnAEFF. Icon. Enumerat. syst. 

26 
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p. 207. 5. — Latr. Hist. nat. t. 10. p. 308. 5. — Illig. Mag. t. 4. p. 467. ~ 

DuFTSCB. Faun. aust. t. 3. p. 307. 3. — Duméril, Dict. d. Se. nat. 1. 13 
(1819). p. 167. 3. <- LÉON DuPouR , Excurs. p. (>8. 407. 

Platydema btcoloTj Laportb et Brull^, Monogr. m Ann. d. Se. nat. t. 33. 
p. 16. 

Platydema aenea, Steph. Man. p. 3S5. 3558. 

Scaphidema bicolor, L. Rbdtbnr. p. 591. 

Long. 0",004.2 à 0",00W (1 7/8 à 2 1/8»). — Larg. (P,0026 à O",0033 

(1 1/6 à 11/2»). 

Corps ovalaire ou ovale oblong ; médiocrement convexe ; luisant 
ou brillant , en dessus. Tête presque en demi-cercle près d'une fois 
aussi large que longue ; marquée de points peu rapprochés; de ouaDce 
variable. Epûtome tronqué en devant. Palpes de même couleur. Àntmti 
brunes , avec la base et Textrémilé ordinairement d'un brun testacé; 
perfoliées à partir du cinquième article: le quatrième plus large qw 
long, un peu plus court que le troisième. Prothorax échancré en arc, 
en devant; élargi d'avant en arrière en ligne presque droite; à angles 
de devant avancés en forme de dent ; à angles postérieurs prononcés, 
presque rectangulaires ou peu aigus ; muni sur les côtés d^un rebord 
relevé et formant une gouttière étroite, sur les côtés; sans rebord 
en devant et à la base ; tronqué au-devant de l'écusson , à peine pro- 
longé en arrière et légèrement sinué de chaque côté de cette tron- 
cature , au bord postérieur; une fois environ plus large à la basequ^ 
long dans son milieu ; peu ou médiocrement convexe ; garni de points 
à peine plus gros que ceux de la tète ; d'un bronzé ou souvent d'un rouge 
testacé. Ecusson de même couleur; en triangle presque équilatérai,^ 
côtés curvilignes ; lisse ou presque impoinlillé. Elytres à peine plu^ 
larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; ovalaireSt 
sensiblement élargies en ligne courbe jusqu'au tiers de la longueur, 
en ogive obtuse postérieurement ; rebordées latéralement ; médiocre- 
ment convexes ; à neuf stries assez faibles , marquées de points égau^ 
environ au quart de la largeur des intervalles , et séparés les uns des 
autres par un espace à peine plus grand que leur diamètre : la s^P' 
tième et surtout la huitième stries réduites à des rangées slrialesde 
points; d'un noir un peu verdâtre ou bronzé. Intervalles marqués pr^ 
de la base , sur les côtés de l'écusson , de points assez gros et asseï 
rapprochés qui semblent figurer une strie rudimentaire , petits et clair- 
semés sur le reste; presque plan ; offrant une carène suturale graduel- 
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lement moins légère depuis le milieu jusqu'à Paogle suturai. Repli non 
proioDgéjusqu'à l'angle suturai, mais non brusquement terminé. Dessoui 
iu corp$ d'un rouge testacé sur Tantépectus , d'un rouge brun ou bru- 
Dâtre sur le reste ; ponctué. Prostemum oblong , postérieurement en 
ogive reçue dans une échancrure du mésosternum ; plan sur sa sur- 
face. Piedt d'un rouge testacé ou d'un rouge brun livide. Premier artieh 
des tanet postérieurs à peu près aussi grand que le dernier. 

Cette espèce se trouve dans les vieux fagots, dans le bois mort des 
haies et dans quelques cryptogames. 

06s. La couleur varie suivant les développements de la matière co- 
lorante. Parfois le dessus du corps est d^un brun bronzé; le plus sou- 
vent la tète et le prothorax sont d'une teinte plus claire ou d'un rouge 
testacé. Les pieds sont ordinairement de la couleur du prothorax ou 
d'une teinte rapprochée. 

M. Westwood a trouvé la larve de la Se. aenea , en compagnie de 
l'insecte parfait j sous l'écorce des arbres. Elle a le corps revêtu d'une 
peau parcheminée ; d'une teinte olivâtre ; rayé d'une ligne longitudi- 
nale médiaire pâle; subconvexe en dessus ; rétréci à ses deux extré* 
mités , surtout à la postérieure ; terminé par un segment armé à son 
extrémité de deux pointes courtes et rapprochées, etc. (Voy. West- 
wood, Introd. to mod. Glassif. 1. 1. (1839). p. 3U. flg. 37. n"" 11 â 20, 
Lar?e et détails 21 , Nymphe, 

Genre Phylethus, Phtlèthb (Megcrle (1), il W{v J^^'* 

(Etymologie obscure.) -^ ^ ' ' 

Caràctèbbs. Partie intermédiaire du premier arceau ventral avancée 
60 pointe. Epistome constituant avec les joues une sorte de chaperon 
peu prononcé , obtusément en demi-cercle â son bord antérieur, lais- 
sant le labre à découvert. Antennes un peu plus longuement prolongées 
que le prothorax; à troisième article grossissant faiblement vers l'ex- 
trémité , un peu plus long que le quatrième : les cinquième à dixième 
graduellement comprimés, plus sensiblement plus larges que longs: 
les cinquième et sixième, presque noueux : les septième à dixième 
presque cupiformes : le douzième ovalaire. Palpes maxillaires à dernier 

(1) (Megerle) (Dej.) Calai. (1821) p. 68. - Id. (4833) p. 196. - Id. (1837) 
P' 217. - Daiil. Catal. (1823) p. 44. 
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article subcomprimé , grossissant médiocrement d'arrière en avant , 
obliquement tronqué à son extrémité. Menton plus large que long; 
élargi d'arrière en avant ; tronqué à son bord antérieur. Feux tran»- 
▼erses ; séparés Tun de l'autre par un espace deux fois au moins aussi 
large que le diamètre de l'un d'eux , à grosses facettes. Hanches anti" 
fieures presque globuleuses : les postérieures, ne paraissant pas dépasser 
le côté interne des postépisternums. Premier article du tarsa poêtiriem 
au moins aussi long que le dernier ; presque égal aux deuxième et troi- 
sième réunis. Corps ovalaire, presque scaphidiforme ou elliptique. 

Obs. Cette coupe avait été caractérisée par Sléphens et désignée sous 
le nom à*Mphitophag%u , dénomination qui a trop d'analogie avec celle 
d*Mphitobius du même auteur, et qui ne parait pas être en harmonie 
avec le véritable genre de vie de ces insectes. Ces considérations nous 
ont fait adopter le nom indiqué par Megerle. 

1. P. qvadripiuiliilAiiis ; Strphers. OvaJLaire; très-nUdiocrenmt 
convexe; luisant. Prothorax cCun roux fauve , marqué ordinairement en 
deivant d^une tache noirâtre. Elytres d'un noir brun , ornées de deux ou trm 
bandes transversales d*un roux fauve: la première, naissant des épaula, 
un peu en are dirigé en arrière : la deuxième , transversale, du milieu aux 
trois cinquièmes : la troisième , apicole , parfois nulle. 

. Phylethus populi, (Megerle) (Dej.) Catal. (4821) p. 68. - Id. (4833) p. 496. 
'"■ti ^^ -t 'lA. (4837) p. 247. — (Dahl) Catal. (4823) p. U. — L. Redtenb. Faun. 
* ^ *•* austr. p. 589. 

Àlphitophagxis quadripustulatus , (Davies) Steph. Illustr. t. 5. p. 42. pi. 24- 
fig. 4. - U. Man. p. 32ë. 2546. 

Long. 0",0033 (1 1/2»). — Larg. 0",0015 à 0™,0017 (2/3 à 3/4*). 

C^orps ovale oblong ; glabre; très-médiocrement convexe; luisant. 
Tête moins finement ponctuée sur le front que sur l'épistome; creusée 
sur la suture frontale d'un sillon linéaire prononcé ; brune ou d'un 
brun roussâtre sur le front; d^un roux fauve ou testacé sur l'épistome. 
Antennes d'un roux testacé. Palpe% de même couleur. Prothorax tronqué 
en devant ; élargi en ligne un peu courbe sur les côtés; assez faible- 
ment bissinué à la base , avec la partie médiaire un peu plus prolon- 
gée en arrière que les angles postérieurs , qui sont presque rectangu- 
lairement ouverts ; près d'une fois plus large à la base que long sur 
son milieu ; muni sur les côtés d'un rebord très-étroit ; à peine rebordé 
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à la base ; médiocrement convexe ; finement ponctué , ou pointillé ; 
d'un roux fauve , souvent nébuleux ou obscur ; ordinairement marqué 
d'une tache noire en devant. Ecvoion en triangle presque équilatérai; 
superficiellement pointillé; d'un roux fauve. Elytres faiblement plus 
larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; faiblement 
élargies en ligne un peu courbe jusqu'à la moitié de leur longueur, 
rétrécies ensuite en ligne courbe jusqu'à Tangle suturai ; munies d'un 
rebord latéral étroit ; peu convexes sur le dos , convexement déclives 
sur les côtés; à neuf stries ponctuées, moins légères en devant, presque 
réduites postérieurement à des rangées striales de points : les quatrième 
et cinquième postérieurement unies , plus courtes et encloses par leurs 
voisines ; d'un noir brun ou d'un brun noir , ornées chacune de deux 
ou trois bandes transversales d'un roux fauve ou testacé : la premier^ 
naissant de l'épaule, formant avec sa pareille un arc faiblemeitf^t^ 
rigé en arrière , prolongée sur la suture jusqu'au quart ou un peu 
plus de la longueur : la deuxième , en ligne transversale droite à son 
bord antérieur , un peu sinuée au bord postérieur, couvrant environ 
de la moitié ou un peu plus aux trois cinquièmes ou un peu plus : 
la troisième , apicale , plus étroite à la suture que sur les côtés , par- 
fois nulle. Deuous du corps d'un roux fauve ou testacé. Piedt un peu 
plus pâles. 

Celte espèce m'a été envoyée du département du Var par mon ami 
feu M. Doublier. On la trouve sous les écorces des arbres. 



Genre Diaperis, Dupêre; Geoffroy (1). 

{^tûntsipoûy percer d'outre en outre.) 

Gabactèrbs, Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral en pointe 
ou en ogive étroite, y^ntennes prolongées un peu plus longuement que 
les côtés du prothorax ; subcomprimées ; à premier article le moins 
court : le deuxième , petit , subglobuleux : les quatrième à dixième à 
peu près égaux, perfoliés, beaucoup plus larges que longs, constituant 
une sorte de massue de même grosseur : le dernier en ogive à son 
extrémité. Joues constituant avec Tépistome une sorte de chaperon 
semi-circulaire à son bord antérieur. Palpes maxillaires à dernier ar- 
ticle le moins court , presque cylindrique , faiblement et graduelle- 

(1) Hjst. abr. d. Ins. 1. 1. (4762) p. 337. 
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ment renflé dans son milieu, tronqué à l'extrémité. Palpes labknxi 
dernier article de forme analogue , plus grêle. Feux gros ; à grosses 
facettes ; séparés l'un de l'autre en dessus et en dessous par un espace 
d'un tiers environ seulement plus grand que le diamètre de Tun d'eux. 
Hanches antérieure» obliques et un peu allongées : les postérieures ne 
paraissant pas dépasser à leur extrémité externe le côté interne des 
postépisternuras. Prostemum comprimé par les hanches, en forme de 
tranche obtuse et d'égale largeur ; prolongé après les hanches et des- 
tiné à être reçu dans un sillon en forme de V du mésosterbum. Dtrm 
article des tarses postérieurs aussi long que les trois précédents réunis. 
Corps assez brièvement ovale , convexe. 

"^^ D. boleti; LiNNB. Ovalaire ; convexe ; d'un noir luisant. El^ra 
ornées chacune de trois bandes transversales : la première ba$ilam:lA 
deuxième , vers le milieu : la troisième en forme de tache apieak* FTi»i 
concave. Epistome chargé d'une convexité en ovale transversal. 

Uddm. Dissert. t. 1. pi. 1. 3. 

Chrysomela boleti, Linn. Syst. nat. (1758) t. 1 p. 371. 24. — Id. (1767) t.l 
p. 591. 36. — Id. Faun. suec. p. 165. 537. — Fabb. Syst. entom. p. W. 
18. — Id, Spec. ins. t. 1. p. 120. 25. — Id. Mant. inst. t. 1. p. 69. 3*. 

— SuLz. Gesch. p. 33. pi. 3. fig. 9. — Mûlleb , Linn. Naturs. t. 5. p- ^• 
175. 36. — FuEssLY, Verz. n« 143. — Schbank, Enum. p. 73. 134. — Hbbist. 
in FuESSLY, Archiv. 5™* cah. p. 53. 11. — Gmel. Cab. Linn. Syst. nat. 1. 1- 
p. 1679. 39. — De Villebs, C. Linn. Entom. t. 1. p. 130. 29. — Rossi. 
Faun. etrusc. 1. p. 78. 198. — . Id, Edit. Helw. p. p. 83. 198. — Braeï, 
Jnsect. kal. 1. 186. 615. - Fischer, Naturg. liv. p. 275 322. — Harbb», 
Beschr. p. 108. n« 112. 

La Diapère, Geoffr. Hist. abr. d. ins. t. 1. p. 337. pi. 6. fig. 3. 

Diaperis, Scuaeff. Elcm. pi. 58. 

Coccinella fasciata, Scopol. Ent. carn. p. 79. 247. 

Tenebrio boleti, de Geer, Mem. t. 5. p. 49. 9. pi. 3. fig. 3. — fig. 4. antenne. 

— Retzius, gêner, p. 135. 838. 

Diaperis boleti, Mûller^ Zool. Dan. prodrora. p. 74. 791. — Oliv. Encyd. 
rnéth. t. 6. p. 273. 1. - Id, Entom. t. 3. n» 55. p. 4. 1. pi. 1. fig. 1. a, b.- 
Id, Nouv. Dicl. d'Hist. nat. t. 7. (1803) p. 215. pi. D. 6. fig. 7. - Fabb. 
in Skrivlcr af Naturh. 1*' vol. l**" cah. reproduit dans le Mag. de Schneider 
p. 21. 1 . — Id, Entom. syst. t. 2. p. 516. 1. — Id. Syst. eleuth. t. 2. p 585- 
1. — KuGELANN, Verzeichn. in Sciineider's, Mag. p. 559. 1. — Fdbsslv» 
Archives, trad. fr. p. 105. 8. — Panz. Ent. germ. p. 250, 1. — Cuvier, Tabl. 
élém. p. 547. — Payk. Faun. suec. t. 3. p. 357. 1. — Schbank, Faun. 
boic. 1. p. 536. 643. - Walck. Faun. par. t. 1. p. 266. 1. - Tignt, Hisl 
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nat. t. 7. p. 178. pi. fig. 6. — Latr. Hist. nat. t. iO. p. 306. 4. pi. 89. 
fig. 2. — Id. gen. t. 2. p. 177. 1. — Id, Règn. anim. (1817) t. 3. p. 302. — Id. 
(1829) Partie entomol. t. 2. p. 29. — Shaw. gencr. Zool. t. 7. part, 1. p. 
59. pi. 18. — DuFFscH. Faun. aust. t. 2. p. 306. 1. — Lamarck, Anim. s. vert, 
t. 4t, p. 393. 1. ■— DuMÉRiL, Dict. des Se. nat. t. 13. p. 106. 1. — Gyllenh. 
Ins. suec. t. 2. p. 549. 1. — Goldfuss, Handb. p. 319. — Zetterst. Faun. 
lapp. p. 266. 1. — Id. Insect. lapp. p. 154. 1. — Mijls. Lettr. t. 2. p. 285. 

3. pi. 1. fig. 3. — Laporte et Brullé, Monogr. in Annal, d. Se. nat. t. 23. 
p. 334. — Curtis, Brit. entom. t. 8. pi. 358. — Samouel's, Entomol. cabin. 17. 

4. — Steph. Illust. t. 5. p. 13. 1. — Id, Man. p. 325. 2550, — Westwood, 
Introd. t. 2. p. 314. fig. 37. n° 5 ; 6 à 9. détails. — Sahlb. Ins. fennic. p. 
459. 1. — DE Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 222. — Id, Dupour, Excurs. entom. 
p. 68. 405. — £. Blanchard, in Cuvier, Règn. anim. éd. Croch. p. 378. 
pi. 50. fig. 2. {ah f, détails). — L. Redtbnb. Faun* aust. p. 590. 

Diaperis fasciata, Fourg. t. 1. p. 153. 1. 

Long. 0",0072 (3 1/4"). — Larg. 0",0045 (2*). 

Corps ovalaire; convexe; luisant en dessus. Tête en demi-cercle, en- 
viron une fois plus large que longue; noire ; assez finement et très den- 
sement ponctuée; concave sur le front; chargée sur Tépistome d'une con- 
vexité en ovale transversal. Epistome constituant avec les joues une 
sorte de chaperon en demi-cercle. Palpes brunes ou d*un brun rougeâtre. 
antennes noires , perfoiiées à partir du quatrième article : celui-ci , 
pins grand que le troisième. Feux gros; saillants sur les côtés de la 
tète; coupés par les joues jusqu'au quart ou au tiers. Prothorax tronqué 
ou faiblement arqué en devant quand Tinsecle est vu perpendiculai- 
rement en dessus; élargi en ligne pea courbe, d'avant en arrière sur 
les côtés; émoussé aux angles de devant, à angles postérieurs pro- 
Doncês et un peu ouverts ; tronqué et plus prolongé en arrière au de- 
vant de l'écusson , et sinué de chaque côté de celui-ci , à la base ; 
sans rebord à cette dernière ; rebordé et légèrement relevé en rebord 
sur les côtés ; de trois quarts plus large à son bord postérieur que 
long dans son milieu; assez convexe; d'un noir luisant; marqué de 
points petits, peu profonds et médiocrement rapprochés. Ecusson en 
triangle presque équilatéral ; noir ; lisse ; luisant. Elyires à peine plus 
larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs ; émoussées 
aux épaules; subparallëles jusqu'aux deux tiers, en ogive postérieu- 
rement; rebordées latéralement ; convexes; à neuf stries légères ou 
rangées striales de points parfois obscurs, égaux environ au cinquième 
ou au sixième des intervalles , et séparés les uns des autres par un 
espace à peine plus grand que leur diamètre transversal ; d'un noir 
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luisant; parées chacune do trois bandes tranversales d'un jaune orangé: 
la première, basilaire, prolongée jusqu'à la suture ou parfois seule- 
ment jusqu'à rintervalle juxta-sutural , couvrant le sixième antérieur 
du bord externe, un peu moins vers la suture, crénelée à son bord 
postérieur : la deuxième, étendue du rebord externe à ilntervalle jaita- 
suturai, crénelée à ses bords antérieur et postérieur, couvrant environ 
des deux cinquièmes aux quatre septièmes de la longueur, parfois un 
peu plus étendue postérieurement au bord externe : la troisième, en 
forme de tache , couvrant le sixième postérieur de chaque éljlre, en- 
close entre le rebord marginal et l'intervalle juxta-sutural qui sont 
noirs ^ graduellement rétréci d'arrière en avant du côté de la suture. 
Intervalles à peu près plans , assez parcimonieusement pointillés. i?ep/t 
jaune dans le tiers antérieur, noir postérieurement; à peine prolongé 
au-delà du quatrième arceau ventral ; brusquement terminé. Dessous d» 
corps ei'pieds noirs; ponctués : cuisses parfois en partie^ rarement tous 
les pieds, d'un fauve testacé. Prostemum comprimé; muni d'une pe- 
tite dent à sa partie antérieure, postérieurement prolongée au-delà da 
bord de l'antépectus en forme de lance reçue dans Téchancrure do 
mésosternum. Premier article des tarses postérieurs plus court que là 
moitié du dernier. 

Obs. La deuxième bande transversale jaune varie parfois un peu 
dans son diamètre longitudinal ; quelquefois elle se prolonge plus oa 
moins en arrière vers le bord marginal. Souvent les points des ran- 
gées striales sont nébuleux , obscurs ou noirâtres , surtout sur la 
deuxième bande. 

Celte espèce habite presque toutes les parties de la France. Elleîit 
dans plusieurs sortes de bolets. Sa larve s'y trouve également. En voici 
la description. 

larve hexapode ; demi-cylindrique; courbée ; garnie de poils héris- 
sés , clairsemés, fins , presque indistincts. Tête de la largeur du corps; 
ordinairement verticale; subconvexe; d'un blanc roussâtre et lisse à sa 
partie postérieure, graduellement rousse et ruguleuse en devant; offrant 
à son bord antérieur deux petites saillies anguleuses , situées près de 
la base de chaque antenne; rayée, à partir de son bord postérieur, 
d'une ligne longitudinale médiaire avancée jusqu'aux deux cinquièmes 
ou trois septièmes postérieurs , où elle se divise en deux branches on 
peu anguleusement arquées en arrière et aboutissant chacune au bord 
antérieur, vers la base des antennes. Celles-ci , situées derrière la base 
des mandibules ; avancées jusqu'au niveau du bord antérieur du labre; 
de trois articles : le basilaire , membraneux , blanchâtre : le deuxième, 
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aDDolaire , roux foncé : le troisième » de inéaie couleur , cylindrique , 
trois fois aussi long que le précédent , tronqué à son extrémité et suivi 
d*un appendice court , très-grèle , membraneux , terminé par une soie. 
Veux paraissant représentés, au moins à certaine époque de la vie, par 
deax points noirs, situés en rangée verticale derrière la base des mandi* 
buies : Fantérieur, très-apparent : l'autre peu marqué : ces points noirs 
disparaissant plus tard. EpUtome d'un roux foncé; plus large que long; 
presque trapézoïdal, labre plus étroit ; subarrondi en devant. Mandù 
buks arquées; saillantes au-delà du labre dans Tétat de repos; rous- 
sâtres et subcornées à la base , cornées , noires et bifides à Textrémilé. 
iVdcAotreg coriaces ou subcornées; à un lobe, subarrondi et cilié à son 
côté interne. Palpes maa^7/atm coniques ; de trois articles : le dernier 
terminé en pointe. Menton presque en hexagone allongé , ou un peu 
anguleux dans son milieu, tronqué en devant et en arrière; subcorné; 
roussâtre; porté par une pièce prébasilaire membraneuse, blanchâtre. 
Languette courte; bilobée. Palpes labiaux coniques; de deux articles. 
Corpi de douze anneaux très-distincts : le premier d^un blanc roussâtre; 
une fois plus large que long; un peu arqué en arrière â son bord an- 
térieur; de moitié plus long que chacun des suivants : les autres, blan- 
châtres : les deuxième et troisième un peu plus courts : le onzième un 
peu plus long : le douzième le plus court : les deuxième â onzième, of- 
frant après le bord antérieur un sillon transversal, formé ou rendu plus 
apparent par une saillie transversale, couronnée par des aspérités rous- 
sâtres peu distinctes , en forme de points à peine saillants : ce sillon 
moins marqué sur les deuxième et troisième segments : le douzième 
hérissé , surtout sur sa moitié postérieure , de petites aspérités ou 
pointes rousses , plus prononcées et plus visibles ; obtusément arrondi 
à son extrémité; oflTrant, en dessous , deux tentacules membraneux, 
exsertiles. Dessous du corps roussâtre sur l'arceau prothoracique, blanc 
sur le reste. Pieds médiocres; de cinq pièces garnies de petites aspé* 
"tés ou points roussâtres : la dernière pièce , terminée par un ongle 
aigu. Stigmates au nombre de neuf paires: les thoraciques, d'un blanc 
roussâtre , moins petits , situés chacun vers la partie an téro-ex terne des 
pieds intermédiaires ; près de la ligne de séparation des arceaux supé- 
rieurs avec les inférieurs: les autres, moins distincts, moins inférieurs, 
situés sur les quatrième à onzième arceaux. (1) 

(1) Voyez encore pour la description de cette larve , Oliv. Entom. t. 3. n** 
oS. p. 9. _ Hammersmidt, de insect. agricult. damnosis, pi. 1. — Léon Dufour, 
Ann. des Se. nat. deuxième série, t. dO. Zoologie (1843) p. 290. pi. iS. B, fig. 
10; il à 13 détails. — Chapvis et Ghahdèzv, Gâtai, p. 175. pi. VI, fig. 7. 

27 
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Les métamorphoses et les mœurs de cette Diapère ont été étudiées 
et décrites par H. Léon Dufour avec ce talent particulier dont tous 
ses travaux portent le cachet (1). La larve creuse dans les bolets des 
galeries irrégulières , jusqu'au moment ou ayant pris toute sa crois- 
sance, elle songe à se préparer un berceau. Dans ce but, elle construit, 
dans la matière fongueuse qui lui sert de nourriture, un sphéroïde dans 
lequel elle ne tarde pas à se loger. Dès qu^elle s'y est retirée, elle bouche 
avec de la vermoulure l'ouverture par laquelle elle est entrée. Sod 
corps est obligé de se courber sur lui-même dans cette cellule peu 
spacieuse , et dans cette posture l'insecte attend le moment de son 
passage à l'état de nymphe. 

Voici la description de celle-ci : 

Nymphe ovale oblongue; blanche dans le jeune âge. Tête inclinée, 
invisible en dessus. Feux réniformes. /éntennei dirigées en dehors et en 
ligne un peu oblique en arrière ; couchées au devant des pattes anté- 
rieures; un peu moins longuement prolongées que celles-ci. Prothorax 
un peu plus grand que les deux segments suivants pris ensemble : subé- 
chancréet garni do poils bulbeux à son bord antérieur; bissinué à la 
base, avec sa partie médiaireanguleusement dirigée en arrière. Jbdomen 
offrant en dessus les sept premiers arceaux armés chacun^ près de leur 
bord postérieur, d'une rangée transversale de petites pointes rousses, 
un peu dirigées en arrière et terminées par un poil : les six premiers, 
offrant de chaque côté une tranche armée de trois pointes : le dernier, 
terminé par deux pointes recourbées et un peu divergentes. Elyiresei 
aile» divergentes; incourbées en dessous: les élytres un peu débordées 
par les ailes. Piedg antérieurs et intermédiaires offrant les jambes re- 
pliées contre les cuisses, dirigées en dessus d'une manière transver- 
sale , à découvert et couchées sur les organes du vol. Tarses longitu- 
dinalement étendues de chaque côté de la ligne médiane : ceux do 
milieu prolongés jusqu'au point intermédiaire entre Textrémité des 
jambes et l'extrémité des ailes. Pieds postérieurs voilés presque jus- 
qu'aux genoux par les organes du vol : ceux-ci prolongés jusqu'à 
l'antipénultième arceau du ventre. Tarses postérieurs voilés par les or- 
ganes du vol. Au bout de quinze jours ou même moins, l'insecte parait 
sous sa forme parfaite et dévore son berceau^ pour se répandre dans 
le champignon. 



(i) Histoire des Métamorphoses du Diaperis holeti, (Annales des Se. nat. 
deuxième série, (1843), Zoologie, p. 290 à 392 pi. 42, B, fig. \0 à t5. 
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Genre Platydema^ Plattdèhe; Laporte et Brnllë (1). 

(4i'X«rl>9y large; ^éfAxç , corps.) 

Gabagtërbs. Partie antir<Hnidiaire du premier arceau ventral en pointe 
ou en ogive étroite, antennes à peine ou faiblement plus prolongées 
que les côtés du prothorax; comprimées; grossissant parfois presque 
insensiblement 9 tantôt plus brusquement à partir soit du quatrième 
soit du cinquième article : le premier , le moins court : le deuxième 
petit : les sixième à dixième au moins » cupiformes , transverses : le 
dernier en ogive plus ou moins obtuse à son extrémité. Palpeê maxU- 
laires â dernier article obtriangulaire. Palpes labiaux à dernier article 
grêle , cylindrique. Feux séparés l'un de l'autre, en dessus , par un es- 
pace égal à deux fois le diamètre de l'un d'eux, séparés en dessous par 
un espace plus étroit. Hanches antérieures globuleuses ou à peu près : 
les postérieures dépassant, à leur extrémité externe, le bord interne 
des postépisternums. Prosternum élargi dans son milieu ; prolongé après 
les hanches, destiné à être reçu dans l'entaille du mésosternum. 
Tartes postérieurs à premier article à peu près aussi grand que les 
deuxième et troisième réunis , soit que le dernier. 

1. P. Buropa^a; Laporte et Brullé. Ovale ohlongue; médiocrement 
convexe; d'un noir maf , en dessus. Palpes ^ antennes, dessous du corps #1 
fieds, d'un rouge ferrugineux ou éTun rouge roux. 

J>iaperis petitii (Perroud). 

Platydema Europœa, Laporte et Brullb, Monogr. in Ann. des Se. nat. t. 33* 
(1831) p. 365. — De Castslmau, Hist. nat. t. 2. p. 2^. 

Platydma petitii, (Perroud) (Dej. Calai. (1833) p. 496. — Id. (4837) 217. 

Long. 0",0056 à 0°*,0070 (2 1/2 à 3 1/tf ). — Larg. 0",0025 à 0»,0036 

(1 1/8 à 12/3"). 

Corps ovalaire ou ovale oblong; médiocrement convexe; d'un noir 
mat, en dessus. Tête en demi-cercle près d'une fois plus large que long; 

(1) Monographie du genre Diaperis, Annales des Sciences naturelles, t. 33 
(1831) p. 332 et 350. 
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uo peu moins fineneot poDCtnée sur le front que sur l'épistome; pre^ 
que plane sur celui-ci, un peu plus élevée sur celui-là. Episiome tronqué 
en devant, à angles antérieurs prononcés. Palpet et anlcniics d'un rouge 
feirrugineux on d'un rouge roux : les dernières perfolîées à partir du 
cinquième article , à troisième article un peu plus grand que le qua- 
trième. Prothorax assez faiblement échancré en arc légèrement bissi' 
nueux y en devant ; élargi d'avant en arrière sur les côtés ; à angles de 
devant un peu en forme de dents ; à angles postérieurs un peu pro- 
longés en arrrière et un peu aigus ; arqué en arrière et plus prolongé 
au-devant de Técusson, et sinué entre cette partie médiaire et cbaque 
angle postérieur; rebordé et légèrement relevé en rebord sur les côtés; 
sans rebord en devant et à la base; déprimé et marqué d'une fossette 
et souvent d'une raie longitudinale courte au-devant de chaque sinuo- 
sité du bord postérieur; médiocrement convexe; marqué de points un 
peu moins petits que ceux de la tète, médiocrement rapprochés, plus 
légers sur le disque que sur les côtés. Eeu$son en triangle presque équî- 
latéral; lisse ou très-parcimonieusement pointillé. Elytret à peine plus 
larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; non émous- 
sées aux épaules; subparallèles ou Ëiiblement élargies jusqu'aux deux- 
tiers , arrondies postérieurement ; rebordées latéralement ; médiocre- 
ment convexes ; à neuf stries peu ou médiocrement profondes , mar- 
quées de points égaux environ au sixième de la largeur des intervalles 
et séparés les uns des autres par un espace à peine plus grand que 
leur diamètre. Inlervallet un peu convexes et rendant par là les stries 
plus prononcées; marqués de points plus petits, plus superficiels et 
un peu plus rapprochés que ceux du prothorax. Repli prolongé presque 
jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps d'un rouge ferrugineux ou d'un 
rouge roux , avec les côtés de Pantépectus noirs , et parfois ceux des 
autres parties pectorales obscurs. Prostemum presque en fer de lance, 
postérieurement prolongé en angle reçu dans l'échancrure du mésos- 
ternum : cette échancrure munie d'un rebord crénelé. Pieds d'un rouge 
ferrugineux ou d'un rouge roux : premier article des tarses postérieurs 
aussi long au moins que le dernier. 

Cette espèce habite principalement nos provinces méridionales. Elle 
a été signalée pour la première fois par MM. Perroud , qui Tavaient 
dédiée à feu Petit. Je l'ai prise dans le département des Basses-Âlpes 
et l'ai reçue assez souvent de Oraguignan de MM. Doublier et Jaubert, 
et de Marseille de M. Washanru. 
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2. P*TtolAce»; Fabbicius. Ovale^blongue ; midioeremetut canveœe; 
miette ou d'un violet foncé, en deuuê. Front creusé d^une foMette; plus élevé 
ftt« i*ép\stome. 

Chrysomela dytiscoides, Rossi Faun. etrusc. t. I. p. 86. 208. pi. 2. fig. 6. et 
pi. i. fig. 13. — Id. Edit. Helwio, t I. p. 86. 208. pi. 2. iig. 6. et pi. ^4. 
fig. 43. 

Diaperis violacea^ Fabe. in Skritt. af. Naturh. toI. 4. i*r cah. reproduit in 
ScHNBiD. Neaest. Hag. p. 21. 2. ^ Id. Entom. syt. t.i. 2. p. 517. 2. — Id. 
Syst. eleulh. t. 2. p. 586. 3. — Panz. Faun. gerni.[3. 18. — ]Jd. Entom. germ. 
350. 2. — Id. Krit. Revis, p. 138. — Id. Index, p. 207. 1. — Kugel. Ver- 
zeich. in, Schneider, Neuest. Mag. p. 559. 2. — Paye. [Faun. suec. t. 3. 
p. 358. 2. ^ Latr. Hist. nat. t. 10. p. 308. 3. — Illig. Mag. t. 4. p. 167. 3. — 
Gtllenb. 1ns. suec. t. 2. p. 551. 2. — Dcftsch. Faun. aust. t. 2. p. 306. 2. 

— DuMÉRiL, Dict. des Se. nat. t. 13. p. 167. 2. ^ Steph. lUust. t. 5. p. 14. 

3. — L. DupouR, Excurs. p. 68. 406. 

Chrysomela ahena, Marsb. Entom. brit. p. 176. 16. 

^latyiema violaeea, Laporte et Brcll£, Monogr. m Ann. d. Se. nat. t. 23. 
p. 357. 8. — Steph. Man. p. 325. 255:2. — De Gastelm. Hist. nat. t. 2. p. 224. 

— L. Redtbkb. Faun. aust. p. 501. 

JHapeHs ahena, Steph. lllust. t. 5. p. 14. 5. — Id. Man. p. 325. 2554. 

Long. 0«,0072 à 0«»,0090 ( 3 1/4 à V). — Urg- 0"0036 à 0,0045 

(12/3 à 2»). 

Corps ovalaire ou ovale-oblong ; médiocrement convexe ; violet ou 
d'un violet foncé et luisant, en dessus. Tête en demi-cercle, près d^une 
fois plus large que longue; finement et assez densement ponctuée; 
plane sur l'épistome ; un peu plus élevée sur le front ; creusée d'une 
fossette sur le milieu de celui-ci. Epistome constituant avec les joues 
une sorte de chaperon en demi-cercle. Palpes fauves ou d'un roux 
testacé. Antennes noirâtres ou brunes à la base , graduellement d'un 
l^run testacé à l'extrémité; brièvement pubescentes ; perfoliées à partir 
du quatrième article : celui-ci à peine aussi grand ou un peu moins 
grand que le troisième. Feux noirs ; gros ; échancrés jusqu'au tiers par 
les joues. Prothorax assez faiblement échancré en arc légèrement bis» 
sinué, en devant; élargi d'avant en arrière sur les côtés, d'abord en 
ligne faiblement courbe, puis en ligne droite; subarroodi aux angles 
de devant; à angles postérieurs prononcés et presque rectangulaires; 
niuni en devant d'un rebord très-étroit et ordinairement interrompu 
daus son milieu, en devant; moins étroitement rebordé sur les côtés, 
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sans rebord à la base; arqué en arrière et un peu plus prolongé an 
devant de Técusson à son bord postérieur et sensiblement sinoé 
entre cette partie médiaire et les côtés ; une fois et quart plus large 
à la base que long dans son milieu; convexe, un peu déprimé au•d^ 
vaut de chaque sinuosité; assez finement ponctué. £cui$on presqueen 
demi-cercle , ou en triangle à côtés curvilignes. Elytres à peine plss 
longues en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; non érnoos- 
sées aux épaules; en ovale oblong; faiblement élargies dans lemiliei 
ou subparallèles jusqu'aux deux-tiers, arrondies postérieurement ; re- 
bordées latéralement ; médiocrement convexes ; à neuf stries légèrei 
et ponctuées : ces points, égaux environ au cinquième ou au sixièoe 
de la largeur des intervalles et séparés les uns des autres par ud es- 
pace à peine plus grand que leur diamètre. Intervalles presque piaot 
ou peu sensiblement convexes; marqués de points plus petits mais plus 
rapprochés que ceux du prothorax. Repli non prolongé jusqu'à l'angie 
suturai. Dessous du corps noir; ponctué. Prostemum presque en fer de 
lance, postérieurement prolongé en angle reçu dans l'entaille do 
mésosternum. Pieds d'un brun de poix. Premier article des tarses pof^ 
rieurs aussi grand que le dernier. 

Cette espèce habite principalement les parties du centre et du nord 
de la France. Je l'ai reçue des environs de Chalons-sur-Saône de M' 
Coste et Mjard. Elle a été prise à Falavier (Isère) par M. Claudius Rej, 
et quelques autres naturalistes. (Voy. Gacognb, Notice , etc. t» Aui. 
Soc. linn. de Lyon 18&7-49. p. 224. ) On la trouve dans les champi- 
gnons qui végètent dans les plaies on sous les écorces des arbres. 

Au genre Platydema appartient aussi l'espèce suivante , qui habitt 
diverses parties de l'empire d'Autriche , mais qui parait ne pas afoir 
été trouvée en France. 

P. Bejeanll ; Laporte et Brollé. Ovale-oblongue; irés^médiocrtiMS^ 
convexe ; d*un noir ou noir brun luisant , en dessus / brun , en^ dessous :ff^ 
ties de la bouche, antennes et pieds ^ d^un rouge roux brunâtre^ Tête eoseo» 
sur le milieu du front , armée au côté interne de chaque œil d*une sorU ^ 
corne rudimentaire. Prothorax pointillé. Elytres à stries ponctuées. Isi^ 
valles presque plans. 
Diaperis cornigera (Megerle), Dej. Cat. (1821) p. 68. 

Platydema Dejeaniij Lapoete et Brullé, Monogr. in Ann. d. Se. nat. t. 93. p* 
381. 1. — De Castbln. Hist. nat. t. 2. p. 223. — L. Rbdtenb. Faun. tasL 
p. 591. 

Neomida Dejeanii, de Laprote, (Dej. Catal. (1833) p. 197. - Id. (1837) p. ^i^ 
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Long. 0,0070 (3 1/8'). - Larg. 0,0036 (12|3M. 

Oh$. Cette phrase diagnostique suiSt pour faire reconnaître celte 
espèce , si elle venait à être trouvée en France. 

Genre Opîocephala, Oplogephalb; Laporté et Brulic (1). 

( ô«f Xov , arme ; K«f aX») , tête. ) 

Caractères. Partie antiro-midiaire du premier arceau ventral en pointe 
ou en ogive étroite. Antennet à peine aussi longuement ou à peine plus 
longuement prolongées que les côtés du prolhorax ; sensiblement com- 
primées ; grossissant presque insensiblement à partir du quatrième ou 
du cinquième article : le premier le moins court : le deuxième , petit : 
les cinquième à dixième transverses, un peu en forme de dent de 
chaque côté; les uns obtriangulaires, les autres cupiformes : le dernier 
en angle obtus ou en ogive à son extrémité. Pal^e$ maxillaires à dernier 
article subcomprimé, faiblement élargi de la base à Textrémité. Palpée 
labiaux à dernier article grêle , presque cylindrique. Veux gros , sé- 
parés en dessus par un espace égal à peu près à deux fois le diamètre 
de l'un d'eux, séparés en dessous par un espace moins grand. Hanches 
antérieures globuleuses : les postérieures paraissant ne pas dépasser, à 
leur côté externe , le bord interne des postépisternums. Prostemum 
ne dépassant pas les hanches ou du moins brusquement coupé presque 
entièrement après celles-ci. Mésosternum entaillé. Tarses fostirieurs à 
dernier article presque aussi grand que les trois précédents réunis. 

A. Tête des mâles armées de cornes longues et grêles fS, G, OplocephalaJ , 

1. O. liaeinorrlioidalis ; Fabrigius. Oblongue; assez convexe; /ut* 
santés; mandibules , yeux et élytres^ noirs: extrémité de celles-ci et reste du 
corps (Ttin rouge testacé. Prothorax rebordé à la base. 

cf. Epistome muni en devant de deux petites dents. Front concave 
sur son milieu, armé de chaque côté de cette concavité, au côté in- 

(4) Monographie du genre Diaperis (Annales des Sciences natur. t. 23. (1834) 
p. 333 et 338. 

Ce genre correspond à celui de Neomida , inédit de Ziegl. (Obj. Catal. (4837) 
p. 248. 
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terDe des yeux , d'une corne droite, au moins aussi longue que l'espace 
compris entre leur base et le bord antérieur de l'épistome. 

$ . Epistome et front inermes : celui-ci déprimé ou creusé d'une fos- 
sette large et peu profonde sur son milieu. 

Ips , hœmorrhoidalis j Fâbr. Mant. ins t. 2. append. p. 378. — Id. in Meo. > 

de la Soc. d'Hist. nat. de Paris (4792) p. 29. — Id. Entom. syst. t. 2. p. 5i3. • 
2. — Id. Syst. el. t. 2. p. 580. 48. — Rhbn, Bemerk. in Schneideb's, Mig. 

p. 235. 2. — Panz , Faun. germ. 43. 46. — Id. Entom. germ. p. 348. ; 

Hypophlœus hœmorrhoidalis, Kugelann, Verzeich. in Schneid. N. Mag. p. 499.3. j 

Tenebrio comifrons, Rossi. Mantiss. t. 4. p. 92. 208. et t. 2. p. 434. 

Diaperis hœmorrhoidalis , Pâtk. Faun. suec. t. 3. p. 360. 4. — Illic. Mag. t.i 
p. 467. 48. ^ Gyllenh. Ins. suec. t. 2. p. 553. 4. — Panz. Index, p. 2Q7J. . 
— Sahlb. ins. Fenn. p. 459. 3. 

Neomida hœmorrhoidalis, (Zieglbr) (Dahl), Catal. p. 44. 

Oplocephala hœmorrhoidalis , Laportb et Brullé, Monogr. in Annal, d. Sc.D>t. 
t. 23. p. 339. 4. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 222. — L. Rbdtbnb. Fiqil 
austr . p. 590. 

Long. 0",0056 à 0",0061 (2 1/2 à 2 3/V). — Larg. 0",0025 à O",0(B8 

( 1 1/8 à 1 1/4.» ). 

Corps oblong; médiocrement ou assez convexe; luisant en dessus. 
Fêle marquée de points médiocrement rapprochés, plus petits sur Tépis- 
tome que sur le front; déprimée ($) ou concave (cf) sur celui-ci: 
epistome en carré transverse, un peu plus élevé que les parties voisines; 
constituant avec les joues une sorte de chaperon en demi-cercle; d'on 
rouge testacé. Mandibules noires. Palpes et autres parties de la boacbe 
d'un rouge testacé. Antennes de même couleur ; perfoliées depuis i« 
cinquième article : le quatrième à peine aussi large que long, unp^u 
plus court que le troisième. Prothorax sans rebord , faiblement arqa^ 
en devant, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; asseï 
faiblement élargi d'avant en arrière et un peu arqué sur les côlés; 
un peu émoussé aux angles antérieurs et postérieurs; rebordé latéra- 
lement, muni à la base d'un rebord plus étroit, mais paraissant éla^ 
au devant de Técusson ; obtus et un peu prolongé en arrière au deTSD' 
dePécusson et faiblement sinué de chaque côté de cette partie mé* 
diaire, au bord postérieur; une fois à peu près plus large à la base 
que long sur son milieu ; médiocrement convexe ; marqué de poioi^ 
un peu moins petits que ceux de la tète et médiocremeiit rapprochés; 
d'un rouge testacé. Ecusson de même couleur , parfois un peu obscor; 
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CD triangle presque équilaléral et à côtés faiblement curvilignes; par- 
cimonieusement ponctué à la base , lisse ou à peu près à rextrémité. 
Elytre$ peu émoussées à l'angle humerai ; presque parallèles jusqu'aux 
deux-tiers , en ogive abaissée ou prolongée inférieurement» âleur partie 
postérieure ; munies latéralement d'un rebord peu ou point apparent 
en dessus ; assez convexes ; à neuf stries peu profondes , ponctuées ou 
marquées de points égaux environ au quart des intervalles et séparés 
les uns des autres par un espace à peine plus grand que leur diamètre; 
d^un noir luisant, avec l'extrémité d'un rouge testacé. IntervalleB à peu 
près plans; superficiellement et finement ponctués; marqués vers la 
base, près de la suture» de points moins petits, qui semblent con- 
fusément figurer une strie rudimentaire. Repli non prolongé jusqu'à 
l'angle suturai et assez brusquement terminé. Deuouê du corps d'un 
rouge testacé plus pâle ou plus flavescent sur le postpectus; ponctué. 
Proitemum comprimé, ne dépassant pas les hanches à sa surface supé- 
rieure, mais oflrant après celles-ci une tranche peu apparente destinée 
à être reçue dans l'entaille du mésosternum. Piedê d*un rouge tes- 
tacé. Premier article des tarses postérieurs visiblement moins grand que 
le dernier. 

Cette espèce habite les parties froides et élevées de la France. Je lai 
prise à la Grande-Chartreuse, dans des bolets. Elle y est rare. On la 
trouve principalement en juin et en septembre. 

*x. Tète des mâles munie de deux tubercules. fS, G. Neomida.J 

2. O. Mtnliereiilata ; Olivier. Mlongée; faiblement ponctuée; lui' 
i(iMt;d*un hrun rougeâtre ou d'un rouge brun. Bouche^ antennes et pieds 
ttstacis. Elytres vaguement ponctuées , non striées, 

0*. Tète munie en devant de deux tubercules et postérieurement 
de deux cornes. 
$ • Tète inerme. 

^tapent bituberculata , Olivier, Encycl. méth. t. 6. (1791) p. 274. — Id. En- 
tomol. t. 3. n» 55. 6. pi. 1. fig. 6. a, b. — Latr. Hist. nat. t. 10. p. 309. 
7. — MuLs. Lettres t. 2. p. 285. 4. 

^eomida bituberculata , (Dej.) Catel. (1833) p. 197. — Id. (1837) p. 218. 

^plocephala bituberculata , Laportb et Brullé, Monogr. etc. in Ann. d. Se. nat. 
t. 23. (1831) p. 348. 12. 
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LoDg. ©"^OOaa (1 l/>2). — Larg. 0«,0008 (1/3*). 

Càrps d'un brun rougeâtre ou d'un rouge brun : bouche et antennes 
plus pAles. Tête finement ponctuée ; munie ^ chez le o^^ à sa partie an- 
térieure f de deux tubercules rapprochés ; postérieurement armée de 
cornes courtes et grosses, séparées par un enfoncemenU Proihorax\ai 
peu échancré en devant ; arrondi sur les côtés , légèrement bissinué 
à la base; faiblement rebordé; transversal; finement ponctué; d'un 
brun rougeâtre ou d'un rouge brun. Ecuuon triangulaire; fiDemeot 
ponctué ; de la couleur du prothorax. Elytreê allongées; peu convexes, 
légèrement renflées vers l'extrémité , finement ponctuées , non striées; 
de la couleur du prothorax. Denoui du corps ponctué; un peu rougeâtre. 
Pieds testacés ou d'un jaune testacé. 

Cette espèce habite les environs de Paris et le nord de la France. 
On la trouve sous les écorces. Elle paraît très-rare. Je ne l'ai pas ?ue. 
La description précédente est la reproduction de celle de MH. Laporte 
et Brullé. 

QUATRIÈME FAMILLE. 
liEfi» BOIilTOPHAeiElVfi». 

Caractères. Feux très-visibles ou non voilés par le bord antérieur 
du prothorax; entamés par les joues , qui constituent sur ces organei 
une tranche qui les coupe jusqu'à la moitié et les déborde plus ou 
moins. Epistome constituant avec les joues une sorte de chaperon en 
demi-cercle , sur lequel la suture frontale est très-marquée. Prothorax 
plus ou moins sensiblement denticulé et non cilié, sur les côtés. Py^ 
dium voilé par les éljtres. Postipistemums deux fois au moins plus longs 
que larges. Pros^ernum obtus postérieurement. Mésosternum creusé d'un 
sillon rétréci en forme de V. Pieds médiocres. Tibias grêles. Pretntf 
article des tarses postérieurs plus court que le dernier. Corps presque 
semi-cjlindrique. 

Les Bolitophagiens se rapprochent des Diapérides par leur genre de 
vie. Comme ceux-ci, ils sont destinés à se nourrir, soit à l'état de larve, 
soit d'insecte parfait, des bolets et autres cryptogames analogues, qui 
végètent sur les arbres. Sous leur dernière forme leur tète munie d^one 
sorte de chaperon , leur protborax et quelquefois leurs étuis denlclôs 
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sar les cOtés, servent à faciliter leur introduction dans ces substances 
fongueuses. Leur robe est généralement obscure. 

Cette famille est réduite au genre suivant. 

Genre BofUophagtis ^ Bolitophagb; IlUger (1). 

(/SdDX/rijr, champignon; fàyo?, mangeur.) 

CABACTiRES. Ajoutcz aux précédents : ^nUnnei aussi longuement ou 
un peu plus longuement prolongées que les angles postérieurs du pro- 
thorax ; ordinairement repliées ou recourbées sur elles-mêmes à partir 
de la moitié; grossissant presque insensiblement vers Texlrémité; sub- 
comprimées; de onze articles: le premier, le plus long, un peu renflé, 
un peu arqué extérieurement : le deuxième petit , subglobuleux : les 
troisième, quatrième et cinquième, obconiques: le troisième, un peu 
plus grand que le quatrième : le cinquième, à peine aussi long que 
large : les sixième à dixième, plus larges que longs , grossissant plus 
sensiblement : les trois derniers, ordinairement un peu plus gros et 
paraissant plus particulièrement composer la massue : le onzième^ 
plus large que long , en ogive à son extrémité. Labre plus large que 
long. Mandibuleê non saillantes dans Tétat de repos. Palpes maxillaires 
à dernier article en ovale plus ou moins allongé, ilfenlon élargi d'arrière 
en avant; au moins aussi large que long. Prothorax plus large que long; 
à angles antérieurs en forme de dent avancée jusqu'au bord postérieur 
des joues, pour enclore avec celles-ci les organes de la vision ; à bords 
latéraux le plus souvent tranchants et denticulés. Elytres à peine plus 
'arges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; presque 
parallèles jusqu'aux deux-tiers; convexes ; convexement déclives ou 
subperpendiculaires à leur extrémité postérieure ; ordinairement non 
lisses en dessus. Repli prolongé jusqu'à Pangle suturai; ordinairement 
presque également large jusques près de ce dernier dans sa seconde 
iQoilié. Prosiemum peu ou point prolongé après les hanches. Postépis- 
twnums un peu rétrécis d'avant en arrière; cinq fois environ aussi longs 
que larges. Hanches antérieures globuleuses : les postérieures ne dépas<- 
^aot pas, à leur extrémité externe, le bord interne des postépisternums. 
Partie antérù^diaire du premier areeeau ventral avancé en pointe : qua- 
trième arceau , notablement plus court que le troisième. Pieds médio- 



(t) Verzeich. de Kaef. Prcus. (4798). p. 100. 
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cres. Ciiiues non renflées. Jambeê grêles; presque cylindriques; inermes. 
Tarses filiformes ; entiers : dernier article des postérieurs presque aussi 
longs que les trois précédents réunis. Corps moins de quatre fois aussi 
long que large. 

Latreille, dans son Précis (1796) avait créé, sous le nom A*Eledona^ 
la même coupe, mais avec des caractères moins nets ou plus élastiques, 
qui ont permis d'appliquer cette dernière dénomination à un autre 
genre. 

X, ProthoraK sinué en devant des angles postérieurs et muni d'une petite dent 
dirigée en dehors au devant de ces angles. 

1. Ji« Retiealata«; Linnr. Médiocrement convexe , entièrement noir 
ou parfois brun, Antennes longuement ciliées au côté externe. Prothorax si- 
nueusement rétréci près des angles postérieurs : ceux-ci en forme de petite 
dent latérale ; réticuleusement ponctué, marqué d'un sillon longitudinal sur 
son milieu. Elytres convexement déclives postérieurement; d neuf sillons^ 
très faibles près de la suture ^ graduellement plus profonds extérieurement, 
marqués de points en partie plus longs que larges , séparés par des côtes 
étroites : la troisième non distinctement liée à la juxta-marginale à sa partie 
postérieure. 

Etat normal. Corps noir. 

Hispa comutaj Thunberg, Nov. act. soc. upsah t. 4. (1784) p. 15. n° 15. pi. 4. 
fig. 5. — Gmel. C. LiNN. Syst. nat. 1. 1. p. 1733. 8. 

Opatrum gibbum, Panz. Naturf. t. 24. p. 14. 49. pi. 1. fig. 19. — Herbst. 
Naturs. t. 5. (Kaef.) p. 216. 4. pi. 52. fig. 6. a, A. — Oliv. Ëntom. t. 3. n« 56. 
p. 7. 6. pi. 1. fig. 6. (Voy, Encycl. meth. t. 8. p. 502. Note à la fin de Tarticle.) 
— Rossi, Mantiss. t. 2. append. p. 84. 19. — Payk. Faun. suec. t. 1. p. 
82. 2. 

Opatrum crenatum, Fabr. Entom. Syst. t. 1. p. 89. 6. — Herbst, Nalursyst. 

t. 5. (Kaef.) p. 217. 6. — Panz. Entom. germ. p. 35. 3. Cederh. Fauu. 

Ingr. prodr. p. 11. 33. 

Bolitophagus reticulatus, Illig. Verzeich. p. 105. 1. var. a. — Duffsch. Faun. 
austr. t. 2. p. 295. 1. — • Gyllenh. Ins. suec. t. . p. 600. 1. — Sablb. Ins. 
fennic. p. 483. 1. — L. Redtenb. Faun. austr. p. 596. 

Bolitophagus crenatus, Fabr. Syst. eleulh. t. 1. p. 113. 2. — Walck. Faun. 
paris, t. 1. p. 27. 1. — Ilug. Mag. t. 1. p. 332. 2. — Scbônh. Syn. ins. t. 1. 
p. 120. 3. — Sturm^ Dentschi faun. t. 2. p. 154. 1. pi. 39. a, A. — Dohéril, 
Dict. des se. nat. t. 5. p. 140. i. — Zottest. Faun. lapp. p. 265. 1. — Id. 
Ins. lapp. p. 154. 1. — De Gasteln. Hist. nat. t. 2. p. 226. 2. — L. Dofoub, 
Excurs. enlom. p. 379. 
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Eledona reticulata, Latr. Hist. nat. t. 10. p. 313. 3. — Kûster, Kaef. Eur. 
iO. 66. 

Var. A. Corps d'un brun rouge , d'un rouge brun ou brunâtre. 

Siîpha reticulataj Linn. Syst. nat. t. 1. p. 572. 20. — Gmel. C. Linn. Syst. 
nat. t. 1. p. 1623. 20. — De Villers, C. Linn. Entoro. t. 1. p. 81. 17. 

Opatrum reticulatumj Oliv. Entom. t. 3. n° 56. p. 9, 9. pi. 1. fig. 9. — 

TiGNT, Hist. nat. t. 7. p. 185. 
Bolitophagus reUculatus, var. fi, Illig. . Verzeich. p* 105. 

Bolitophagus crenatus , var. fi* Scbônn. Syn. ins. t. 1. p. 120. 3. 

Long. 0",0062 à 0°",0078 (22|3 à 3 1/2^. Larg. 0",0022 à 0",0033 

(là 11/2'). 

Corps obloDg; presque parallèle; médiocrement ou peu fortement 
convexe; entièrement noir, plus mat sur la tête et le prothorax que 
sur les éljtres. Tête ponctuée en avant; couverte de points presque 
coDtigus, plus rudes sur le front que sur Tépistome; rayée d'un sillon 
longitudinal sur le milieu du front* Jnlennes garnies au côté externe 
des troisième à huitième articles de cils longs, fins , d'un blanc flaves- 
cent. Prothorax presque parallèle et crénelé sur les trois cinquièmes 
antérieurs des côtés, assez fortement sinué ensuite, avec les angles 
postérieurs, aigus, en forme de petite dent dirigée de côté; presque 
tronqué ou faiblement en arc à peine bissinué à la base; très-étroite- 
ment rebordé à cette dernière; presque plan ou légèrement relevé sur 
les côtés en une tranche faiblement en gouttière, assez large en de- 
vant, graduellement rétrécie en arrière; médiocrement ou peu con- 
vexe; marqué de points assez gros, séparés par des intervalles étroits 
^^ peu saillants en forme de réseau ; creusé d'un sillon longitudinal 
sur son milieu. Ecusson en triangle à côtés curviligne; presque équi- 
latéral; un peu convexe dans son milieu. Elytres en ogive postérieu- 
rement; médiocrement ou peu fortement convexes; penchées ou con- 
vexement déclives à leur partie postérieure ; creusées de neuf sillons : 
les deux plus voisins de la suture très*faibles et marqués de points 
ronds assez petits : les autres graduellement plus profonds et marqués 
de points en partie allongés ou en forme de lignes courtes : ces sillons, 
séparés par des intervalles étroits , non crénelés , en forme d'arêtes 
tranchantes : le troisième (à partir du suturai et en comprenant celui*ci]> 
prolongé presque jusqu'à l'extrémité, peu distinctement lié postérieu- 
rement au huitième : les autres , surtout les deuxième et quatrième , 
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généralement plus courts. Detîous du carpe moins mat que le dessus; 
ponctué. Prosiemum faiblement sillonné longitudinalement entre les 
hanches , inférieurement et assez brièvement prolongé après celles-ci 
en une tranche comprimée. Jambet cannelées ou sillonnées sur l'arête. 
Cette espèce habite les parties froides ou élevées. Elle n'est pas rare 
dans les Alpes. Elle vit dans les bolets qui croissent sur les troncs des 
sapins, des hêtres et de quelques autres arbres. J'en ai trouvé quelque- 
fois jusqu'à près de cent individus dans le mémo cryptogame. Sa 
larve vit des mêmes substances. Souvent je l'ai obtenue en emportant 
de la Grande-Chartreuse des bolets placés dans une caisse remplie 
de terre , et située sur ma fenêtre. 

Cette larve a beaucoup d'analogie avec celle du B. agricola. En voici 
la description : 

Larve hexapode, semi-cylindrique; blanchâtre; composée, outre la 
tête , de douze anneaux. Tête presque hémisphérique ; glabre. jéntmMi 
coniques ; do quatre articles en partie rétractites : le basilaire globuleux: 
le deuxième plus court que le troisième : le quatrième très petit, peu 
distinct. Feux paraissant représentés , au moins dans l'enfance, par un 
point tuberculeux, situé près de la base des antennes. Epistome presque 
en demi-cercle. Mandibules rougeâtres et coriaces à la base, noires, cor- 
nées et bifides à l'extrémité. Mâchoires ciliées au côté interne. Segînmt 
proihoracique plus grand que les autres : le dernier, inerme. Pieds ar- 
més chacun d'un ongle assez long. 

Long. 0",0067 à 0™,0078 (3 à 5 1/2*). 

Cette larve se transforme en nymphe dans les mêmes substances 
cryptogamiques. L'insecte parfait paraît ordinairement en mai ou juin* 

a.x. Prothorax ni sinué au devant des angles postérieurs, ni muni d'une dent 
dirigée en dehors au devant de ces angles. 

/S. Arêtes des élytres dentées sur leur tranche. 

2. B. armatas; Panzbb. Oblonçf convexe; d'un brun rouge ou (Tus 
rouge brun. Antennes à dernier article pltu clair, ovale, presque aussi 1(^9 
que les deux précédents réunis. Tête chargée de quatre tubercules surkfn^U 
de deux tubercules ( $ ) ou de deux cornes [cf) sur Vépistome. Prethm^ 
convexe et chargé de tubercules sur ses deux tiers médiaires , presque plan f^ 
denté sur les côtés. Elytres dentées latéralement ; à sillons ponctués, avec la 
intervalles relevés en arêtes dentées sur leur tranche. 
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cy. Epistome armô, sur sa partie niédiaire, près du bord antérieur, 
de deux cornes pointues. 
9 . Epistome chargé de deux tubercules , au lieu de cornes. 

Opatrum armatum, Panz. Faun. germ. 61. 2. — Id, Krit. Revis. 4. p. 29. 

Bolitophagus armatus, Fabr. Syst. Eleuth. t. 4. p. 114. 4. — Sturm, Dentsch. 
Faun. t. 2. p. 160. 4. ^ Schônh. Syn. îns. t. 1. p. 121. 5. — Duftscb. Faun. 
austr. t. 2. p. 196. 3. — Panz. Index, p. 24. 3. — DuvéRiL^ Dîct. des Se. 
nat. t. 5. p. 111. 

Bedona armata, Lart. Hist. nat. t. 10. p. 314. 5. — * Kûster, 24. 82. 

Long. 0",0033 (1 1/2'). — Larg. 0™,0015 (2/3»). 

Corpi oblong; d'un rouge brun ou d^un brun rouge; peu ou point 
luisant. Tête rugueusement ponctuée ; chargé sur le front de quatre tu- 
bercules comprimés et saillants, transversalement disposés; sillonnée 
sar la suture frontale; armée surTépistome de deux tubercules ( 9 ) ou 
de deux cornes (cf)* Joues formant sur les yeux une tranche les coupant 
jusqu'à la moitié ; constituant à leur partie antérieure une dent sur les 
côtés du chaperon. Antennu un peu moins longuement prolongées que 
les côtés du prothorax; graduellement subcomprimées et plus grosses: 
Uroisième article à peine plus long que le deuxième, un peu plus 
loDg que le quatrième : les cinquième à dixième, plus larges que longs: 
le quatrième, ovale, presque aussi grand que les deux suivants réunis; 
d'un rouge brun ou brunâtre, avec le dernier article plus clair ou plus 
jaunâtre. Yeauc noirs. Prothorax entaillé derrière chaque œil , avec la 
partie médiaire arquée et dentelée et aussi avancée que les angles ; un 
peu élargi d'avant en arrière, en arc faible et denté sur les côtés; en 
angle très ouvert et dirigé en arrière, à la base; à peine rebordé ta 
celle-ci; plus d'une fois plus large que long; convexe sur le dos, avec 
les côtés presque plans : cette partie presque plane , à peu près égale 
de chaque côté au tiers de la moitié de la largeur; chargé sur la partie 
convexe de tubercules presque dentiformes , ridé sur la partie presque 
plane; offrant sur la moitié antérieure de la ligne médiane un sillon, 
presque nul sur la seconde moitié. Ecu%zon triangulaire, un peu enfoncé. 
E\ytrt$ à peine aussi larges en devant que le prothorax; près de quatre 
fois aussi longues que lui; parallèles jusqu'aux deux cinquièmes ou aux 
deux tiers; arrondies postérieurement; dentelées sur les côtés; à neuf 
sillons, y compris le juxta-marginal, et ponctués. Intervalles relevés en 
arêtes dentées sur leur tranche : les premier ou suturai et troisième 
avancés jusqu'à la base et liés à leur partie antérieure : les deuxième 
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et troisième postérieurement unisyles plus courts, dépassant à peine 
les trois-quarts de la longueur : les cinquième et septième postérieure- 
ment unis en enclosant le siiiième : les premier, troisième, cinquième 
et septième un peu plus saillants que les deuxième, quatrième et 
sixième : les huitième et neuvième moins saillants. Dessous du corp 
de même couleur que le dessus ou d'une teinte à peine plus claire on 
moins sombre ; ruguleusement ponctué. Prosternum obtus poslérieure- 
ment, dépassant à peine les hanches. Pieds ordinairement d'une teinte 
un peu plus claire; presque lisses , parcimonieusement pubescents. 

Cette espèce se trouve dans les environs de Paris et dans quelques 
autres parties du nord ou des parties froides de la France. 

/3/â. Arêtes des élytres non dentées sur leur tranche. 

3. B« a^rieola ; Hhrbst. Très convexe ; noir , brun ou d'un bm 
rouge. Prolhorax arqué sur les côtés ; réticuleusement ponctué ; îaM st/iofl 
médiaire. Elytres postérieurement presque perpendiculaires; àneufsilioM 
également profonds , marqués de points paraissant plus larges que lon^ <^ 
crénelant les intervalles: ceux-ci, en forme d'arêtes étroites peu lisse$i»^ 
leur tranche : le troisième visiblement lié à sa partie postérieure avec it 
huitième. 

Opatrum agricola, Hbrbst, Archiv. 5° cah. {ilSi) p. 35. 2. — Jd. Trad. fr. 
p. 51. 3. — /d. Natursyst. t. 5. (Kaef.) p. 222. U. pi. ,52. fig. 9. -Fii» 
Mant. ins. t. 4. p. 51. 8. — Id. Entom. syst. t. 1. p. 91. 14. — GïeI" 
C. LiNN. Syst. nat. t. 1. p. 1632. 8. — De Villbrs, Car. Linn. Entom. t. i 
p. 233. — Panz. Entom. germ. p. 36. 5. — Id. Krit. Rev. t. 1. p. 29» "* 
Payr. Faun. saec. t. 1. p. 84. 4. 

Opatrum agaricicola, Oliv. Entom. t. 3. n<* 56. p. 11. n® 11. pi. l.fig. a>^' 
— TiONY, Hist. nat. t. 7. p. 187. 

Opatrum agaricola, Panz. Faan. germ. 43. 9. 

Bolitophagus agricola^ Illig. Kaef. preuss. p. 106. 2. — Fabr. Syst. eleulh 
t. 1. p. 114. 2. — Walck. Faun. par. t. 1. p. 28. 2. — Stdrm. Dcutsch 
Faun. t. 2. p. 158. 3. — Duftsch. Faun. austr. t. 2. p. 296. 2. — Gtues» 
Ins. suec. t. 2. p. 602. 2. — Zbttbrst. Faun. lapp. p. 265. Obs. — Id. lus 
lapp. p. 154. 1. Obs. — Stephens, lUust. t. 5. p. 16. 1. — Id. Man. p. 32S 
254. — Gurtis, Brit. entom. t. 12. n*586. 1. fig. — Sahlb. 1ns. fenn. p 
483. 2. — L. Redtenb. Faun. aust. p. 596. 

Eledona agaricicola, Latk. Hist. nat. t. 10. p. 313. 14. — Id. Gen. t. i P- 
178. 1, — Lamargk, Aniro. s. vert. t. 4. p. 390. 1. — L. Dufour, Ann. d«> 
se. nat. 2«"« série, t. 20. (Zool.) p. 289. 

Bolitophagus agaricola, Panz. Index, p. 26. 2. 

Bolitophagus agaricicola , DuMéRiL, Dict. des Se. nat. t. 5. 1. 111. — Gotorr»- 



BOLiTOPHAGiENS. — hoIUophaguê . 225 

Handb. p. 321. — Mots. Lctt. t. 2. p. 286. 4. — Db Castblnau, Hist. nat. t. 
2. p. 226. 3. — L. DuFouR, Excurs. entom. p. 400, 

Eledona agrieola, Kûstbr, Kaef. Europ. 16. 68. 

Long. 0,0033 (1 1/2» ). — Larg. 0,0015 2/3"). 

Corpt oblong; presque parallèle; très convexe; dun noir brun, 
brun ou d'un brun rouge, en dessus ; ordînaîremcnt, dans les derniers 
cas, plus foncé sur (a lète et sur le prolhorax que sur les éljtres. Téh 
presque perpendiculairement inclinée ; couverte sur le front de points 
presque conligus, séparés par des intervalles saillants ou réticuleux • 
à peine pointillée sur Tépistome ; offrant sur le milieu du front les traces 
plus ou moins marquées d'un sillon longitudinal. Palj^u et antennei 
d'un brun rouge ou d'un rouge brun : celles-ci, garnies vers Textrémité, 
d'un duvet gris cendré très court ; non ciliées au côté latéral antérieur 
des troisième à huitième articles. Prothorax arqué (et crénelé sur les 
côtés; en angle très ouvert dirigé en arrière, obtus au devant de le- 
CQsson , et faiblement sinué entre ce point et les angles postérieurs, 
à la base; à peine rebordé à celle-ci ; presque plan ou légèrement re- 
levé sur les côtés en une tranche rétrécie d'avant en arrière; très 
convexe; couvert de points séparés par des intervalles étroits, sail- 
lants, réticuleux. ^cusion ponctué. Elyire$ subparallèles jusqu'aux deux 
tiers ou trois quarts, paraissant obtusément arrondies postérieurement, 
mais offrant à leur angle suturai une ogive un peu prolongée inférieu- 
rement; très convexes en dessus; presque perpendiculaires à leur partie 
postérieure; creusées de neuf sillons à peu prés égaux, marquées de 
points paraissant plus larges que longs , crénelant les côtés des inter- 
valles. Ceux-ci en forme d'arèies étroites, peu lisses sur leur tranche: 
le troisième (à partir du suturai et en comptant celui-cjl^ostérieure- 
ment lié au huitième en enclosant les quatrième à «Mpième : les 
deuxième et quatrième généralement plus courts. Repli presque éga- 
lement largo sur les côtés du ventre, prolongé jusqu*â l'angle suturai. 
Detsnusdu corps noir ou brun : densement ponctué. Fieds ordinairement 
d'un rouge brun. Prosternum sillonné; & peine prolongé inférîeure- 
Rtent en une tranche courte. Jambes de devant comprimées ; finement 
crénelées sur leur tranche externe. 

Cette espèce paraît habiter toutes les provinces de la France. On 
la trouve, à diverses époques, dans les bolets qui s'attachent aux 
troncs des chênes et de plusieurs autres espèces d'arbres. Sa larve vit 
dans les mêmes lieux. En voici la description. 

29 
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Larve hexapode; sémi-cylindrique; blanchâtre; composée, outre la 
tète, de douze anneaux. Tête presque hémisphérique. Labre en demi- 
cercle. Jntenneê composées, outre la base , de trois articles : le dernier 
grêle, terminé par des soies. Feux paraissant représentés dans Ten- 
fance par deux ou trois points noirâtres, qui disparaissent plus tard. 
Mandibuleê rougeâtres et coriaces à la base , obscures , cornés et bifides 
à l'extrémité. Mâchoires à deux lobes : l'interne cilié. Palpes maxillaires 
presque coniques , de trois articles. Palpes labiaux de deux articles. 
Corps indistinctement garni d'une pubescence roussâtre. Segment pro- 
thoracique le plus grand : le dernier court, inerme. Pieds terminés chacun 
par un ongle. (1) 

Cette larve, dont M. L. Dufour a donné l'histoire si pleine d^inlérèt, 
après être parvenue au terme de sa croissance , façonne dans le bolel 
qui Ta nourrie un sphéroïde retenu par un pédicule et traversé par un 
conduit. C'est dans l'intérieur de cette sorte de berceau, dans lequel 
son corps doit rester courbé , qu'elle se transforme en nymphe , après 
avoir bouché avec de [la vermoulure le chemin qui a servi â l'intro- 
duire dans cette retraite. LMnsecle parvenu à son état parfait se fraie 
de nouvelles voies pour sortir de sa prison en en rongeant les parois. 

Obs. Herbst le premier fit connaître cet insecte sous le nom de Opa- 
Irum agricola. Olivier en le laissant dans le même genre, changea son 
nom spécifique en celui d*agaricicola , dénomination très convenable, 
puisqu'elle servait â le distinguer des autres espèces, par son habitat; 
mais depuis la création du genre Bolilophagus , dont il est destiné à 
être l'un des représentants , son premier nom spécifique lui doit être 
restitué. 

A ce genre se rapporte également l'espèce européenne suivante; mais 
elle n'a pas encore été, je crois, trouvée en France. 



B. intermptus ; Illig. Médiocrement convexe ; entièrement notr. 
Prothorax à peine crénelé sur les côtés; arqué latéralement jusques près des 
angles postérieurs; réticuleusement ponctué; offrant les traces d*un sillon mé- 

(1) Voyez aussi relativement à la larve et à la nymphe de celle espèce: 
Bouché, Naturg. d. Ins. (483^). p. 491. (Coléoptères) n° 20. pi. 9. fig. 7. - 
Westwood, Inlrod. to the mod. classif. of Ins. t. 1. (4839) p. 345. — Erichson, 
Archiv. f. Naturg. t. 8. (4842) 4" part. p. 366. — Léon Dufour, Histoire dc5 
métamorphoses de YEledona agaricicola, in Annales des Se. nat. 2"** série. 
t. 30 (Zoologie) (4843) p. 284-289 pi. 42. B. fig. 4. larve - fig. 2 à 6, détails. 
— fig. 7, coque. — fig. 8, Nymphe. — - fig. 9. détails. 
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diaire tl d'une fossette allongée , de chaque côté de celui-ci, Ehftrn convexe^ 
ment déclives à leur partie postérieure ; à neuf rangées striales de points, 
séparés par des interoalles en forme de côtes tranchantes , notablement in- 
terrompues» 

Bolitopkagus interromptus , , Illio. in Wibdbmann's , Ârchiv. f. Zool. t. S. p. 
112. 8. — etc. 

BoUtophagus gœdeni, Panz. Faun. germ. 9é, 1. 

Long. 0,0045 à 0,0050 (2 à 2 1/4» ). - Larg. 0,0020 ( 7|8M. 

6eUe espèce a été prise par M. de Morogues, dans les montagnes 
de la Savoie^ voisines de la France; elle doit probablement faire aussi 
partie de notre Faune. Quoiqu'il en soit , les interTalles des stries des 
élytres en forme de c6tes ou de lames interrompues , la distinguent 
facilement des précédentes. 

CINQUIÈME FAMILLE. 
liESI riiOMIEN^- 

Caractères. F«uâ;très visibles ou non voilés par le bord antérieur du 
prolhorax; débordant à peine les joues ou peu débordés par elles; 
souvent transverses , parfois cependant plus longs que larges dans leur 
partie visible en dessus. Tête plus large que longue. Antennes assez 
courtes; subcomprimées et grossissant presque graduellement chez 
la plupart, terminées par une massue de trois articles , chez d'autres. 
Elytres voilant ordinairement le pjgidium. Mésosternum soit creusé , 
presque sur toute la largeur, d'un sillon rétréci d'avant en arrière en 
forme de V, soit canaliculé seulement entre les hanches. Postépister- 
^^rns deux fois au moins plus longs que larges. Ventre offrant la partie 
anléro-médiaire du premier arceau ventral , avancée en pointe plus 
ou moins obtuse, et les trois premiers arceaux presque soudés. Tibias 
antMetirs plus ou moins sensiblement élargis depuis la base jusqu'à 
1 extrémité; ordinairement denticulés. Corps ovale ou oblong; peu 
convexe. 

Les ulomiens sont des insectes de moyenne ou d'assez faible taille, 
vivant, au moins dans leur dernier état, de matières végétales. Les uns 
se contentent de la vermoulure des arbres ; les autres se nourrissent 
de nos céréales, surtout lorsqu'elles sont réduites à Tétat de son ou de 
wne. Plusieurs de celles-ci paraissent s'être répandues dans diverses 
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parties du monde, avec le commerce des blés. Quelques-uns ne doivent 
qu'à cette circonstance le droit de faire aujourd'hui partie de notre 
Faune. 
Les insectes de cette famille se répartissent dans les genres suivants: 



presque de même grosseur du troisième au septième article 
et terminées par trois articles plus gros, formant une sorte 
de massue. Yeux plus longs que laides Phtoia. 
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Prothorax en ligne à peu près droite à la base. Jam- 
m I bes de devant triangulairement élargies, plus cour 
g tes à leur arête interne qu'à l'externe. Repli des 

ê \ élytres non prolongé jusqu'à l'angle suturai • . Cataphaoiotî}- 



Genre Phtora, Phtore. 

(9do/>dt, ravage) 

Cabactêbes. Ajoutez à ceux indiqués pour la famille : ^nfcniws 
prolongées à peine jusqu'à la moitié des côtés du pro(borax;de 
onze articles: le premier^ obconique, un peu arqué: le deuxième, 
un peu plus gros et à peine moins court que le troisième ; celui-ci; 
à peine plus long que large: les quatrième à dixième transverses :i^ 
quatrième à septième courts, serrés, submoniiiformes, à peu prèsde 
même grosseur que le troisième*: le huitième, élargi depuis la base 
Jusqu'à l'extrémité : les trois derniers subcoroprimés, brusquement 
plus gros , constituant une sorte de massue : le dernier presque orbi- 
culaire. Labre transverse. Mandibuleê voilées par le labre , dans Tétat 
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de repos; bifides à Textrémité. Palpes maxiUairei A dernier article 
comprimé , prescfitè dVgale largeur ou à peine plus large dans le mi- 
lieu, un peu obliquement tronqué à Pextrémilé. Palpe* labiaux à der- 
nier article presque conique. Menton presque obtriangulaire, élargi 
dWrière en avant. Joun constituant avec Tépislome une sorte do cha- 
peron sans écbancrure; ne voilant pas le labre. Veux peu ou point 
échaocrés par les joues; les débordant faiblement; non saillants; ovales 
ou plus longs que larges dans leur partie visible en dessus. Prothorax 
plus large que long; en arc dirigé en arrière et peu ou point sensible- 
meol bissinué, à la base. Elyiret voilant le pjgidium. Refli prolongé 
jusqu'à l'angle suturai, mais en se rétrécissant graduellement et forte- 
meot â partir du bord postérieur du quatrième arceau ventral. /Voi- 
ttmum prolongé après les hanches. Mésostemum sillonné seulement 
entre les hanches. Postépistemumê parallèles; cinq ou six fois aussi 
longs que larges. Fentre offrant les trois premiers arceaux presque 
soudés : le quatrième plus court que le troisième. Fieds médiocres. 
Hanches antérieures un pea en ovale transverse. Cuisses comprimées ; 
presque égales. Jambes comprimées : les antérieures moins grêles ou 
plus sensiblement élargies; denticulées sur leur arête externe : celle- 
ci de même longueur qtie Tinlerne. Tarses filiformes : premier article 
des postérieurs un peu moins court que le deuxième : le dernier au 
moins aussi long que les deux précédents réunis. Corps presque paral- 
lèle ; faiblement convexe; moins de trois fois aussi long que large. 

1. P. crenata. Subparallèle; médiocrement convexe; d'un brun rouge ^ 
avec les pieds un peu plus pâles. Prothorax en arc dirigé en arrière , à la 
hase; muni d*un rebord latéral limité par une strie sulci forme; ponctué. 
Elytrcs à stries sulciformes , graduellement rétrécies , marquées de points 
Çuicrenèlent les intervalles : ceux-ci presque impointiUés ; très peu convexes : 
^ ieptième et neuvième unis en devant. Jambes antérieures et intermédiaires 
denticulées sur leur tranche externe et brièvement biépineuses à Vextrémité 
de cette tranche. 

Phtora crenata (Dbjean), Catal. (1833) p. 200. — Id. (1837) p. 221. 

Long. 0'n,0033 à ©"^OOSB (1 1/2 à 1 2/3'). — Larg. 0",0015 à ©«,0016 

(2/2'). 

Corps oblong; presque parallèle; médiocrement convexe; d'un rouge 
nruD ou d^un brun rouge. Téie médiocrement et régulièrement con- 
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▼eie; uniforaiément et peu densement ponctuée ; offrant l'épistomeet 
les joues réunies en une sorte de chaperon en demi-cercle Jaissant 

répislome en partie à découvert : ce chaperon débordé faiblement par 
les yeux; à suture frontale en arc dirigé en arriére» mais peu distioele 
et indiquée seulement par une faible ligne. Feux noirs; brièvement 
ovales; peu ou point échancrés par les joues ; situés sur les côtés de 
la tête; non saillants. Antenna prolongées à peine jusqu'à la moitié 
des côtés du prothorax ; d'un rouge brun , avec les trois derniers ar- 
ticles ou ceux de la massue , garnis de poils fins et cendrés. Proihom 
presque en ligne droite à son bord antérieur» quand l'insecte est eu* 
miné perpendiculairement en dessus; élargi d'avant en arriére en ligne 
à peine courbe; en arc dirigé en arriére et peu sensiblement bissuii- 
sinué à la base; à angles postérieurs non émoussés et un peu ouverts; 
de moitié environ plus large à la base que long sur son milieu; ponc- 
tué à peu prés comme la tête , en dessus ; médiocrement coDYexe, 
muni d'un rebord latéral épais , presque horizontal ou peu reM, 
égal environ au dixième de la moitié de la base, et séparé de la partie 
convexe par une raie sulciforme assez profonde ; muni au bord pos- 
térieur d'un rebord très étroit peu apparent, et un peu crénelé. ^c«j«'" 
petit; presque en carré transverse; impointillé. Elyireê à angle hume- 
rai prononcés ; parallèles jusqu'aux deux tiers , obtusément arrondies 
ensuite ; peu convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés; 
munies d'un rebord marginal un peu moins étroit près des épaules i 
et visible à peu près sur toute sa longueur, quand Tinsecte est examina 
en dessus ; à neuf stries sulciformes assez profondes , graduellement 
rétrécies d'avant en arrière , marquées de points ronds longitudina' 
lement séparés par un espace plus court que leur diamètre, plus gros 
en devant, progressivement plus petits, crénelant les côtés des inter- 
valles : les première à sixième et neuvième stries aboutissant à peu 
près à la base: les septième et huitième raccourcies en devant :li 
deuxième postérieurement unie à la septième : la troisième à la sixiè- 
me , en enclosant les quatrième et cinquième qui sont plus courtes- 
Intervalles presque impointillés, ou ne paraissant qu'à une forte loupe 
superficiellement et parcimonieusement pointillés; presque plans ou 
peu convexes, surtout en devant: le septième antérieurement uni au 
neuvième , pour former une sorte de calus humerai. Dessous du corp 
marqué d'assez gros points ronds , irrégulièrement disposés; noté de 
points ronds un peu plus gros sur les côtés des autres parties pecto- 
rales ; moins grossièrement ponctué sur les côtés du ventre et d'une 
manière plus fine, plus parcinoonieuse et plus légère sur le mi"^^ 
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de celui-ci. Proiternum très étroitement rebordé ; ponctué ; presque 
plan. Pieds un peu plus pâles : médiocres. Jambes de devant médiocre- 
ment élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité ; à peine plus larges à 
celle-ci que le tiers de leur arête externe ; aussi longue à celle-ci qu'à 
l'interne; brièvement denticulées sur leur tranche externe et termi- 
nées par deux courtes pointes à Textrémité antérieure de celle-ci. 
hmhti intermédiaires pareillement denticulées: les postérieures inermes. 
Celte espèce habite le midi de la France , particulièrement les pro- 
Tioces occidentales de cette partie de la France. Elle m'a souvent été 
eDYoyée du départemant des Landes par M. Perris. Suivant ce savant 
entomologiste la larve de cet insecte vit dans les souches du pin (1). 
II nous en donnera probablement bientôt l'histoire , dans la suite de 
son admirable travail sur les insectes du pin maritime. 

Genre Uloma, Ulome {Megerle» Dejcan (2)^ L. Redenbacher (3J. 

( vXofjixvsoj . j'aime les bois. ) 

Cabactèrks. Ajoutez à ceux indiqués : Jntennes prolongées à peine 
jusqu'à la moitié des côtés du protborax ; subcomprimées ; de onze 
articles ; grossissant presque graduellement , à partir du cinquième: 
le premier, assez gros, aussi long que les deux suivants réunis: le 
deuxième court , subglobuleux : le troisième à peine plus long que 
large : le quatrième non moins court , un peu moins étroit : les cin- 
quième à dixième en forme de coupe progressivement plus trans verse» 
perfoliés : le onzième presque arrondi. Labre trans verse. Mandibules 
voilées par le labre dans Tétat de repos. Palpes maxillaires à dernier 
article presque obconique ou obtriangulaire , à côtés un peu courbés ; 
tronqué à l'extrémité. Palpes labiaux à dernier article presque cylin- 
drique. Menton presque obtriangulaire, élargi d'arrière en avant; arqué 
en avant à son bord antérieur. Joues constituant avec l'épistome une 
sorte de chaperon sensiblement échancré en devant , ne voilant pas 
le labre ; ne débordant pas les yeux et non débordé par eux. Feux assez 
taiblement échancrés , offrant ci-dessus Timage d'un ovale transverse ; 

W Lettre à M. M*^ sur une Excursion dans les grandes Landes (Mém. de 
ï'Acad. des Se. de Lyon (classe des Se.) 1850 t. 2. p. ATi). 

(2) Uloma, (Megerle) suivant Dej. (1821) p. 67. et (1837) p. 221. — Ulona, 
(Mecerle) selon Dahl, Catal. (1823) p. 43. 

(3) L. Redtenb. die Galt. (1845) p. 127. — Id. Faun. aust. p. 593. 
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séparés en demis , Pun de Taolre , par an espaee un peo plus krge 
que deux fois le diamètre transTersal de l'un d'eux. Proihorax presque 
en carré plus large que long ; bissinué à la base. EcfÊMson apparent 
Elytret à peu près aussi larges en derant que le prolhorax à ses angles 
postérieurs ; parallèles au moins jusqu'aux deux tiers; ne Toilaut pas 
complètement le pjgidium. Repli brosquement terminé un peu après 
le bord postérieur du qoatrième arceau. Namthn aniérieurn globuleuses: 
les postérieures dépassant à leur extrémité externe le bord interne des 
postépislernums. Prostfmum prolongé après le bord postérieur de Taoté- 
pectus. Mésostemum en forme de V. Potiépistemums très fiaiiblement rélré' 
cis d^avant en arrière, presque parallèles, cinq fois an moins aussi longs 
que larges. Ftntre offrant les trois premiers arceaux presque soudés: 
partie aniéro-médiaire du premier en pointe obtuse : le quatrième plus 
court que le troisième. Pied$ de longueur médiocres; robustes, ^uma 
obliquement coupées, et sillonnées sur Taréte ipférieure pour rerevoir 
les jambes dans la flexion; les antérieures plus sensiblement renflées, 
surtout chez le cf. Jambes comprimées, élargies de la base à Veiin- 
mité : les antérieures d'une manière plus sensible : les jambes de de 
vant plus courtes à l'arèle externe qu'à l'inlerne; arquées: les autres 
droites : celles des quatre pieds antérieurs fortement crénelées ou den- 
tées presque en scie sur leur arête externe. Tarses Bliformes; entiers: 
premier article des postérieurs plus grand que les deux suivants réunis, 
au moins aussi long que le dernier. Corps presque parallèle ; faiblement 
convexe ; moins de trois fois aussi long que large. 

1 . C cnllnarl» ; LiNivÉ. Suballongée ; presque parallèle; peu eontext; 
d'un rouge brun et luisant. Prothorax presque en carré d'un quart pUsldT^ 
que long; bissinué d la base; pointillé. Elytres à neuf stries profonda <f 
ponctuées. Intervalles un peu crénelés par les points des stries; lisses; f^ 
convexes. 

cf. Protborax marqué près du bord antérieur, d'une impression eo 
arc dirigé en arrière, occupant près du tiers médiairjs de la largeur* 
postérieurement suivi de deux petits tubercules, situés un de chaque 
côté de la ligne médiane. Cuisses antérieures plus renflées. Jambes de 
devant plus sensiblement arquées et terminées en pointe plus aiguë i 
leur angle aotéro-inlerne. 

9 . Prolhorax sans impression et sans tubercules. 

Tenebrio culinaris, Linn. Faun. suec. t. 1. p. 225. 816. — Jd. Syst. nat. 1. 1. 
p. 675. 5. (suivant rexemplaire typique de la collection de Linnë). — MûiLEit 
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Zool. dan. Prod. p. 74. 797. — Gobzb, Ent. BefU t. i. p. 670. 5. — HsaBST. 
Arch. p. 144. 2. — Id. Nat. t. 7. p. 246. 6. pi. iil. fig. 6. — Fabr. Mant. lus. 
l. i. p. 212. 45. — Id. Ent. syst. t. 4. p. 113. 16. — Id. Syst. Eleuth. t. 1. 
p. 148. 21. — Gmbl. C. Linn. Syst. nat. 1. 1. p. 1996. 5. —De Villbrs, G.Linn. 
Entom. t. 4. p. 386. 3. et t. 4. p. 358. — Rossi , Faun. etr. t. 1.^233. 580. — 
Id, Ed, Helw. 1. 1. 282. 580.— Fischbr, Nat. v. Livl. p. 287. 383.— Panz. Faun. 
germ.l9. 1. — Id, Ent. germ. p. 41. 5.— Oliv. Ent. t. 3. n"» 57. p. 12. 14. pi. 
1. fig. 13. — Gbdbrb. Faun. ingr. prod. p. 13. 37. — Illio. Verz. p. 114. 
3. — Paye. Faun. soec. 1. 1. p. 90. 4. — Walck. Faun. fr. t. 1. p. 34. 2. — 
TiGNT , Hist. nat. t. 7. p. 193. — Schônb. Syn. ins. t. 1. p. 150. 24. — Stubm. 
Dent. Faun. t. 2. p. 227. 5.— Duftscb. Faun. aust. t. 2. p. 302. 6.— Gbrmar, 
Reise. p. 19 J. 61. 

Tenebrio ferrugineus, Panz. Faun. germ. 9. 2. — Id. Ent. g. p. 41. 6. — Id' 
Rrit Rev. 1. p. 21. (tj). 

Phaleria culinaris, Latr. Hist. nat. t. 10. p. 302. 1. (d) — Id. Gen. t. 2. 
p. 175. 2. (c^) — Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 25. (1817) p. 492. — 
Lamarck, Hist. n. des Anim. s. vert. t. 4. p. 392. 2. — Gyllenb. 1ns. suec. 
t. 2. p. 587. 1. — GoLDFuss, Handb. p. 319. >- Lb Pelbl. S. Faro. et Sbryille. 
Encycl. méth. t. 10. p. 95. 1. — Sablb. 1ns. fenn. p. 479. 1. 

Uloma culinaris (Megbrlb) (Dbjban), Catal. (1821 p. 67. — Id. (1833) p. 199. 
— Id, (ia')7) p. 221. — CuRTis. Brit, entom. t. 8. 363. — De Castbln. Hist. 
nat. t. 2. p. 220. 6. — L. Dufour. Excurs. Entom. p. 68. 408. ^ L. Rbotend. 
Faun. aust. p. 593. — Kûst. Kaef. Europ. 4. 76. 

UîoTia culinaris, (Dahl,) Catal. p. 43. 

Long. 0",0095 A Cn^Ollâ (4 1/4. à 5» J. — Larg. O'^jOOaO à 0",0045 

(1 2,3 â2M. 

Corpî obloDg; presque parallèle; peu convexe; entièrement d'un 
rouge brun luisant , en dessus. Tête creusée d'une suture frontale en 
demi-cercle ; transversalement sillonnée après les yeux ; assez dense- 
ment marquée de points plus faibles surl'épistome que sur le front; 
rayée, sur sa partie postérieure, de petits sillons longitudinaux. Pro- 
thorax assez faiblement échancré en arc, en devant, avec les angles 
sensiblement avancés; faiblement élargi en ligne peu courbe jusque 
vers la moitié , subparallèle ensuite; à angles postérieurs peu ou point 
émoussés ou rectangulaires; à peine rebordé en devant; rebordé sur 
les côtés et plus étroitement à la base ; en arc faible dirigé en arrière 
et bissinué à cette dernière, avec la partie médiaire arquée en ar- 
rière; d*un quart environ plus large que long; peu convexe; marqué 
de points à peine moins petits que ceux de la tète , peu rapprochés 
et séparés par des intervalles densement et indistinctement pointillés. 

30 
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Eeuison en triangle un peu plus large que long ; à côtés faiblement 
curvilignes ; parcimonieusement ponctué. Elyirn presque parallèles 
jusqu'aux deux tiers, en ogive un peu obtuse postérieurement ; munies 
latéralement d*un rebord non prolongé jusqu'à Tangle suturai; peu 
convexes ; à neuf stries profondes , (presque égales chacune au tiers 
ou presque à la moitié de la largeur de chaque intervalle, ponctuées: 
ces points paraissent en général séparés les uns des autres par un 
espace moindre que leur diamètre : la première strie sublermioale'. 
]a deuxième postérieurement liée à la septième , en enclosant les troi- 
sième à sixième : la huitième un peu plus courte , libre ; offrant près 
de la suture une rangée de points plus ou moins marqués, prolongée 
ordinairement jusqu'au cinquième de la longueur. Intervalles lisses; 
presque plans ou peu convexes près de la suture, plus sensiblement 
convexes près du bord externe, crénelés par les points des stries. 
Eepli non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps finement 
pointillé sur la partie longitudinalement médiaire , ponctué sur les 
côtés des parties latérales et d'une manière ruguleuse sur ceux do 
ventre. Prostemum rebordé, convexement perpendiculaire à sa partie 
postérieure, ne dépassant pas le bord de l'antépectus. Pieds médiocres: 
Cuisses intermédiaires et postérieures sillonnées en dessous pour recefoir 
la jambe dans la flexion. Jambes antérieures, et un peu moins fortement 
les intermédiaires élargies presque en triangle : les antérieures denti- 
culées : les intermédiaires crénelées sur l'arête externe. Premier artidt 
des tarses postérieurs à peu près égal au dernier; plus long que les deui 
suivants réunis. 

Cette espèce se trouve dans diverses parties de la France. Elle 
vit sous les écorces ou dans les parties cariées des troncs des arbres. 
Sa larve, suivant M. Perris, habite dans les souches des pins (!)• 

Genre AlphitobiuSy Alphitobie; Stephens (2). 

(iX^/rov, farine; fitos, vie.) 

Caractères, antennes prolongées à peu près jusqu'à la moitié des 
côtés du prothorax ; subcomprimées ; de onze articles ; grossissant 
presque graduellement ; dentées au côté interne à partir du cinquième, 

(4) Lettre à M. M** sur une Excursion dans les grandes Landes (Mém. ^ 
l'Acad. des Se. de Lyon , (cl. des Se.) i850 t. 2. p. 4f7i.) 
(2) llltistr. of. Brit. Entom. t. 5. (t832) p. li. G. 429. 
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da sixième ou da septième article : le premier assez gros ; le deuxième 
petit, subglobuleux : le troisième de moitié environ plus long que le 
quatrième : celui-ci et les suivants i jusqu'au dixième , plus larges que 
longs : le onzième , presque orbiculaire , ou en ogive à son extrémité. 
Labre notablement plus large que long. Mandibules ne débordant pas 
le labre dans Tctat de repos. Palpes maxillaires à dernier article presque 
cylindrique ou en ovale obloog. Palpes labiaux è dernier article grêle , 
presque cylindrique. Menton élargi d'arrière en avant ; tronqué à son 
bord antérieur. Joues constituant avec l'épistome une sorte de chaperon 
tronqué» ou plutôt plus ou moins sensiblement échancré en arc , en 
devant , laissant le labre à découvert , arrondi ou très-émoussé aux 
angles ^e devant, élargi en ligne droite» débordant un peu les yeux 
qu'il échancré ou coupe plus ou moins profondément. Feux offrant en 
dessus l'imago d'un triangle , ou irrégulièrement arrondis : séparés 
Tun de l'autre par un espace égal à plus de trois fois le diamètre de l'un 
d'eux. Prothorax de deux tiers au moins plus large que long ; assez 
faiblement bissinué à la base. Ecusson apparent. Elytres à peu près 
aussi larges ou à peine moins larges en devant que le prothorax à 
ses angles postérieurs ; presque parallèles jusqu'aux deux tiers , ou 
faiblement élargies vers la moitié; faiblement convexes; voilant com- 
plètement le pygidium. Repli prolongé ou à peu près jusqu'à l'angle 
suturai. Hanches antérieures globuleuses : les postérieures dépassant à 
leur extrémité externe le bord interne des postépisternums. Prostemum 
prolongé après Icfs hanches de devant. Postépisternums presque paral- 
lèles, cinq fois environ aussi longs que larges. Ventre offrant les trois 
premiers arceaux presque soudés : partie anléro-médiaire du premier 
arceau en pointe : le quatrième plus court que le troisième» Pieds de 
longueur médiocre. Cuisses médiocres , comprimées , ainsi que les 
jambes : celles de devant plus courtes à l'arête externe qu'à Tinterne : 
les quatre antérieures de celles-ci très-Iègèrement denticulées au. côté 
externe ou peu distinctement garnies de poils spinules. Tarses filiformes; 
entiers : premier article des tarses postérieurs aussi long ou presque 
sussi long que les deux suivants réunis ; un peu moins long que le 
dernier. Corps oblong ; faiblement convexe, moins de quatre fois aussi 
^<>ng que large. 

«• Eebord de la base du prothorax interrompu dans le milieu. 



dlaperimui ; Pàn^bb. (haU oblong; tris-médiocrement convexe; 
iun noir brun : antennes et pieds d'un rougs brunâtre, Epistome 
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échaneri en are faible. Prothoraœ élargi en ligne un peu courbe, ofjmi 
veri la baee $a plue grande largeur ; non ou à peine rebordé sur le iiett 
médiaire de eelle-ci; marqué de points médiocrement rapprochés^ plusfaibla 
sur le dos, Elytres à stries assez légères et ponctuées. Intervalles à fm 
convexes; pointillés. Prosternum lisse ou à peu près, 

Tenebrio dii^erinus, Panz. Faun. germ. (1797)37. 16. — Id. Krit. Revis, p. 31. 
— Id, Index, p. 29. — Illig. Raef. preuss. p. 115. 4. — Schômh. Syn.Ios. t.l 
p. 152. 24. — Sturm, Dentsich. Faun. t. 2. p. 232. 8. 

Phaleria diapérinaj Latr. Hist. nat. 1. 10. p. 303. 2. 

Uloma opatroides (Dej.), Catal. (1831) p. 67. 

Ulona diaperina (Dabl.), Catal. (1823) p. 41. 

Uloma mauritanica, Curtis, Brit. Entora. t. 8. p. 333. 1. (typeJ) 

Àlphitobius mauritanicus , Steph. Illustr. t. 5. p. 11. 12. {type-) — Id, Man. p- 
323. 2538. 

Heterophaga opatroides, (Dej.) Catal. (1833; p. 199. — Id. (1837) p. 220. 
Heterophaga diaperina, Lucas, Essai, etc. p. 45.87. — L. Redtenb. Faun.aust. 

p. 594. 
Alphitobius diaperinus, Woliast. Ins. Mader. p. 498. 379. 

Long. 0",0067 à 0«',0078 (3 à 3 1/2»). — Larg. 0",0029 à O»,0033 

(1 1/3 à 1 1/2*). 

Corps oblong ; peu convexe ; Doir ou d'un noir brun , ou rarement 
brun y en dessus et en dessous. Tête marquée de points plus petits et 
plus rapprochés sur i'épitsome que sur le front ; marquée suriasQ- 
ture frontale d'un sillon presque en arc dirigé en arrière. £fut»0 
échancré en arc faible; souvent brun rouge ou même d'un roufo 
brun, antennes comprimées et un peu dentées ou côté interne do cio- 
quième au diiiième article; d'un brun rouge ou d'un rouge bnii>> 
généralement un peu plus claires vers l'extrémité. Prothoraœ échaocré 
en arc obtus, en derant; élargi en ligne courbe jusqu'au tiers ouâ 
la moitié , puis en ligne presque droite ; offrant vers la base sa plo^ 
grande largeur ; très-étnoilement ou peu dirïinctement rebordé ^ 
les côtés; bissinué à la base, avec le tiers médiaire de celle*oi obtu- 
sément en arc dirigé en arrière et à peine plus prolongé que les angi^î 
rayé au devant de la base et paraissant , par là , muni d'un reborti 
interrompu dans la partie médiaire; très- médiocrement convexe, 
près d'une fois plus large que long; marqué de points analogues à 
ceux du front , plus légers sur le dos que sur les cOtés* Eevate^ en 
triangle à côtés curvilignes ; plus large que long ; un peu oontexe- 



j 
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ment déclive postérieurement; superficiellement pointillé. Eîyiret à 
peine ou faiblement plus larges en devant que le prothorax à ses angles 
postérieurs ; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes , subar- 
rondies postérieurement ; étroitement rebordées ; très-médiocrement 
convexes ; à neuf stries assez légères et marquées de points fins et rap- 
prochés : la troisième postérieurement unie à la sixième, en enclosant 
les quatrième et cinquième : celles-ci à peine prolongées au-delà des 
trois quarts de la longueur. Intervalles finement et peu densement 
ponctués; à peu près plans en devant : les quatre ou cinq plus voisins 
de la suture , subconvexes postérieurement. Dessous du corps brun ou 
d'un brun rougeâlre; un peu râpeux sur les côtés de Tantépectus, 
assez finement ponctué sur le reste. Prostemum plan , prolongé en 
pointe , après les hanches. Postépisternums parallèles ou à peu près. 
Pieds d'un rouge brun ou d'un brun rouge. Cuisses peu renflées. Jambes 
antérieures presque droites ou peu sensiblement arquées et peu distinc- 
tement denticulées sur leur tranche externe; médiocrement élargies, un 
peu plus larges à leur extrémité que le tiers de la longueur de leur 
ârè/e : jambes intermédiaires et postérieures grêles , droites. Sa larve, 
trouvée chez des boulangers par H. W. Longman , a été figurée par 
M. Westwood. (Introd. et., fig. 38. n^ 20.) 

Cette espèce se trouve dans les magasins de grains et de farine. 
Elle arrive aussi dans les ports avec diverses graines provenant de 
l'étranger. Olivier l'avait reçue de Cajenne et de FIle-de-France. 

Suivant M. Wattl , elle se cache en Espagne sous les ceps de 
^igoe, où elle cause beaucoup de dégâts (1); dans l'ile de Crète, 
on la trouve sous les pierres, d'après M. Lucas {%). 

**' Rebord de la base du prothorax au moins aussi saillant dans le mUieu 
que sur les côtés, 

2. A» pleens; Olivieb. Ovale-oblong ; très 'médiocrement convexe; 
notr en dessus* Episiome tronqué. Prothorax arqué sur les côtés , offrant 
^eri les trois cinquièmes sa plus grande largeur^ bissinué à la base, avec le 
ftert médiaire arqué en arriérent plus fortement rebordé que le reste; presque 
^iformément marqué de points ronds. Elytres à stries légères et ponctué^. 
intervalles plus 0U moins convexes ; pointillés. Prosternum à deux sillons 



(1) Rcise. etc. et Silbermann, Rev. t. 4. p. 145. 

(â) Essai sur ks animaux articulés qui hsibitent l'ile de Crête , p. 46. 



238 LATIGÉNES. 

crénelés. Pieds d'un rouge brun: jambes antérieures peu distintiement da^ 
ticulées. 

Helops piceusj Ouv. Encycl. méth. t. 7. (4792) p. 50. 33. -— /d. Entom. tJ* 

(1795), n» 58. p. 47. 22. pi. 2. fig. 43 , a , b. 
Tenehrio mauritanicus ? Fabr. Entom. Syst. t. 4. p. 143. 45. — Jd. Syst. Eeutk. 

t. 4. p. 447. 27. — ScHôNH. Syn. ins. t. 4. p. 452. 23. 

Tenehrio fagi, Panz. Faun. germ. (4794) 64. 3. — Id, Krit, Revis, p. 32.- 
Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 233. 9. — Duftsch. Faun. aust. p. 303. 8. 

Tenehrio orysaei Hbrbst. Naturs. t. 8. p. 48. 43. pi. 148. %. 40. 

Phaleria (agi, Latr. Hist. nat. t. 40. p.»303. 3. — Id. Nouv. Dict, d'Hist. nal. 
t. 25. (4847) p. 492. 

Hulom<i fagiy Curtis , Brit. Entom. t. 8. (1834) p. 303. 2. {type,) 

Alphitohius picipes, Stéph. Catal. 243. n° 2425. — Id. illustr. t. 5. (4832) p. H. 

{type) - Id. Man. p. 323. n» 2537. 
Heterophaga mauritanica , (Des. Catal. (4833) p. 499. — Id. (4837) p. 220.- 

Lucas, Explor. se. de l'Alger. (Anim. articul.) p. 344. 922. 

Heterophaga fagi, L. Redtemb. Faun. aust. p. 594. 

Long. 0™,0056 à 0»,0067 (2 1/2 à 3). — Larg. 0",0023 à O",0026 

{làll/5>). 

Corps oblong ; très-médiocrement connexe ; noir , un peu luisant eo 
dessus. Tête marquée de points moins petits sur le front que sur Tépis- . 
tome ; sillonnée sur la suture frontale. Epistome tronqué ou à peine ^ 
écbancré en arc , en devant. Antennes à peine prolongées jusqu'aux ^ 
trois cinquièmes ou deux tiers des côtés du prothorax ; d'un noir broo j 
à la base , graduellement moins obscures avec le dernier article faoîc; 
comprimées ; grossissant à partir du quatrième article, dentées au côté 
interne à partir du sixième : le troisième un peu moins long que les 
deux suivants réunis : les quatrième à dixième plus larges que longs: 
le dernier aussi long que large. Prothorax échancré en arc en devant; 
arqué sur les côtés , offrant vers la moitié de ceux-ci ou un peo ap(^ 
sa plus grande largeur; d'un sixième environ plus large aux angles 
postérieurs qu'aux antérieurs ; rebordé latéralement ; bissinné à '> 
base , avec le quart ou presque le tiers médiaire arqué en arrière et 
moins étroitement rebordé que le devant de chaque sinuosité; ^^ 
blement déprimé au .devant de chacune de celles-ci ; une fois eavx^ 
plus large à son bord postérieur que long dans son milieu ; presqti^ 
uniformément couvert ^e points ronds non contigus , un peu plus ^ 
que ceux du fronts un peu plus faibles sur le dos que sur les côlés 
séparés par des espaces lisses. Ecuuon en demi-cercle près d*uo6 
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plus large que long , un peu en ogive postérieurement ; aussi finement 
ponctué à peu prés que Tépistome. Elytres , à la base , de la largeur 
du prothorax à ses angles postérieurs ; presque parallèles jusqu'aux 
trois cinquièmes, en ogive obtuse ou subarrondie à leur extrémité; 
très-médiocrement convexes; à neuf stries légères, marquées de points 
roDds , séparés les uns des autres par un espace moins grand que 
leur diamètre : la troisième ordinairement liée postérieurement à la 
sixième et la huitième à la neuvième. Intervalles à peine convexes ; 
plus fiuement ponctués que le front et surtout que le prothorax. Repli 
prolongé jusqu'à l'angle suturai. Deisouê du corps brun ou d'un brun 
rougeâtre; granuleux sur les côtés de Pantépectus, ponctué sur le 
reste. Proslemum à deux sillons crénelés; prolongé en pointe compri- 
mée, après le bord postérieur de l'arceau. Pùsiépislemwns presque 
parallèles, faiblement et graduellement rétrécis: quatre fois au moins 
plus longs que larges. Fenlre plus finement ponctué sur le dernier 
arceau que sur les premiers ; à partie antéro-médiaire du premier ar- 
ceau avancée en pointe. Pieds d'un rouge brun. Cuisses peu renflées. 
Jambes antérieures à peine arquées , faiblement élargies de la base à 
l'extrémité, presque imperceptiblement denticulées au côté externe: 
éperons desdites jambes plus courts que les deux premiers articles 
des tarses réunis. Jambes intermédiaires et postérieures grêles, droites: 
les intermédiaires presque indistinctement garnies de huit à dix pe* 
tites épines au côté externe : les postérieures inermes, ou à peu près. 
Tarses grêles : premier article des postérieurs presque aussi grand que 
les deux suivants réunis. 

Cette espèce a probablement été importée avec les céréales étran- 
gères. On la trouve principalement dans nos provinces méridionales. 

Sa larve a été communiquée à la Société entomologique de Paris , 
par M. Lucas. (Voy. Ann. Soc. entom. de Fr. ^ série, t. 6. (iSkS). 

p. XIII.) 

Obt. A ce genre se rattache également l'espèce suivante , mais qui 
''a pas été jusqu'à ce jour trouvée en France , à ma connaissance 
du moins. 



A. ehrysomeliniifl ; Hbbbst. Ovale oblong ; très médiocrement ou 
P^ convexe. Proihorax élargi en ligne courbe, offrant vers la base sa plus 
grande largeur; muni à celle-ci d'un faible rebord non interrompu ; poin- 
'«%', ordinairement noir, avec les bords latéraux graduellement d'tin rouge 
^^itacé, Elytresà stries légères et ponctuées, peu distinctes postérieurement ; 
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d'un rouge testaci , omies d'une bande transversale noire , avancée parfé 
sur la suture jusqu'à Vécusson, limitée postérieurement vers les trôis-quarti^ 
couvrant à peine le tiers submédiaire des côtés» 

Tenebrio chrysomelinus , Hebbst, Naturs. t. 8. p. 17. 44. pi. 118. fig. 9. - 
ScHôNH, Syn. Ins. t. 1. p. 152. 36. etc. 

Long. 0",0045 (2'). — Larg. 0",0026 (1 1/5»). 

Ohs* Le prothorax et les él^tres sont noirs sur une plus ou moins 
grande étendue ^ suivant que la matière colorante noire a pris do 
développement. Quelquefois le prothorax est noir , avec les bords 
seulement d'une teinte rougeâtre ou d'un rouge testacé; d'autres fois 
il est à peine noir ou obscur sur le disque et , sur le reste de sa sur- 
face , d'un rouge testacé graduellement plus pâle vers les côtés. Là 
bande noire des éljtres s'étend ordinairement, sur la suture et sur 
les trois premiers intervalles , depuis l'écusson jusqu'au trois quarts: 
dans ce cas, elle forme postérieurement sur les deux élytres ud arc 
dirigé en arrière, qui aboutit aux quatre septièmes de la longueur 
des bords latéraux, qu'elle couvre en devant depuis le quart environ; 
mais d'autres fois cette bande noire a des proportions plus restreintes. 
Le dessous du corps et les pieds sont d'un rouge brun ou brunâtre. 

Genre Cataphronetis y Cataphronbte (Dejean (1)^ Lucas (2). 

( KxTx^poyriTYis, contempteur. ) 

Caractères. Antennes à peine prolongées jusqu'au tiers ou à la moi- 
tié des côtés du prothorax ; subcomprimées ; de onze articles ; grossis- 
sant presque insensiblement; à premier article assez gros, le plus long: 
le deuxième obconique , à peu près aussi long que large : le troisième 
à peine moins court : les quatrième à dixième, plus larges que loogs: 
les quatrième à sixième^ submoniliformes : les suivants, grossissant 
plus sensiblement et paraissant plus distinctement dentés ou subdentés 
des deux côtés : le dernier , presque orbiculaire , ou en ogive obtuse 
à son extrémité. Labre en carré une fois au moins plus large que long- 
Mandibules ne débordant pas le labre à l'état de repos ; armées vers 
leur extrémité de deux dents peu rapprochées. Mâchoires à deux lobes, 

(1) Dejean, Catal. (1833) p. 199. - Id. (1837) p. 221. 

(2) Lucas, Explor. se. de l'Algérie, (anim. articulés) p. 342. 
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ciliés an côté interne. Pûlpet maœillairei assez longs; presque filifor- 
mes ; à dernier article comprimé , presque parallèle ou faiblement 
élargi d'arrière en avant , obliquement tronqué à son extrémité et , 
par là , paraissant un peu ovalaire. Palpe$ labiaux courts ; à dernier 
arlicie grêle, presque cylindrique; presque égal en longueur aux deux 
précédents réunis. Menton presque carré , peu élargi d'arrière en avant. 
Joue» constituant avec l'épistome une sorte de chaperon en demi-cercle, 
un peu obtus, laissant le labre à découverL Feuœ échancrés par les 
joues , débordant peu celles-ci ou peu débordés par elles ; séparés en 
dessus, l'un de l'autre, par un espace quatre fois environ aussi grand 
que le diamètre de l'un d'eux; subarrondis dans leur partie visible en 
dessus avec le côté interne tronqué. Prothorax un peu plus large que 
long ; tronqué en ligne presque droite à la base. Ecuuon apparent. 
Elytm t peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles 
postérieurs; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes; voilant le 
pygidium. Repli prolongé ou à peu près jusqu'à l'angle suturai. Han* 
tU% antérieures globuleuses : les postérieures dépassant à peine ou ne 
dépassant pas à leur extrémité externe le bord interne des postépister* 
Mm%. Poitépitiemums véirécis d'avant en arrière, près de quatre fois 
aussi longs qu'ils sont larges à la base. P^entre offrant les trois premiers 
arceaux presque soudés : partie antéro-médiaire du premier arceau 
en pointe : le quatrième de moitié plus court que le troisième. Piedi 
de longueur médiocre. Cuisses comprimées : les antérieures sensible- 
nient renflées. Jambes comprimées : les antérieures plus longues à 
IWète externe qu'à l'interne , élargies de la base à l'extrémité , aussi 
larges à peu près à celles-ci que la moitié de leur arête interne , sub- 
denticulées à l'externe : jambes intermédiaires et postérieures grêles, 
spinosules. {Tarses filiformes ; entiers : premier article des postérieurs 
plus court que les deux suivants réunis : le dernier presque aussi long 
que les trois précédents pris ensemble. Corps oblong ; faiblement con- 
vexe ; moins de quatre fbis aussi long que large. 

1. €. bnumea; ( Dejraii.) Lucas. Oblong; très médiocrement con^ 
ïca:e; noir ou brun en dessus. Epistome obtusément arrondi. Prothorax élargi 
*** ïi^ne courbe jusqu'aux deux septièmes, rétréci ensuite presque en ligne 
droite , faiblement sillonné vers l'extrémité de la ligne médiane et au-devant 
d^ chaque cinquième externe de la base; ponctué. Elytresà stries légères et 
mcluées. Intervalles plans ; pointillés. Prostemum rebordé. Pieds rf'wn 
»*ougc brunâtre. Jambes antérieures élargies en triangle allongé , dentieulées: 
'" autre» ^ grêles, spinosules. 
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CataphroneîU hnmnêa (Du.), Catal. (1833) p. 190. — Id. (4837) p. 9Si. - 
Lucas, Explor. se. de PAlg. (Anim. articulés) p. 342. 023. 

Phtora erenata, GKRiuRy Faun. Insect. Eur. fasc. 18. 4. — Rûstee, Ead. 
Europ. iO. 68. 

Long- (P,0051 A 0'n,0056 (2 1/i àS 1/tf ). — Larg- 0«,0016 A 0",0(8J 

(3/J^àl>). 

Corps oblong ; peu conrexe et noir ou brun en dessus. Tête marquée 
de points ronds, moins petits sur le front que sur répîstome; creusée 
sur la suture frontale d'un sillon arqué en arrière. Eptstome obtuse- 
ment arrondi. Labre et palpes d'un fauve testacé. Aniemmeê de même 
couleur; comprimées; grossissant plus sensiblement à partir du sep- 
tième article : le troisième de moitié à peine plus grand que le qua- 
trième : les quatrième à dixième plus larges que longs : le dernier, 
aussi long que large , arrondi à rextrémité. Prothorax échancré en arc 
en devant ; élargi en ligne courbe jusqu'aux deux septièmes ou au 
tiers de la longueur, rétréci ensuite en ligne presque droite ou à peioe 
arquée en dedans; en ligne droite à la base; à peine rebordé sur les 
côtés , ainsi qu'au bord postérieur ; très médiocrement convexe ; mar- 
qué d'une dépression allongée ou d'une sorte de sillon court au de- 
vant de chaque cinquième externe de la base et plus faiblement sur 
la partie postérieure de la ligne médiane; marqué de points plus légers 
sur le dos que sur les côtés , séparés les uns des autres par des inte^ 
valfes lisses. Ecusson en ogive large ; ponctué, avec les côtés et Texlr^ 
mité lisse. Elytre$ faiblement plus larges en devant que le protborax 
à la base ; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes ; en ogive 
obtuse postérieurement , subarrondies chacune à l'angle suturai ;re* 
bordées ; très médiocrement convexes ; à neuf stries légères marquées 
de points longiludinalement séparés les uns des autres par un espace 
moindre de leur diamètre» la première ou juxta-suturale moins faible: 
les autres, presque réduites, surtout postérieurement , à des rangées 
striales de points: la troisième ordinairement unie à la sixième «eo 
enclosant les quatrième et cinquième qui semblent les plus légères: 
la huitième, non liée à la neuvième. Intervalles plans ou presque plans; 
pointillés. Eepli prolongé presque jusqu'à l'angle suturai. Desso^^ 
corps noir brun , brun ou d'un brun rouge ; granuleux ou râpeux s^ 
les côtés de l'antépectus et des postépisternums , ponctué sur le reste. 
/Voiferniim rebordé, un peu prolongé en pointe comprimée après le 
bord postérieur de l'arceau. Péstépisternums assez faiblement rétrécis 
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d'avant en arrière ; quatre fois environ aussi longs qu'ils sont larges à la 
base. P'entre offrant la partie antéro*niédiaire du premier arceau avancée 
en pointe obtuse. Piedg d'un rouge brun ou brunâtre. Cuisses peu 
renflées. Jambes droites : les antérieures élargies de la base à Textrô- 
Diité; à peu près aussi larges à celle-ci que la moitié de la longueur 
de leur arête îoterney denticulées à Tarète externe, planes et râpeuses 
en dessous : éperons desdites jambes plus longs que les deux premiers 
articles des tarses réunis. Jambes miermidiaires et postirtewres grêles ^ 
très faiblement élargies; spinosules. Tarses grêles : premier article des 
postérieurs sensiblement moins long que les deux suivants réunis. 

Cette espèce est méridionale. On la trouve dans les environs de 
Marseille et dans d'autres parties de la Provence, sous les pierres, sous 
les excréments desséchés , etc. 

Germar et M. Kiister à son exemple , Tout regardée à tort comme 
étant la Pktora crenata du Catalogue Dejean , et Font décrite sous ce 
Dom , mais sans donner les caractères du genre Phtora. 

SIXIÈME FAMILLE. 
liES TRIBOIilBliS. 

CabactIebbs. Feux très visibles ou non voilés par le bord antérieur 
da prothorax ; notablement coupés par les joues ; en général plus ou 
moins coupés par celles-ci ; dirigés d'une manière obliquement longi- 
tudinale, et plus longs que larges, dans leur partie visible en dessus. 
antennes tantôt grossissant graduellement, tantôt avec les trois derniers 
articles un peu plus gros. Proihorax transverse ; tronqué ou bissinué 
à la base ; ni cilié , ni denté sur les côtés. Elytres parallèles ; voilant 
le pygidium : repli non prolon$i:é jusqu'à l'angle suturai , ou réduit à 
uoe tranche près de celui-ci. Postépistemums parallèles ou presque 
parallèles ; quatre fois au moins plus longs que larges. Tibias anUrieurs 
grêles ou faiblement élargis. Corps allongé ou suballongé ; parallèle ; 
subdéprimé. 

Les Triboliens sont des insectes vraisemblablement importés avec 
les céréales étrangères. Aujourd'hui ils paraissent naturalisés dans 
notre pays. L'une des espèces parait se nourrir au besoin du corps 
insectes desséchés. 
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Cet insectes constituent les deux genres suirants : 

offirant les trois derniers articles un peu plus gros; à pre- 
mier article plus court que les deux suivants réunis. 
Jambes de devant sensiblement moins étroites que les 
§ I intermédiaires Taisouim. 

I grossissant graduellement et d'une manière assez faible; 
à premier article presque aussi long que les deux sui- 
vants réunis. Jambes de devant aussi étroites que les in- 
termédiaires. Csràndria. 

Genre Tribolium^ Tbibolie; Hac-Iieay. (1) 

CABAcriRES. Ajoutez à ceux déjà indiqués : jinimna prolongées en- 
viron jusqu'à la moitié des côtés du prolhorax : subcomprimées, gros- 
sissant faiblement et graduellement jusqu'au huitième article , avec 
les trois derniers un peu plus gros : le troisième, un peu plus long que 
large : les autres plus larges que longs , presque moniliformes : les 
septième à dixième presque cupiformes : le onzième en ovale trans- 
▼erse. Jtmet constituant avec Tépistome une sorte de chaperon obtuse- 
ment tronqué ou à peine échancré en devant; laissant le labre au 
moins en partie à découvert : celui-ci voilant les mandibules , dans 
l'état de repos. Mandibules courtes^ cornées; fortes ; bifides à l'extré- 
mité ; égales dans les deux sexes. Mâchoires à deux lobes , ciliés au 
côté interne : Tinterne, plus étroit. Palpes maxillaires à dernier article 
subcomprimé; ovalairo ou obtusément arrondi à l'extrémité. Prothorax 
à peine bissinué à la base. Jambes de devant assez faiblement élargies, 
sensiblement moins étroites que les intermédiaires. 



1. T. ferriiffliieiiiii; Fabbicius. Allongé , parallèle^ subdéprxmi^ 
(fun rouge brun ou testaci. Proihoraœ presque en carré d*un iiersplus large 
que long; à peine bissinué à la base avec la partie médiaire faiblement ar- 
quée en arrière; marqué d'une dépression au devant de chaque sinuosité; 
ponctué» Elytres à neuf stries : les trois premières réduites à une raie super- 
ficielle: les quatrième^ cinquième, sixième , septième et neuvième sulcifor- 

(t) Annulosa javanica (1835) 47. » Id. Edit. Leq. p. 158. ^ Le Pelet. p( 
Saint-Farg. et AiTD. SiRviLLB, Encycl. méth, t. 10. p. 701. 
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«•M. Mervalhi pre$que biisirialement pointilléê : Uê mtermUiaira , au 

Trogosita ferruginea, Fabr. Entom. sysU t. 1. p. 446. 7. — Id. Syst. eleuUi. 
t. i. p. 455. S3. — Hbrbst. Nators. t. 7. (Kaef.) p. 376. 5. 

Cotydtum costoneum^ Hbbbst, Nators. t. 7. p. 382. 3. pi. 443. fig. 3. E. 

Tenehrio castarteusj Schôrh. Syn. ins t. 4. p. 483. 4ê. 

Triholium castaneum, Mac-Lbay» Ânnul. javan. (4825) 47. — Id. éd. Leq. p. 
159. 92. — Lucas, Explor. Se. de l'Alg. (Anim. articul.) p. 343. 934. 

Stene ferruginea, Stbph. Illostr. t. 8. p. 9. 4. — Id. Man. p. 333. 3554. — 
WssTwooD, Jntrod. to the Mod. classif. 4. p. 349. fig. 39. n<» 4. 

Margui ferrugineus (Dbj.), Gâtai. (4833) p. 300. — Id, (4837)) p. 332. — 
l. Rbotenb. Faun. austr. p. 693. — Kûster, Kaef. Europ. 40. 49. 

Dermesies navalis, Fabb. Syst. Entom. p. 56. 9. — Id, Spec. ins. t. 4. p. 68. 
il— Id, Mant. t. 4. p. 35. 44. — Gmel. G. Linn. Syst. nat. t. 4. p. 4595. 
31 ~ Hebbst, Naturs. t. 4. (Kaef.) p. 438. 48. 

Tenebrio ferrugineus, Fabr. Spec. ins. t. 4. p. 334. 42. — Id. Mant. t. 4. p. 343. 
il, — Gmel. C. Linn. Syst. nat. t. 4. p. 4997. 35. -- Ouv. Entom. t. 3. n« 57. 
p. 18. 25. pi. 2. fig. 24. a, b. — Illig. Mag. t. 4. p. 342. 23. — Stubm, 
Deiitsch. Faun. t. 2. p. 228. 6. pi. 47. fig. d, D. — Duftsch^ Faun. austr. 
t. 2. p. 304. 40. — GuRTis, Brit. Entom. t. 7. 334. 3. 

lyctus navalis, Fabr. Ent. syst. t. 4. 2. p. 504. 40. 

Ips testacea , FasR. Ent. Syst. p. 479. 44. 45. 

Jps cinnamomeaî Herbst, Naturs. t. 4* p. 470. 7. pi. 42. fig. 8. b, H? 

Tribolium ferrugineum, Wollast. Insect. mader. p. 494. 374. 

Long. 0",0033 à 0",0045 (1 1/2 à 2'). — Larg. 0",0009 à 0",0012 

(?/5à 3/5»). 

^orps allongé; presque parallèle; déprimé; très faiblement convexe; 
d'an rouge brun, d'un roux ferrugineux, ou d'un roux testacé, en dessus. 
^<^/e finement ponctuée; peu ou point sensiblement rayée sur la suture 
frontale; légèrement sillonnée transversalement après les yeux. Epis- 
tome constituant avec les joues une sorte de chaperon presque en demi- 
cercle, obtusément tronqué ou à peine échancré en devant et laissant 
un peu le labre à découvert, légèrement relevé latéralement et débor- 
dant les yeux qu'il échancré jusqu'à la moitié. Feux noirs. Jntennei 
à peine prolongées jusqu'à la moitié du prothorax; subcomprimées; 
BfTossîssant en massue à partir du septième article : les troisième à 
dixième plus larges que longs : le troisième , de moitié à peine plus 
;rand que le quatrième: les septième à dixième faiblement dentés 
ie chaque côté : le onzième le plus gros, presque orbîculaire. Prothorax 
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À peine échaneré en devant ; faiblement élargi jusqu'au quart ou un 
peu plus de la longueur de ses côtés, puis à peine rétréci et presque 
en ligne droite jusqu'aux angles postérieurs , qui sont un peu dirigés 
en pointe en arriére; légèrement bissinué à la base, avec la (moitié 
médiaire assez faiblement arquée en arrière; muni sur les côtés eti 
la base d'un rebord étroit et tranchant; d'un tiers environ plus large i 
la base que long sur son milieu ; 1res faiblement convexe ; marqoé 
d'une dépression ou d'un sillon court au devant de chaque légère 
sinuosité basilaire; ordinairement déprimé an devant de l'écusson; 
marqué de points plus gros que ceux du front. Eeu$$on en demi- 
hexagone ou pentagone inéquilatéral ; pointillé. Elytra^ en devant, de 
la largeur du prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois au moios 
aussi longues que lui; parallèles jusqu'aux trois quarts au moios ; 
arrondies à l'extrémité, ne voilant pas complètement le pygidium; 
planes ou presque planes sur la majeure partie médiaire de leur lar- 
geur; à neuf stries : les trois voisines de la suture presque nulles, 
indiquées seulement par une raie superficielle jusques vers les Irois 
quarts, ordinairement mieux marquées ou subsulciformes à partir de 
ce point jusqu'aux quatre cinquièmes ou cinq sixièmes : les quatrième, 
cinquième, sixième, septième et neuvième, sulciformes : les quatrième 
à huitième, prolongées seulement jusqu'aux quatre cinquièmes, /nf<^ 
talleè pointillés ou marqués de points très fins, plus longs que larges: 
les quatre plus rapprochés de la suture, plans, au moins jusqu'aux 
trois-quarts : les trois ou quatre suivants, en toit. Re'pli non prolongé 
jusqu'à l'angle suturai, réduit à une tranche, près de celui-ci. Detmi 
du corps d*un roux ferrugineux ; assez grossièrement ponctué sur les 
côtés de l'antépectus, moins fortement sur les autres parties pectorales, 
plus légèrement sur le ventre. Prosiernum pointillé ; plan ; élargi d'a- 
vant en arrière ; tronqué à l'extrémité et ne dépassant pas le bord 
postérieur de l'antépectus. Postiphternums parallèles, six fois environ 
aussi longs que larges. Pieds d'un roux ferrugineux ; assez courts. 
Cuisses peu renflées. Jambes droites ou à peu près; comprimées; médio- 
crement élargies de la base à l'extrémité : les antérieures à peine aussi 
larges à celle-ci que le tiers de leur arête inférieure. Tarses grêles : pre- 
mier article des postérieurs de moitié plus long que le suivant : le 
dernier, à peine aussi long que les trois précédents réunis. 

Cette espèce se trouve dans le froment avarié , dans le son , b 
farine. Solier m'a écrit l'avoir vu sortir du corps de divers insectes 
desséchés apportés du Sénégal à Marseille. H. Westwood avait déjà 
fait la même observation. 
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Sa larve, découverte par M. lagpen, a été figurée par M. Weslwood 
(htrod. to the Mod. classif. p. 319. fig. 39. n^* 2). 

Genre Cerandria, Cbrandbib fDcjcan (1)^ Lucas (2). 

{Képxv, corne; dyvjp'àv^pùs , mftle.) 

GARAcrftBBS. Ajoutez à ceux de la famille : ^nlennes prolongées jus- 
qu'aux deux tiers enviroo des côtés du prothorax ; subcomprimées ; 
de onze articles : le premier, le plus long, un peu arqué : le deuxième 
court: les troisième et quatrième un peu plus larges que longs : le 
troisième, plus large que le quatrième : les cinquième à dixième, plus 
larges que longs , grossissant graduellement et assez faiblement , cupi- 
formes, perfoliés: le onzième , ovalaire. Joues constituant une tranche 
large et un peu relevée. Mandibules disproportionnées dans les deux 
sexes. Mâchoires à deux lobes , hérissées à leur côté interne de poils 
serrés, asse^aides : le lobe interne, allongé, étroit. Palpes maxillaires 
assez allongés; à dernier article subcomprimé, graduellement et mé- 
diocrement élargi d'arrière en avant, obliquement coupé à son extré- 
mité. Menton un peu élargi d'arrière en avant, presque carré. Languette 
submembraneuse, ciliée en devant. Palpes labiaux à dernier article 
presque conique. Prothorax tronqué en ligne droite à la base. Jambes 
de devant aussi grêles que les intermédiaires. 

1. €• eomota ; Fabbicics. Suballongée ; parallèle ; peu convexe ; 
à'm rouge roux ou d*un rouge roux brunâtre. Tête et prothorax pointillés : 
ctîui-ci un peu rétréci en ligne droite à partir du tiers de sa longueur; moins 
long que large. Elytres à rangées striales de points : les quatrième et cin- 
quième plus courtes. 

cf» Mandibules au moins aussi longues que la tète, saillantes, re- 
levées et recourbées à Textrémité , terminées en pointe , denticulées à 
leur côté interne. Epistome anguleusement avancé dans son milieu et 
sinué près des joues. Celles*ci en forme de tranche large , un peu con- 
cave et relevée, débordant latéralement les yeux, à leur extrémité pos- 
térieure, sur une largeur égale au diamètre de ceux-ci. Front armé de 
deux petites cornes mi-relevées. Tète faiblement sillonnée sur la suture 
frontale et après les yeux. 

(1) Dej. Calai. (4833) p. 200. — Id. (4837) p. 222. 

(% Exploration Se. de TAlgérie (Anlm. articulés) p. 34i. 
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Trogosita eomuta, Fabricius, Sappl. Entom. syst. p. 51, 5-6. — Id. Syst 
Eleuth. t. i. p. 155. 33. — Scbôhb. Syn. îns. t. i. p. i57. 17. 

f eomuta, Illig. Mag. t. I. p. 243. 24. 

9 . Mandibules bifides à leur extrémité; ne dépassant pas répistome: 
celui-ci en demi-cercle. Joues un peu débordées par les joues ou dé- 
bordant à peine ces organes à leur extrémité postérieure. Front inerme. 
Tète assez profondément sillonnée transversalement après les jeux 
et surtout sur la suture frontale. 

^ 9. Phaleria eomuta, Late. Gemer ins. t. 2. p. 175. 1. pi. 10. fig. 4. i 

flg. 5, 9. 
fS 9. Uloma eomuta (Dej.) Catal. (1821) p. 68. — Gurtis, Brit. Entom. U 8. 

363. 3. -- Stbpb. Illustr. t. 5. p. 10. 1. — Id. Man. p. 322. 253i. - Wis- 

TwooD, Introd. to the Mod. classif. 1. p. 319. fig. 38. n** 21. (mandibales 

du fS). 
Cerandria eomuta (Dej.) Gâtai. (1833). p. 200. — Id. (1837) p. 222. — Iw, 

Expl. se. de l'Algérie (Ânim. articulés), p. 345. 925. — ^S^uxASif;losett. 

mader. p. 490. 373. 

Long. 0",0033 à 0",0045 (i 1/2 à 2'). — Larg. 0",001l à O^.OOiS 

(1/2 à 3/5»). 

Corps suballongé; parallèle; peu convexe; d'un rouge roux brunâ- 
tre. Tête pointillée : joues en forme de tranche large et relevée. Tt^ 
noirs. Antennes prolongées jusqu'aux trois-quarts ou un peu plus des 
côtés du prothorax ; subcomprimées et presque perfoliées à partir 
du cinquième article : les cinquième à dixième articles plus larges qu^ 
longs : le onzième» ovalaire; d'un rouge roux brunâtre , avec le der- 
nier article un peu plus pâle. Prof Aoraâ? assez faiblement échancréeo 
arc, en devant ; peu élargi jusqu'au quart ou au tiers ou même parfois 
aux deux cinquièmes de la longueur de ses côtés , rétréci ensuite en 
ligne droite; un peu plus étroit à ses angles postérieurs qu'aux anté- 
rieurs; tronqué en ligne presque droite â la base, avec les angles pos- 
térieurs prononcés et rectangulairement ouverts; muni d^un reborv 
étroit sur les côtés et à la base; un peu moins long que large; p^^ 
convexe; pointillé; d'un rouge roux brunâtre. Ecusson petit; triangu- 
laire. Elytres faiblement plus larges en devant que le prolhoraiâ sa 
angles postérieurs ; deux fois et quart environ aussi longues quelmi 
à angle humerai prononcé et rectangulairement ouvert; parallèles jus- 
qu'aux deux tiers, arrondies à l'extrémité; étroitement rebordées ;p'*' 
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OU très médiocrement convexes ; à neuf rangées striales de points sé« 
parés longitadinaleroent les uns des autres par un espace un peu moins 
grand que leur diamètre : les quatrième et cinquième rangées à peine 
prolongées jusqu'aux trois quarts : les autres presque terminales ; de 
la couleur du prothorax et de Técusson. Pigidium habituellement voilé 
par les élytres. Repli brusquement terminé un peu après le quatrième 
arceau. De$$ou$ du corps et piedt de la couleur du dessus, ou à peine 
plus clairs: le premier, finement ponctué. Prostemum un peu arqué 
longitudinalement ; presque plan; terminé en ogive postérieurement. 
Mésoîiemum sillonné en forme de V. Poitépistemums presque parallèles 
ou faiblement rétrécis d'avant en arrière; cinq fois environ aussi longs 
qu'ils sont larges dans leur milieu. Premier article deê tarse$ postérieure 
presque aussi long que les deux suivants réunis; le dernier presque 
aussi grand que los trois précédents pris ensemble. 

Cette espèce se trouve dans les magasins de grains , à Marseille et 
dans ceux de quelques autres ports de mer du midi de la France. 

l'Uloma lœviuscula de Stéphens (lllust. t. 5. p. 10. 2 et Mém. p. 323), 
paratt n'être qu'une variété un peu plus pâle et plus finement ponctuée, 
de cette espèce. 

SIXIÈME FAMILLE. 

Caractbbbs. Feux très visibles ou non voilés par le bord antérieur 
du prothorax; entiers ou faiblement entamés par les joues qu'ils dé- 
bordent notablement. Antennes fusiformes. Pygidium le plus souvent à 
découvert. Postépistemums quatre fois au moins aussi longs que larges. 
Tibias antirieurs comprimés , peu élargis. Dernier article des tarses posté- 
^^furs presque aussi long que les trois précédents réunis. Corps allongé 
ou suballongé; parallèle; médiocrement ou peu fortement convexe. 

Ces insectes , suivant les belles observations de M. Perris (1), sont 
destinés dans leur enfance à faire la guerre à diverses larves de oo- 
léopières xylophages. Plus tard, devenus insectes parfaits, ils mon- 



W Voy, Ed. Perris, Histoire des Insectes du pin maritime, in Annales de la 
^•^c. entom. de Fr. deuxième série, t. 40. (4852) p. 494 et suivantes. -. Léon 

"Fooa, Excurs. entom. (Actes de la Société Linn. de Bordeaux, t. 49. 5™« lîvr^ 
~" ^d' Tiré à part. , p. 44 et suiv. 

32 
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trent à peu près le genre de vie de ces derniers, se traînent comme 
eux sous les écorces , ou dans les dédales obscurs dans lesquels ils se 
cachent , et vÎTent dès>lors en bonne harmonie avec ces animaux dont 
ils décimaient naguère les populations. 

Genre Hypophloeus, Htpophlée (Helwig. (1)^ Fabricias (3). 

(ufcô, sous; fXotXf écorce (3). 

Gabâgtèbes. Ajoutez à ceux qui servent à distinguer la famille : 
Antennes graduellement subcomprimées et grossissant à partir du cin- 
quième article , ou presque fusiformes : cinquième à dixième articles 
plus larges que longs : le onzième brièvement ovalaire. Mandibules 
courtes ; cornées ; en partie cachées dans Tétat de repos ; bifides à 
l'extrémité. Mâchoires à deux lobes : Tinteroe, petit: l'externe en partie 
membraneux. Palpes mcurillaires et labiauœ à dernier article subcom- 
primé, presque ovalaire. languette à peine échancrée. Prothorax 
presque en carré, soit moins long, soit aussi long que large; tronqué 
à la base. Elytres faiblement plus larges que le prothorax; presque 
parallèles. Méiasternum peu ou point creusé d'un sillon rétréci d'avant 
en arrière en forme do Y. 

X, Repli des élytres prolongé, en se rétrécissant, jusqu'à l'angle su tarai. 
Pygidium ordinairement voilé par les élytres. {S. G. Palorus,) 

1. H. depremios; Fabbigics. Allongé ; parallèle ; peu conveœe ; dw 
rouge brunâtre ou d*un rouge roux, Prothoraœ faiblement rétréci en ligne 
droite, à partir du neuvième de sa longueur ; d'un quart environ moins 
long que large; ponctué, Elytres striément ponctuées: cinquième rangée 
creusée en strie en devant. Intervalles pointillés. Prostemum sillonné. 

Melinus, Herbst , in Fuessly's, Arch. 5"*" cah. (4784) p. 37. pi 2i. B, b. — 
Id, Trad. fr. p. 93. pi. 21. fig. B, b. 

Hypophleus depressus, Fabr. Entom. syst. t. 3. p. S04. 4. — Id, Syst. eleuth. 
U % p. 550. 6. — Pavz. Faun. germ. i. 23. — Id, Entom. germ. p. 340. 



(1) Voy. Fabr. in ScHNsm. N. Mag. p. 26. — Helwig, loc. oit, p. 303. 

(2) Fabricids in Skrivter af Naturhist. Selskab. i" vol. i""" cah. (4790) ~ Et 
Schneider's N. Magaz. p. 24. 

(3) Fabricîus en adoptant le genre Hypophloeus que lui avait indiqué Helwig» 
en avait dénaturé l'orthographe en récrivant Hypophloeus. 
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4. — Id. Index, p. 90i. 4. ^ Hklw. in Schnbid. N. Magai. p. 394. — Kugbl. 
Verzeieh. in Scbnbid. N. Magaz. p. 5^. 5. — Patk. Faun. suec. t. 3. 
p. 325. 7. — Illig. Mag. t. 4. p. 463. 6. — Latr. Hist. nat. t. iO. p. 3ii. 

5. — Gyllenh. Ins. suec. t. 2. p. 583. 7. — Dctftsch. Faun. aust. t. 2. p. 
310. i. — MuLs. Lett. t. 2. p. 284. — Cortis , Brit. entom. t. 9. 430. 3. — 
Stepb. lllustr. t. 8. p. 7. 3. — Id, Man. p. 322. 2829. — Sahlb. ios. fenn. 
p. 477. 6. — L. Redtemd. Fauo. austr. p. 892. 2. 

Ipsunieolor, Oliv. Entom. t. 2. n* 18. p. 12. 16. pi. 2. fig. 8. a, b. — Id. 
Enoycl. méth. t. 7. p. 408. 17. 

Long. 0«,0026 à 0™,0033 (1 1/6 à 1 1/2^). — Larg. 0«»,0008 à 0»,0011 

(l/3àl/2«). 

Càrps suballongé; parallèle; Cetiblement Gonyexe ou subdéprimé; 
d'un rouge brunâtre ou d'un rouge roussAtre ; luisant en dessus. Tête 
presque en demi-cercle ; pointtUée; marquée sur le milieu de la suture 
frootale d'une impression presque semi-circulaire > Epiitome un peu 
releyé dans sa périphérie , et moins sensiblement entre le milieu et 
les côtés. Parités de la b<mche et palpes d'un testacé pAle ou livide. Feux 
Doirs; peu ou point entamés par les joues. Jniennes A peine prolongées 
jusqu'aux trois cinquièmes des côtés du prothorax ; subcomprimées ; 
un peu épaissies A partir du cinquième article et plus sensiblement 
à partir du septième, presque en fuseau depuis le septième jusqu*au 
onzième article : les septième A dixième et moins sensiblement les 
cinquième et sixième un peu dentés de chaque côté : les troisième A 
dixième transverses , plus larges que longs : le onzième aussi long 
que large, un peu irrégulièrement arrondi A son extrémité. Frothorax 
tronqué en devant et A la base , émoussé ou obliquement coupé aux 
angles de devant , jusqu'aux neuvième ou dixième de sa longueur , en- 
suite faiblement rétréci en ligne droite d'avant en arrière; muni laté- 
ralement et A la base d'un rebord étroit , plus sensiblement tranchant 
sur les côtés ; souvent déprimé transversalement au devant de la partie 
médiaire du rebord basilaire; assez faiblement convexe; ponctué, 
presque réticuleux sur les côtés, ^cussotren ovale transverse; poin- 
tillé. Elytree faiblement plus larges en devant que le prothorax A ses 
^les postérieuirs ; deux fois et trois quarts environ aussi longues que 
lui; parallèles jusqu'aux quatre cinquièmes, obtusément arrondies A 
l'extrémité , ordinairement A peine plus courtes que le dos de Tabdo- 
nsen et voilant le pygidinm au moins en grande partie; rebordées; 
faiblement convexes, A neuf rangées striales de points séparées longi- 
tudinalement les unes des autres par un intervalle moindre que leur 
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diamètre: la troisième rangée paraissant se lier postérieurement avec 
Ja septième ou la huitième : la quatrième avec la sixième oa la sep- 
tième : la cinquième plus marquée « creusée et en forme de strie oade 
petit sillon , à partir de la base jusqu'aux deux cinquièmes , et ren- 
dant, par là, le calus humerai plus saillant; la huitième largement 
séparée de la juxta-marginale ; offrant en outre près de la suture uoe 
rangée rudimentaire. Intervalles plans; pointillés: le juxta-marginal 
notablement plus large dans sa première moitié. BepH prolongé à peo 
près jusqu'à Tangle suturai. Dessoui du corps d'un rouge brunâtre m 
peu plus clair; grossièrement ponctué sur l'antépectos , assez finement 
ponctué sur le reste. Prosiemum longitudinalement sillonné sur son 
milieu, quelquefois rayé en outre d'une ligne juxta-marginale; on 
peu élargi d'avant en arrière , tronqué postérieurement , ne dépassant 
pas ou dépassant à peine le bord postérieur de l'antépectus. Poitéfii- 
ternums presque parallèles ; cinq fois environ aussi longs que larges. 
Partie antéro^midiairêdu premier arceau ventral avancée en pointe. M 
assez courts ; d'un testacé roussàtre ou d'un testacé pâle. 

Cette espèce vit sous les écorces du chêne et de Torme. On la trouTe 
aussi quelquefois dans la forine. 

Ax. Repli des élytres non prolongé jasqu'à l'angle suturai. Pygidium généra- 
lement non voilé par les élytres. 
/3. Elytres striément ponctuées sur une partie de leur longueur. 

2. H. eastaneus ; Fabricics. Mlongi , subliniaire ; médiocrmtfi 
convexe; d^un brun rougeâtre ou d'un châtain roux, en dessus. Pr(Ah(iir9S 
d*un tiers au moins plus long que large ; ponctué. Elytres à rangées s<rta/« 
de points , transformées vers l'extrémité en points irrégulièrement disfMà' 
Intervalles marqués chacun d^une rangée de points plus petits. Prosternvf» 
sillonné longitudinalement sur son milieu. 

Cimeterius, Herbst , in Fobssly's. Arch. S*"* cah. (1784) p. 38. 3. pi. 21' H' 
C. c. — Id. Trad. fr. p. 94. pi. 21. fig. C. c. 

HUya picipes, Fabr. Mant. t. 4. p. 47. 8. 

Ips taxicornis , Rossi , Faun. etr. t. i, p. 49. 122. pi. 4. fig. 2. — Id. ï^ 
Helw. t. i. 52. 122. pi. 4. fig. 2. — Ouv. Entom. t. 2. n° 18. p. 11. 15. pi- *• 
fig. 2. — Id. Encycl. méth. t. 7- p. 406. 13. 

Hypophlœus castaneus, Fabr. m Schneider's, Mag. p. 25. 1. — Id, Entom. 
sy.t. t. 2. p. 500. 1. — Id. Syst. eleuth. t. 2. p. 558. 3. — Panz. Faun 
germ. 13. 13. — Id. Ent. germ. p. 339. 1. — Id. Index, p. 201. 1. Paï* 
Faun. suec. t. 3. p. 321. 1. — Nliv. Nouv. Dict. d'Hist. nat. 1. 11. (1803} P- 
510. — Id. 3«» édit. t. 15. (1817). p. 539. — Latr. Hist. nat. 1. 10. p. 310. «• 
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— Illig. Mag. t. 4. p. 103. 3. — Gyllbnh. Ins. suec. t. 2. p. t$78. 1. — Duftsch. 
Faun. aust. t. 2. p. 308. 1. — Lam4rck , Ânim. s. vert. t. 4. p. 39i. 2. — Muls. 
Lett. t. 2. p. 28S. 1. — GuRTis, Brit. Entom. t. 9. 430, i. — Stepb, Illustr. 
t. 5. p. 6. 1. — Id, Man. p. 322. 2527. — Westwood, Introd. fig. 38. n» 7. 
(mâchoire.) — Gubrin, Iconogr. du Règne anim. p. 424. pi. 31. fig. 2. — E. 
Blanchard y in GmriBR, Règn* anim p. 376. pi. 50. fig. 3. a. (antenne) ^ L. 
Ddfodr, Excurs. p. 68. 409. — L. Rbdtbnb. Faun. aust. p. 502. 2. 

Long. 0"KK)66 à 0"0067 (3 1/2 à 3'). — Larg. O^.OOU à 0",0013 

(1/2 à 3/5*). 

Corp$ allongé; étroit , presque parallèle ; médiocrement convexe; 
d on brun rougeâtre , d'un châtain roussâtre ou d^un roux châtain ; 
luisant en dessus. Tête avancée ; penchée ; assez densement ponctuée ; 
sillonnée sur la suture frontale , et après les yeux : bouche un peu plus 
pâle. Feux un pen entamés par les joues. Antennes à peine prolongées 
iusqu^aux trois cinquièmes des côtés du prolhorax ; moins claires â la 
base qu'à Texlrémité; paraissant grossir â partir du troisième article; 
comprimées, sensiblement dentées de chaque côté â partir du cin- 
quième article : le troisième plus long que large , de moitié plus 
grand que le quatrième; les quatrième â dixième transverses , plus 
larges que long: le onzième plus long que large , en ogive â son extré- 
mité. Prothorax tronqué ou â peine arqué en devant â son bord anté- 
rieur; émoussé ou obliquement coupé aux angles de devant, presque 
parallèle ou plutôt faiblement rétréci en ligne droite â partir du dou- 
zième de sa longueur; tronqué â la base; d'un tiers au moins plus long 
que large; muni latéralement et â la base d'un rebord étroit et tran- 
chant; médiocrement convexe ; marqué de points un peu moins rap- 
prochés et moins forts que ceux de la tête. Ecusion assez petit; arrondi 
postérieurement; pointillé. £'/y^res faiblement plus larges en devant que 
le prolhorax â ses angles postérieurs ; deux fois et quart â deux fois et 
demie aussi longues que lui; parallèles jusqu'aux trois -quarts ou 
quatre cinquièmes , obtusément arrondies â l'extrémité ; laissant le py- 
gidium â découvert; rebordées; presque semi-cylindriques; un peu 
plus claires et plus luisantes que le prothorax; striément ponctuées: 
ces rangées striales transformées vers l'extrémité en points irrégulière- 
i&ent disposés. Intervalles marqués chacun d'une rangée striale de 
points un peu plus petits : ces points irréguliers postérieurement. Repli 
non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps châtain ou d'un 
brun roQge ; marqué de points assez gros sur les côtés de l'antépectus ^ 
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pointillé sur le ventre. R'ostemum longitudinalement sillonné ou rayé 
dans son milieu d'un sillon non prolongé jusqu'à Textrémité; un peu 
rétréci postérieurement, oblusément arrondi à son extrémité, dépassant 
faiblement le bord postérieur de Tantépectus. Po$tépi$temum$ linéaires, 
six fois environ aussi longs que larges. Piedt assez courts ; d'un roDge 
brunâtre. Cumes peu renflées. Jambtê droites; graduellement et faible- 
ment élargies de la base à l'extrémité^ un peu obliquement tronqoéei 
et ciliées à cette dernière: les antérieures presque aussi larges à leor 
extrémité que le tiers de la longueur de leur arête inférieure. TanA 
grêles : premier article des postérieurs sensiblement moins long que 
les deux suivants réunis : le dernier, presque aussi long que les trois 
précédents. 

Cette espèce vit principalement sous les écorces des cbênes. Oo 11 
trouve dans la plupart des provinces de la France. 

/S/5. Elytres vaguement ponctuées. 
y. Prothorax d'un rouge brunâtre ou d'une teinte claire. 
9. Elytres à peu près de la couleur du prothorax. 

3. H. ferm^lneiui, Cbbctzbb. Allongé^ parallèle; médiocrmeii 
convexe; d*un rouge brun ou brunâtre, ou d'un roux fauve , en de$$va, A 
tennes et pied$ plus pâles. Prothorax un peu moins long que large; assez f^ 
ment ponctué. Elytres finement ponctués , ordinairement sans tracft dt 
strie près de la suture. Prostemum pointillé, sillonné. 

Hypophlœns fraxini, Khgelann, Yerz. in Schnbider's , N. Magaz. p. 527. -9' 
Paykull , Faun. suec. t. 3. p. 322. 2. — Gtllbnh. Ins. suec. t. 2. p. S79' ^ 
L. Rbdtenb. Faun. aust. p. 592. 

Hypophlœus ferrugineus j Creutz. Verz. p. 424. pi. 3. fig. 30. — Duftscb. Faun. 
aust t. 2. p. 399. 3. 

Hypophlœus pinij Zbttbsrt. Faun. lapp. p. 263. 1. — Id, Ins. lapp. p. 153. t. 
— Sable. Ins. fenn. p. 475. i. — L. Dufoor, Excurs. entom. p. 68. 410. 

Long. 0™,0036 (1 2/3'). - Larg. 0»,0009 (2/5'). 

Corps allongé , presque parallèle ; médiocrement ou très médio- 
crement convexe, d^un rouge brun, d^un rouge brunâtre ou d'oB 
rouge fauve luisant , en dessus. 7V(e avancée; penchée , densement ^ 
finement ponctuée; rayée sur la suture frontale d'une ligne arquée 
en arrière; labre et partie de la bouche plus pâles. JêiiâP noirs, 
obliques, peu entamés par les joues. Antennes à peine prolonge 
jusqu'aux trois cinquièmes des côtés du prothorax; d'un rouge tes- 
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tacé; comprimées; grossissant presque en fuseau, et dentées de 
chaque côté presque à partir du cinquième article ; le troisième à 
peine aussi long que large ; les quatrième à dixième , transverses ; 
le onzième, plus long que large, presque en losange obtus à son ex- 
trémité. Proihoraœ à peine arqué en devant, en offrant une faible si- 
nuosité derrière chaque œil ; faiblement élargi jusqu'aux deux septiè- 
mes, et peu rétréci ensuite en ligne à peine courbe; tronqué à la base; 
un peu moins long que large ; muni latéralement et à la base d'un 
rebord étroit et tranchant , surtout sur les côtés ; médiocrement con- 
Texe; m*arqué de points moins épais que ceux de la tète. Ecusson pres- 
que en demi-cercle , une fois plus large que long; pointillé. Blytres 
faiblement plus larges en devant que le prothorax à ses angles pos- 
térieurs; deux fois et demie à deux fois et trois quarts aussi longues 
que lui; parallèles jusqu'aux quatre cinquièmes, obtusément arrondies 
â l'extrémité; laissant à découvert le pygidium; creusées d'une légère 
fossette humérale ; marquées de points égaux en devant à ceux du 
prothorax, graduellemant plus petits, ordinairement sans traces de 
stries, offrant rarement près de la suture les traces plus ou moins fai- 
bles d'une strie peu régulière ; subruguleuses près de la base , gra- 
duellement plus lisses vers Pextrémité. Bepli non prolongé jusqu'à 
l'angle suturai. Dessous du corps de la couleur du dessus ou â peine 
plus clair ; marqué , sur Tantépectus , de gros points presque unis sur 
côtés de ce segment, en rides obliques ; plus finement ponctué sur 
autres parties pectorales et surtout sur fe ventre. Prostemum super> 
ficiellement pointillé ; élargi d'avant en arrière; tronqué à l'extrémité, 
De dépassant pas ou dépassant à peine le bord de l'arceau ; sillonné Ion* 
ptudinalement. Postépistemums presques parallèles, cinq ou six fois aus- 
û longs que larges. Partie antéro-tnédiairedupremier arceau ventral avan- 
cée en pointe. PUds d*un rouge testacé ou d'un rouge flavescent ; assez 
M)orts. Cuisses peu renflées. Jambes comprimées , élargies de la base 
^ l'extrémité ; les antérieures droites, à peine plus larges que les deux 
septièmes de leur côté interne: éperons desdites jambes, courts: 
«tmbes intermédiaires et postérieures presque droites chez la $ , un 
)eu moins régulièrement élargies, un peu arquées à leur côté interne 
-t en sens contraire sur leur arété externe, chez le o^. Tarses grêles : 
ffemier article des postérieurs de moitié environ plus long que le 
nivant: le dernier presque aussi grand que les trois précédents réunis. 
Cette espèce vit principalement sous les écorces des pins. Elle n'est 
as rare dans les montagnes des environs de Lyon. 
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Ob$. Sa larve, suivant M. Perris, vit aux dépens de cdie deVflf 
lurgus ligniperda (1). 

La couleur du corps varie. Dans l'état normal , elle est d'un roop 
brun ou brunÂtre , mais quand la matière colorante n'a paseulelempi 
de se développer complètement, elle est d'un roux rouge ou roogeâlre 
ou même d'un roux testacé, et les antennes et les pieds sont aussi 
d'un rouge flave; en même temps, la ponctuation est plus fine et sor- 
tent plus légère. 

Duftschmidt a décrit, comme deux espèces distinctes , VJ3, ferrugim 
de Creutzer^ considéré généralement comme identique avec rfT./rojnAt 
de Kugelann, de PaykuU et de Gjllenbal, et VH. pini^ de Paozer. 
M. L. Redtenbacher a suivi l'exemple de son devancier dans sa FauDe 
autricbienne. Suivant ce dernier ouvrage, VH. fraxini'A pour caractères: 
d'un rouge bruni antennet et pieds d*une teinte plus claire. Prothmî 
aussi long que large. Elytres finement ponctuées , avec une ou deux rmff^ 
de points plus ou moins régulières près de la suture. 

Vif. pini a pour diagnostique : d^un roux rouge : antennes et pt^ 
d^un rouge jaune. Prothorax visiblement plus long que large ; ponctvé df»^ 
manière fine et plus épaisse que chez le précédent : ces points, irrégvliin, 
même près de la suture. 

VH. pini des entomologistes de Vienne n'babiterait-il pas notre pajS' i 
ou ne serait-il qu'une variation produite par un défaut de développe* j 
ment de la matière colorante ? C'est une question que je ne saara» i 
résoudre, n'ayant pas sous les yeux un individu typique de 1'^. f^ 
qui se trouve en Autricbe. L'espèce qui vit ici sous Técoree de nos 
pins morts ou malades, et qui n'y est pas rare, a le protborax (mène 
cbez le cy , où il est un peu moins court que cbez la $ ,) un peu moins j 
long que large, et les élytres en général finement et irrégolièreneot I 
ponctuées, cependant quelquefois, quoique très rarement, les points 
forment près de la suture une ou deux rangées, plus ou moins irrégu* 
Hères. Dans tous les cas , les caractères indiqués par M. L. Redleo- 
bacber semblent avoir besoin d'être revisés ; son H. fraxini qui sem- 
ble être celui de nos pays, n*a pas pour caractère constant oneo» 
deux rangées striales près de la suture. Gyllenbal, d'ordinaire si exact. 
s'exprime ainsi au sujet de cet insecte : thoraee bretiori svAquadrttt, 
elytris subtilissime vage punctatis. Ce sont bien là les caractères or<i^ 
naires de l'Hypopblée que nous trouvons sur nos pins, et cette espèce 

(i) PiRRis , Loc. cit. p. 503. — L. Dufour , Exeurs. Entom. Tiré à part, p- ^' 
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ne m'a jamais offert un prothorax visiblement plus long que large. 

Ces raisons m'ont déterminé, à l'exemple de M. Zetterstedti à rejeter 
pour notre espèce, le nom de /raxini^ car elle ne se rencontre jamais* 
sur les frênes, à ma connaissance , du moins. 

Gjllenhal , dans le quatrième volume de son ouvrage , p. 517 , dit 
avoir vu dans le musée de SchOnherr, un individu provenant de 
rillyrie, d^une taille de moitié moindre, d'une couleur plus pâle, et 
plus finement ponctué. Peut-être, ajoute-il, est-ce une espèce dis-* 
liocte. Mais les différences que vient de signaler le savant auteur des 
losectes de Suède, n'offrent pas un caractère spécial et peuvent tenir 
i un état anormal* 

M. leD'. Rosenhauer d'Erlangen a décrit (l)un Hypophloeus rufului , 
qui parait avoir beaucoup d'analogie avec l'insecte de Schonherr ou avec 
r/T.pint ;en voici la diagnose: bret\ê,angu%iui, cylindncusynitidui^ totus 
rufo-ie$taceu$ ;prothorace subquadrato, elytrx$ subtiliter vagepunctulatis. 

Selon le savant naturaliste d'Erlangen , cette espèce se distinguerait 
de YB. pini par sa taille de moitié plus petite, son corps plus étroit, un 
peu plus convexe, sa couleur plus claire, sa ponctuation un peu plus 
espacée-el un peu plus forte, etc. 

$$. Elytres noires presque sur leur deux tiers postérieurs. 

4. H.blcolor; Olivier. yélUongé; parallèle; midiocrement conveœe* 
Prothorax presque parallèle ou à peine en ligne courbe sur les côtés; d*un 
ùxième à peine plus long que large ; d*un roux brun. Elytres de même 
couleur sur le quart antérieur ou tin peu plus, noires postérieurement ; fine' 
ment ponctuées. Dessous du corps roux. Pieds plus pâles. Prosternum ponc- 
tué, non sillonné, 

Ipshieolor, Ouv. Entom. t. 2. n*» 48. p. i% iK. pi. 2. fig. 14. — Id, Encycl. 
méth. t. 7. p. 407. 18. 

Hypophlœus bieolotj Fabr. Entom. syst. t. 2* p. 501. 5. —• Id, Syst. eleuth. t. 
2. p. 559. 7. — Panz. Faun. germ. 12. 14. — Id, Entom. germ. p. 340. 5. — 
Id. Index p. 201. 6. — Payk. Faun. suec. t. 3. p. 323. 3. — Oliv. Nouv. 
Dict. d'Hist. nat. t. 11. (1803) p. 510. — Id, nouv. édit. t. 15. (1817) p. 539. 
— Latr. Hist. Nat. t. 10. p. 311. 6. — Id. Gêner, t. 2. p. 174. 1. — Illiq. 
Magaz. t. 4. p. 163. 7. — Gyllenh. 1ns. suec. i. 2. p. 580. 4. — Duftsch. 
Faun. ausir. t. 2. p. 309. 2. — • Lamarck , Ânim. s. vert. t. 4. p. 394. 1. — 
GoLDPuss. Handb. p. 320. — Muls. Lettr. t. 2. p. 285. 1. — Curtis, Brit. 
entom. t. 9. 430. 2. fig. — Steph. lllustr. t. 5. p. 7. 2. ^ Id. Man. p. 322. 



r. 



(I) Beitràge zur Insectcn-Fauna Europns. Erlangfn 1847. p. 32. 

33 



258 



LATIGBNBS. 



S0S8. * Wbstwood, Introd. lo the mod. classif. I. p. 314. fig. 38. n« tt.- 
-. ; 'I Sablb. 1d8. fenQ. p. 476. 4. — Db Gastbln. Hist. nat. t. 2. p. 221. 1.- 

* ' ' • L. Rbdtbnb. Faun. aast. p. 693. 

• ' Long. (P,0036 à 0",0039 ( 3 2/3 à 4 3/V ). — Larg. 0»0009 (2/5'). 

Carpi allongé ou suballongé; parallèle; médiocrement coDvexe; 
luisant. Tête échancrée; penchée; pointillée; peu ou point rajéesor 
la suture frontale ; d'un roux ferrugineux : parties de la bouche un 
peu plus pâles. Feux noirs, un peu entamés par les joues, /intennai 
peine prolongées jusqu'aux trois cinquièmes des côtés du prolhorax; 
d'un roux brunâtre ou testacé; parcimonieusement garnies de poils; 
comprimées ; grossissant presque en fuseau , et dentées de chaque 
côté , â partir du cinquième article : le troisième un peu moins court 
que le quatrième : celui-ci et les suivants jusqu'au dixième, transver- 
ses : le onzième , plus long que large , presque en ovale ou en losaoge 
obtus â son extrémité. Prothorax tronqué ou à peu près , en devant; 
presque parallèle ou très-faiblemeot arqué sur les côtés , offrant vers 
les deux septièmes sa plus grande largeur; tronqué â la base;d'aD 
dixième â peine plus long que large; muni sur les côtés et à la base 
d^un rebord étroit et tranchant ; médiocrement convexe ; finement 
ponctué ; d'un roux brun. Ectuson presque en demi-cercle de moitié 
plus large que long; pointillé. Elyires un peu plus larges â la base que 
le prothorax ; deux fois et demie environ aussi longues que lui ; paral- 
lèles ou à peu près jusqu'aux quatre cinquièmes; obtusément arrondies, 
prises ensemble, ou obtusément coupées chacune â ^extrémité ; lais- 
sant â découvert le pygidium; médiocrement convexes; marquées de 
points â peu près égaux en devant â ceux du prothorax, un peu affai- 
blis postérieurement, disposés sans ordre; d'un roux brun ou testacé 
jusqu'aux deux septièmes environ de leur longueur, noires postériea- 
rement. Repli prolongé environ jusqu'aux cinq sixièmes. Desfousiv^ 
corps d'un roux ferrugineux, luisant; densement ponctué sur les c6(és 
de l'antépectus, un peu moins fortement sur les autres parties pecto- 
rales , pointillé ou superficiellement ponctué sur le ventre. Prosternutn 
ponctué; non sillonné; élargi d'avant en arrière, tronqué â son extré- 
mité, ne dépassant pas ou dépassant â peine le bord postérieur de 
l'antépectus. Postépisternums presque parallèles, cinq fois environ aussi 
longs que larges. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral avancée 
en pointe. Pieds d'un roux testacé ou d'un testacé pâle ; assez courts. 
Cktisses peu renflées. Jambes comprimées ; droites; faiblement élargies 
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de la base A Textrémité : les antérieures A peine plus laides à celle-ci 
que le quart de la longueur de leur arête inférieure : éperons desdites 
jambes courts. TarsH filiformes : premier article des postérieurs un peu 
moins court que le suivant: le dernier, presque aussi grand que les 
trois précédents réunis. 

Cette espèce vit principalement sous les écorces de l'orme , du bou- 
leau et du chêne. 

M. Westwood a trouvé, sous Pécorce des ormes , dans les jardins 
de Kensington , en compagnie de divers H. bicolor , des larves qu'il 
suppose être celles de celte espèce. Celte larve a le corps d'un roux 
blanchâtre; beaucoup plus étroit que celui des larves des Diapères; 
snbconvexe; garni sur les anneaux du corps de quelques longs poils, 
avec le segment terminal étroit et^entier; les pieds courts, (Wbstwood, 
lotrod. t. 1. p. 315,) 

77. Prothorax noir. 

s, Elytres noires sur leur moitié postérieure. 

5. H. ftMBCIatii» ; Fabrigius. Mlongè; paralUle; midiocrement cùn^ 
vexe. Prothorax presque parallèle ou à peine en ligne courbe sur les côtés ; 
d'un cinquième plus long que large; noir; ponctué, Elytres d^un rouge roux 
sur la moitié antérieure ou un peu plus , nôtres postérieurement; marquées 
de points assez petits , formant seulement près de la suture une sorte de 
strie. Prostemum sillonné. 

Hypophlœus fasciatus, Fabr. in Sohnbidbr's , Neuest. Magaz. p. 25. 3.*- Id. 
Syst. Eleuth. t. 2. p. 559. 5. — Panz. Faun. germ. 6. 17. — Id. Entom. 
germ. p. 340. 3. — Id. Index, p. 201. 3. — Rugel. Verzeich. in Schneid. N. 
Magaz. p. 527. 4. — Patk. Faun suec. t. 3. p. 324. 5. — Latr. Hist. nat. 
1. 10. p. 310. 4. — Illig. Mag. t. 4. p. 163. 5. — Gtllenh. Ins. suec. t. 2. p. 
K8i. 5. — Lucas, Explor. se. |de l'Âlgér. p. 345. 926. — L. Hbdtenb. Faun. 
aust. p. 592. 

Long. 0",0027 (1 1/5'). — Larg. 0'»,0007 (1/3»). 

Cbrps allongé , presque parallèle; convexe ou médiocrement con- 
vexe; luisant en dessus. Tête avancée ; noire sur le front , graduelle- 
ment moins obscure en devant; ponctuée: labre et parties de la bouche 
d'un testacé fauve. Feux noirs ; peu entamés par les joues. Antennes 
à peine prolongées jusqu'aux trois cinquièmes des côtés du prothorax; 
d'un testacé roussâtre ; comprimées ; grossissant et sensiblement den- 
tées de chaque côté à partir du cinquième article : les troisième et qu#- 
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triëme moins longs que larges: les suivants Iransyerses: le dernier, 
au moins aussi long que large , arrondi à son extrémité. ProthcTûs 
tronqué ou à peine arqué à son bord antérieur; presque parallèle ou 
à peine en ligne courbe sur les côtés , et offrant vers les deux cin- 
quièmes sa plus grande largeur; tronqué à la base; d'un cinquième 
ou d'un quart plus long que large ; muni dans sa périphérie d'un re- 
bord étroit et un peu tranchant; assez convexe; noir; marqué de points 
médiocrement et uniformément rapprochés. EcuHon arrondi postérieo- 
ren^ent; d'un rouge teslacé; pointillé. Elyires à peine plus larges en 
devant que le prothorax ^ ses angles postérieurs ; deux fois et qd 
cinquième environ aussi longues que lui ; parallèles jusqu'aux trois 
quarts ou quatre cinquièmes» obtusément arrondies à l'extrémité; 
laissant le pygidium à découvert ; rebordées ; presque semi-cylindri- 
ques ; marquées de points assez petits , disposés sans ordre , si ce 
n'est près de la suture, oii ils forment une sorte de strie ponctuée; 
d'un rouge roux ou d'un rouge roux brunâtre sur les quatre septièmes 
antérieurs ^ noires postérieurement. Eepli sillonné à la base ; non pro- 
longé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps d'un roux brun ou d'oo 
roux châtain ; marqué de points moins petits sur les côtés de Tante' 
pectus et des autres parties pectorales que sur le ventre. Pro&iernu» 
largement sillonné loogitudinalement sur son milieu ; obtusément tron- 
qué à l'extrémité , ne dépassant pas le bord de l'antépectus. Potté^ 
ternums presque parallèles ou faiblement rétrécis d'avant en arrière; 
six fois environ aussi longs que larges. Pieds assez courts ; d'un roux 
testacé ou d'un roux jaunâtre. Cuisses peu renflées. Jambes droites; 
grêles; peu élargies de la base à l'extrémité: éperons des antérieures 
courts. Tarses grêles: premier article des portérieurs de moitié à peine 
plus long que le suivant : le dernier à peu près aussi long que les 
trois précédents. 

Cette espèce vit principalement sous les écorces de chéoe. 
es, Élytres entièrement de couleur claire. 

6. H. llnearlii; Fabricids. Mlongé; subliniaire; très midioatnK*^ 
conveœe. Tête, prothoraœ, écusson et dessous du corps noirs : antennes, palfti 
et élytres d'un rouœ ou d'un fauve testacé. Pieds un peu plus pâles. Prothùrsi 
d^un cinquième ou d'un quart plus long que large; ponctué. Elytres tafli- 
ment et plus finement ponctuées. Prosternum ponctué, non sillonné. 

Hypophlœus linéarité Fabr. m Schneid. N. Magaz. p. 28. 8. — Id. Ento». 
sy»t. t. H. p. 50J. 2. — Id, Syst. el. t. 2. p. IS59. 4. — Panz. Faun. gcn»- 
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6. 16. — Id. Entom. germ. p. 339. % — Id. Index, p. âOl. 3. — Kugbl. 
Verzeich. tn ScBNEiD. N. Magaz. p. 520. 1. ~ Payr. Faun. snec. t. 3. p. 325. 
6. — Latr. Hist. nat. t. iO. p. 310. 3. — Gyllenh. Ins. suec. t. 2. p. 582. 
6. — DuFTScu. Faun. aast. t. 2. p. 3i0. 6. — Sahlb. Ins. fenn.p. 476. 5. — 
L. Redtenb. Faun. aust. p. 593. — Ed. Perris , Lettr. tn. Mém. de i'Acad. 
des Se. de Lyon (Se.) 1850. p. 47i. 

LoDg.0",0033 (11/2'). Larg. 0»,0007 à 0",0009 (i|3à2/5M. 

Corps allongé ; sublinéaire ; presque parallèle ; peu convexe sur le 
dos, convexemeot déclive sur les côlés. Tête noire, avec l'extrémité de 
i'épistome d'un fauve ou roux testacé ; ponctuée peu profondément ; 
rayée sur la suture frontale d'une ligne assez légère indistincte dans 
Bon milieu, yeux à peine entamés par les joues, /antennes et palpes d^un 
&uve testacé : les premières pubescentes comprimées et grossissant à 
partir du cinquième article : les cinquième à dixième transverses : le 
dernier, ovalaire, moins long que les deux précédents réunis. Prothorax 
tronqué ou à peu près à son bord antérieur ; à peine élargi en ligne 
courbe jusqu'au quart ou environ de sa longueur, puis à peine rétréci 
6Q ligne droite; tronqué ou plutôt en arc très faible, obtus et dirigé 
en arrière à la base ; très étroitement rebordé à celle-ci et sur les côtés; 
à\m cinquième au moins plus long que large ; très médiocrement con* 
vexe ; marqué de points analogues à ceux de la lèle. Ecuuon presque 
en demi-cercle ou en triangle à côtés curvilignes ; noir ; pointillé. Ely- 
^ret à peine plus larges en devant que le prolhorax à ses angles posté* 
rieurs; deux fois et quart environ aussi longues que lui; émoussées 
aux épaules; parallèles; oblusôment tronquées à l'extrémité et ne 
voilant pas le pygidium ; étroitement rebordées sur les rôles et très 
étroitement et faiblement relevées en rebord à la suture ; paraissant , 
par là , offrir une légère strie juxta-suturale; peu convexes sur le dos , 
coDvexement déclives sur les côtés ; marquées de petits points irré* 
gulièrement disposés ou peu visiblement presque striément disposés ; 
d^un roux ou d'un fauve testacé. Repli à peine prolongé jusqu'au qua- 
trième arceau. Dessous du corps noir; ponctué plus finement et plus 
Buperficiellement sur le ventre que sur les parties pectorales. Prostemum 
élargi après les bancbes; prolongé jusqu'au bord de l'arceau; ponctué; 
non sillonné. Pieds d'un roux flavescent ou d'un fauve testacé. Tarses^ 
grêles : premier article des postérieurs un peu plus long que le deuxiè- 
me, très sensiblement moins long que le dernier. 

Cette espèce se trouve principalement sous les écorces des pins. Elle 
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parait assez rare. Elle a été prise dans les environs de Lyon par M. 
Guîllebeau et quelques autres entomologistes. 
Sa larve, suivant M. Perris, fait la guerre à celle du Tomicw &tdens[l|. 

QUATRIÈME GROUPE. 
LES TENÉBRIONIDES. 

Caractèbes. Hanches antérieures généralement globuleuses, séparéei 
par le prosternum. Eepli des éljtres étroit, n'embrassant pas les côtés 
de la poitrine et de Tabdomen ; à peu près la seule partie des étuis 
visible, quand l'insecte est examiné en dessous. Epistome peu oupoiot 
écbancré, laissant le labre à découvert. Antennes de longueur médiocre 
ou assez courtes; insérées sous le rebord plus ou moins saillant des 
joues ; grossissant vers l'extrémité; de onze articles : le troisième, plos 
grand que le suivant : les quatrième et cinquième, obconiques , sob- 
globuleux ou noueux , ordinairement plus longs que larges : les sep- 
tième à dixième habituellement presque moniliformes , quelquefois 
cependant sensiblement comprimés et transverses, mais alors tibias 
antérieurs cylindriques et arqués. Joues appuyées contre les yeuxoa 
les entamant; débordant peu ces organes ou faiblement débordées par 
eux. Ecusson distinct. Elytres variablement un peu plus larges en de- 
vant que le prolhorax. Postépistemums parallèles ou faiblement rétrécis 
en ligne droite, d avant en arrière; cinq ou six fois aussi longs qu'ils 
sont larges dans leur milieu. Centre à cinq arceaux : les trois premiers 
presque soudés: le quatrième, en général assez faiblement plus court 
que le troisième. Pieds médiocres : cuisses antérieures souvent renflées: 
jambes de devant grêles , cylindriques ou arquées. Tarses filiformes. 
Ongles simples. Corps allongé ou suballongé. 

Le tube digestif des Ténébrionides, à en juger par les T. oôscurusot 
fiiolitor^ sur lesquels s'est exercée la patience de MM. Ramdohr (2) et 



(i) Ann. soc. entom. de Fr. â™* série, t. 10. p. 500. 

Obs, Suivant M. L. Dufour (Excurs. p. 42), M. Perris aurait donné le noffl 
de H, linearis, à une espèce nouvelle pour la science. Faut-il lire nouvelle pour k 
département des Landes? Ou serait-elle différente de celle-ci? 

'"2) Ramdohr , Abbildungen zur Anatomie der Insecten. Halle (1809} p^ ^> 
fig. 1.8. 

t 
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L. Dufour (1), a beaucoup d'analogie a?ec celui dos Blapê, mais il pa- 
rait manquer de vaisseaux salivaires; son jabot est assez petit, oblong, 
lisse et glabre en dehors , comme garni en dedans de quatre colonnes 
terminées par des soies, et séparées par des gouttières profondes; il a 
le ventricule chylifique moins long, à peu près droit, hérissé de pa- 
pilles plus prononcées; l'intestin grêle assez long, filiforme, dégéné- 
raDt en un cœcum allongé , séparé du rectum par un léger bourrelet 
aDDulaire. 

Ces insectes sont généralement lucifuges ou nocturnes, quoique par- 
fois on puisse les rencontrer pendant le jour. Les uns se cachent sous 
lesécorces ou dans les troncs des arbres, et se nourrissent principa- 
lement des parties mortes ou cariées de ces végétaux. D^autres nuisent 
i nos substances alimentaires en dévorant le son , la farine ou le pain. 
Presque tous ont une robe obscure , en harmonie avec leur genre de 
îie. La larve des espèces connues, par son corps allongé, semi-cylin- 
drique , revêtu d'une enveloppe parcheminée ou presque écailleuse , 
rappelle la forme générale de celle des autres larves de cette tribu. 

Ces insectes peuvent être partagés en trois petites familles : 

Familles, 
assez brusquement terminé on peu après le quatrième ar- 
ceau ventral. Prothorax plus large que long .... Sitophagibns. 



1 L^\ ji • tx n 1 /Prothorax plus long que 

S (prolongé jusqu'à Tangle su- 1 ^ ® ^ 



0. 



. , • _r • 1 large Calgariens. 

tural , mais parfois en se ) ^ 

réduisant, près de eclui- 1 pp^thorax plus large que 

ci, k l'eut de tranche. ( i^^g Tknbbriokiens. 



PREMIÈRE FAMILLE. 
liEfS SITOPHAOIEIVfS. 

Cabactères. Repli des élytres assez brusquement terminé un peu 
après le quatrième arceau ventral. Prothoraœ plus large que long. 

Les premiers insectes de cette famille semblent faire le passage des 
Triboliens aux Tenébrionides. Les Silopbagîens pourraient être répar- 
tis en deux rameaux. Nous nous bornerons à les réduire aux deux 
genres suivants : 



(I) L. Dufour, Recherches anatomiques, etc., tn Annales des Se. nat. t. 3. 
(<8M) p. 479 et 480. 
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Gavet. 

prolongées jusqu'au quart des élytres ; offrant les sixième à 
dixième articles anguleux , presqe en losange irrégulier. 
Cuisses postérieures plus grosses ( ou moins .chez le c^ ) 
que les antérieures Sitophagus. 



«0 

a 
a 

4> 



o 1 prolongées à peine jusqu'aux angles postérieurs du protho- 
rax ; offrant les articles sixième à dixième , cupiformes, 
plus larges que longs. Cuisses postérieures à peine aussi 
grosses que les antérieures Bros. 



Genre Sitophagus, Sitophage. 

(offroç, blé; ^iyoç, mangeur.) 

Cabactères. Menton plus long que large; élargi d'arrière en avanl; 
tronqué à son bord antérieur, yéntennes aussi longuement prolongées que 
le quart des éljtres; à deuxième article court: le troisième gros- 
sissant peu de la base à Textrémité, aussi long que le premier, de 
moitié plus long que le quatrième : celui-ci , obconique : les cinquiène 
à dixième, graduellement comprimés ou subcomprimés, presque en le 
sange, avec le bord antérieur un peu arqué en devant, anguleux ei 
plus saillants au côté externe qu'à Tinterne : le onzième ovale. Man^ 
bute» peu apparentes dans le repos. Palpes maœillaires à dernier ar- 
ticle subcomprimé, obtriangulairc, obliquement tronqué à rextrémilé; 
à côté externe le plus long. Languette saillante. Palpes labiaux à dernier 
article subcomprimé, graduellement et assez faiblement élargi d'arrière 
en avant. Tête plus large que longue; presque en demi-cercle; engagée 
dans le prothorax jusqu'à la moitié des yeux. Ceux-ci à moitié entamés 
par les joues ; à peine ou non débordés par ces dernières ; offrant en 
dessus rimage d'un triangle ; tronqués à leur côté interne , en ligne 
obliquement longitudinale, dirigée de dedans en dehors, d'avant en 
arrière. Prothorax transverse. Elytres parallèles jusqu'aux deux tiers. 
Repli brusquement terminé un peu après le bord postérieur du qua- 
trième arceau ventral. Prosternum peu prolongé après le bord posté- 
rieur de l'anlépectus. Misosternum creusé d'un sillon rétréci d'avant en 
arrière en forme de Y. Postépisternums presque parallèles , un peu ré- 
trécis d'avant en arrière; environ cinq fois aussi longs que larges daos 
leur milieu. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral avancéeen 
pointe : le quatrième arceau d'un tiers au moins plus court que le 
troisième : le dernier à peu près égal à celui-ci. Pieds comprimés. (Miff* 
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on peu renflées, surtout les postérieures (au moins chez le c^), et 
arquées sur leur arête antérieure. Tibias grêles. Corps presque plan, en 

dessus. 

Ce genre a quelque analogie avec les Uloma et les Alphitobius, dont 
il s'éloigne par ses tibias et surtout par ses antennes. Il semble lier 
les Cerandria aux Ténébrionides , auxquels il appartient par ses an- 
tenoes non perfoliées. 

1. S.Sollerl. Ohlong; presque plan, en dessus; d'un rouge rouœ , 
avec In yeux noirs. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu'au tiers, parai* 
UU ensuite ; tronqué sur les deux cinquièmes médiaires de la base et faible- 
ment sinué de chaque côté de cette troncature ; rayé d'une ligne longitudinale 
courte, au devant de chacun des deux septièmes externes du bord postérieur . 
Ecwson pentagonal, Elytres à stries légères et ponctuées : les quatrième et 
cinquième plus courtes, Menton chargé d^une pointe. 

çf' Té(e armée en devant de deux cornes, formées par le prolonge- 
ment des joues et des côtés de i'épistome , courbées du côté interne A 
leur base, puis relevées en pointe un peu recourbée. Cuisses posté- 
rieures plus arquées sur leur tranche antérieure que les cuisses de 
devant et plus grosses que celles-ci. 

$ . Inconnue. 

Long. 0",0056 (2 1/2»). — Larg. 0»,0024 (1 1/10*). 

Corps oblong; déprimé en dessus; entièrement d*un rouge roux 
luisant, avec les yeux noirs. Tête pointillée ou finement ponctuée; 
marquée sur la suture frontale d'un sillon transversal , aboutissant à 
la partie antérieure des yeux ; notée d'un sillon transversal moins 
prononcé, après ces organes. Antennes prolongées environ jusqu'au tiers 
deséljtres;à articles quatrième à dixième, presque obtriangulaires 
ou anguleux , garnies de poils courts , peu nombreux et divergeants : 
les quatrième à huitième articles au moins aussi longs ou plus longs 
que larges : les neuvième et dixième à peine aussi longs que larges : 
l6 onzième, ovalaire. Prothorax faiblement échancré en arc A son bord 
antérieur; élafgi en ligne courbe jusqu'au tiers, puis parallèle ou A 
Nne rétréci; muni d*un rebord latéral étroit; bissinueusement tronqué 
et très étroitement rebordé A la base, c'est-A-dire offrant une faible 
sinuosité A chaque extrémité des deux cinquièmes médiaires qui sont 
tronqués; une fois au moins plus large qu'il est long sur son milieu; 

34 
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presque plan , avec lei côtés et les angles de devant faiblement décli- 
Tes; finement ponctué, rayé d'une ligne longitudinale, vers chacun 
des deux septièmes exlernes de sa base , c'est-à-dire un peu en dehors 
de cbaque sinuosité de celle*ci. Ecusson presque en dsmi-hexagone. 
Elytrei de la largeur du prothorax à ses angles postérieurs ; près de 
quatre fois aussi longues que lui ; à angle humerai prononcé et muni 
d'une très petite dent relevée; parallèles jusqu^aux deux tiers, en ogive 
postérieurement et voilant à peu près le pygidium; munies lalé^al^ 
ment d'un rebord tranchant et formant une goullière très-étroite; 
presque planes sur le dos ; à neuf stries légères et ponctuées : h 
deuxième postérieurement unie à la septième: la troisième à la sixième, 
en enclosant les quatrième et cinquième qui sont à peine prolongées 
au delà des trois quarts de la longueur. InUrvalleg plans ou à peu près; 
superficiellement pointillés. Repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai. 
Dnsoui du corps ponctué moins finement sur les postépisternums et sur 
les côtés du ventre , que sur le reste de sa surface ; presque lisse sur 
le milieu de la poitrine. Menton armé d'une pointe sur son disque. 
Froiiemum assez étroit ; un peu élargi entre les hanches ; tronqué 
postérieurement; peu prolongé après le bord de l'arceau; plan ou non 
sillonné , en dessus. Cuisses et jambes un peu comprimées : les cuisses 
un peu renflées : les postérieures plus sensiblement que les autres; 
jambes grêles; droites. Premier ariicle des tarses postérieurs aussi long 
que le dernier. 

Cette espèce a été trouvée à Marseille par feu Solier. Elle y était 
probablement importée. 

Genre Bius ^ Bius (1). 

{fito9f vie. ) 

Caractèbes. Menton plus long que large; élargi d'arrière en avant; 
tronqué ou à peu près à son bord antérieur; non caréné sur son mi- 
lieu. Tête plus large que longue; engagée presque jusqu'aux yeux dans 
le prothorax. Antennes prolongées à peine jusqu'aux deux tiers ou aux 
trois quarts des côtés du prolhorax; assez épaisses; comprimées; 
grossissant un peu à partir du sixième article : les sixième à dixième 
cupiformes , plus larges que longs. Mâchoires à un lobe cilié. Pal]^ 
maxillaires à dernier article subcomprimé; peu renflé dans soo 

(I) Dejean, Catal. (1833) p. 205. 
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milieu, obliquement tronqué à son extrémité. Palpei labiaux k dernier 
article presque conique. Feux entamés par les joues; plus longs que 
larges dans leur partie visible en dessus. Prothorax presque en carré 
un peu plus large que long; tronqué à la base. Elytrn un peu plus 
larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; parallèles 
jusqu'aux trois quarts au moins, arrondies postérieurement; ne voi- 
lant pas le pjgidium d'une manière bien complète. Repli assez brus* 
quement terminé après le quatrième arceau; non prolongé par consé- 
quent jusqu^à l'angle suturai. Po$(épi$temumi à peu près parallèles. 
Parité antéro-médiaire du premier arceau ventral avancée en angle aigu : 
quatrième arceau ventral un peu plus court que le troisième : le der- 
nier à peine égal au troisième. Cuii$e$ antérieures peu ou point renflées. 
Jambes de devant droites. Corpi allongé; près de quatre fois aussi long 
que large. 

l.B. thoradcaui. FABRicivs./éllongé; peu convexe; un peu luisant. 
Tite et prothorax d^un brun rouge ou d'un rouge brun ou brunâtre, ponctués: 
ic prothorax, élargi jusqu'au tiers, rétréci postérieurement, avec les angles 
postérieurs très prononcés , un peu dirigés en arrière; tronqué d la base. 
Elytres pointillées ; marquées d^une strie juxta-suturale plus ou moins obso^ 
ièle; d'un noir ou brun de poix. Dessous du corps et pieds d^un rougo 
brunâtre. 
Trogosita thoracicus, Fabb. Entom. Syst. t. I. p. 116. 5. 

'^rogosita thoracica, Herbst, Naturs. (Kaef) t. 7. p. 376. 4. — Fabr. Syst 
eleuth. t. I. p. 452. 7. — Scbônh. Syn. Ins. t. p. 486. 6. 

'trogosita thoracica, Patk. Faun. suec. 4. p. 92. % 

Boroif thoracica, Illio. Mag. t. 4. p. 342. 7. 

Boros ihoracieus^ Gtllenh. Ins. suec. t. 2. p. 586. 2. — Gbrmar, Faun. Ins. 
Earop. 9. 9. ^ Zettebst, Faun. lapp. p. 264. 2. — Id. Ins. lapp. p. 454. 3. 
— Latr. in CoviER, Règn. anim. (4829) (partie entom.) t. 2. p. 25. — Sahlb. 
Ins. fenn. p. 478. 2. — Guerin, Icon. du Règn. anim. de Cuyier, p. 420. pi. 
30. fig. 7. a et b, détails. 

Bius thoracicus. (Dejean) Catal. (1833) p. 205. - Id. (4837) p. 227. 

I ong. 0™,0072 à 0",0078 (3 l/i à 3 1/2'j. — Larg. 0™,0022 à O^.OOS» 

(là 11/8»). 

Corps allongé; très faiblement convexe. Fête d'un brun rouge ou 
d'un rouge brun ou brunâtre luisant ; marquée de points médiocres 
«tassez rapprochés sur le front, plus petits sur Tépistome; creusée 
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d'un lillon sur la future frontale. jéntmne$ d'un rouge brun , ou bru- 
nâtre. Frothoraœ un peu plus large en deyant que la tête , élargi en 
ligne courbe jusqu'au tiers environ , rétréci ensuite en formant une 
assez faible sinuosité près des angles postérieurs qui sont très pronoo* 
ces et rectangulairement ouverts, et un peu dirigés en arrière en forme 
de courte dent ; tronqué à la base d'un angle à l'autre ; aussi large oq 
à peine plus large à cette dernière que long dans son milieu; muoi 
latéralement d'un rebord étroit, d peine rebordé à la base ; peu goD' 
▼eie; d'une couleur et d'une ponctuation semblables à celles de la tète; 
luisant ; ordinairement marqué d'une fossette oblongue, vers chaque 
cinquième externe de la base , et souvent d'une autre plus obsolète 
vers le milieu de ladite base. Ecuuon presque en pentagone obtus, o> 
à peine rétréci d'arrière en avant; d'un rouge brunâtre; ponctué. Elf 
tre» faiblement plus larges en devant que la base du prothorax ; trois 
fois ou un peu plus aussi longues que lui ; presque parallèles ; arron- 
dies postérieurement ; munies latéralement d'un rebord assez épais, 
aplati y non prolongé jusqu'à Tangle suturai ; peu convexes ; peu lui- 
santes; d'un noir ou brun de poix, avec le rebord d'un rouge brunâtre; 
pointillées ou beaucoup plus finement et plus superficiellement poin- 
tlllées que le prothorax ; offrant près de la suture une strie obsolète. 
Repli non prolongé jusqu^â l'angle suturai. Dasoui du corps d'un rouge 
brunâtre ; parfois luisant : ponctué , plus densement sur les côtés de 
Tantépectus que sur les autres parties. Pro$temum rebordé ; graduelle- 
ment un peu élargi après les hanches^ ne dépassant pas le bord de 
l'antépectus. Mésostemum sillonné ou déprimé en forme de V. Pùstéfù- 
temumi cinq fois environ aussi longs que larges. Pieds médiocres; d'oo 
rouge brunâtre. Cuisses simples : jambes grêles : tarses simples, pre- 
mier article des postérieurs plus long que le suivant. 

Cette espèce a été prise , m'a-t-on dit , dans les Hautes - Alpes ; msis 
petit-être est-il douteux qu'elle habite la France. 

DEUXIÈME FAMILLE. 



Caractères. Rtpli des élytres prolongé jusqu'à l'angle suturai, m^ù 
parfois se réduisant, près de celui-ci, à l'état de tranche. Prothares 
plus long que large. 
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Les insectes de cette petite famille ont le corps généralement 
étroit ou allongé^ et peu convexe. Us peuvent être divisés en deux 

genres : 

6enr«t. 
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en pointe. Antennes à peine prolongées jusqu'à la moitié 
des côtés du prothorax: celui-ci, en lozange, offrant 
vers le milieu sa plus grande largeur Bords. 

tronqué en devant. Antennes presque aussi longuement 
prolongées que le prothorax : eelui-ci , presque en pa- 
rallélogramme un peu plus long que large Calcar. 



Genre Boroi, Boros; Herbst. (1). 

{fiopbsy glouton.) 

Caractèbss. Menton plus large que long; à peine élargi d'arrière en 
avant: tronqué à son bord antérieur. Tête plus longue que large; ré- 
trécie après les yeux et séparée du prothorax par ce rétrécissement. 
Anttnnnk peine prolongées jusqu'à la moitié des côtés du protharax ; 
graduellement comprimées ; à premier article presque entièrement 
voilé par les joues : les troisième et quatrième obconiques : le troisième 
faiblement plus long que le quatrième : les neuvième, dixième et onziè- 
n^e, plus larges , formant une faible massue ovalaire et comprimée : les 
neuvième et dixième cupiformes, plus larges que longs : le onzième 
en ogive obtuse à son extrémité. Mandibules cornées, peu saillantes dans 
l^état de repos. Mâchoires à un seul lobe , presque membraneux , peu 
allongé et assez densement cilié. Palpes maxillaires et labiaux à dernier 
article à peine renflé dans son milieu, tronqué à l'extrémité. Feux 
ovales; presque entiers, faiblement entamés par les joues; plus longs 
que larges dans leur partie visible en dessus. Prothorax plus long 
que large, à peu près en ovale tronqué en devant et à la base. Elytres 
d^un tiers plus larges en devant que le prothorax; presque parallèles; 
obtusément arrondies à Textrémité. Bepli prolongé jusqu'à l'angle su- 
turai , en se rétrécissant graduellement presque en forme de tranche. 
Protternum étroit. Mésosternum non sillonné. Postépisternums rétrécis 

(1) Hbrbst. Natursystem, t. 7. (Kaef.) (4797) p. 348. 
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d'avant en arrière; six fois environ plus longs que larges dans leor , 
milieu. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral avancée en j 
pointe : troisième, quatrième et derniers arceaux presque égaux. Cuim ! 
antérieures à peine plus grosses que les autres. Jambes de devant droites. 
Premier article dei tar$e$ postérieurs à peine moins long que le dernier. 
Corps allongé. 



I . B. Schnelderl ; Pavzeb. Mlonqé; subdéprimé; brun ou (Ttin hrts 
rouge en dessus , d*une teinte ordinairement un peu moins obscure en dessm. 
Prothorax presque en ovale tronqué; marqué de points cycloïdes; diprinà 
sur sa partie longitudinale médiaire* Elytres subdéprimés sur le dos; ra^k 
d*une strie juxta-suturale raccourcie et de quelques autres stries plus lé^a 
sur sa moitié interne. 

Helops Schneideri, Panz. Faun. germ. 34. 4. (4795)— Id, Rrit. Rev. p. 35. 

Boros elongatus , Hebbst. Naturs. t. 7. (Kaef.) (1797) p. 319. pi. 110. fig. 7. 

Trogosita corticalis, Payk. Faun. suec. t. 1. (1798) p. 92. 3. 

Hypophlœus boros, Fabr. Syst. eleuth. t. 2. (1801) p. SS8. 3. — Latb. Hist 
nat. t. 10. p. 310. 1. — Ilug. Magaz. t. 4. p. 162. 

Tenebrio aut Upis boros , Latr. Gêner, t. 2. p. 171. 

Boros toriicalis, Gyllenh. Ins. suec. t. 2. p. S84. 1. — Latr. m Cdvier, RègB. 
anim. (1829) Partie entom. t. 2. p. 25. — Sahlb. Ins. Fenn. p. 478. 1. - 
Db Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 217. -^ E. Blanchard, in Covier, Règn. anim. 
édit. Croch. p. 369. pi. 49. fig. 7 et 7. a (détails). 

Boros elongatus, Zbttbrst. Faun. lapp. p. 264. 1. — Id. Ins. lapp. p. 484. 1. 

Long. 0",0135 (6»). — Larg. 0",0028 (1 1/4^). 

Corps allongé ; subdéprimé ; brun ou d'on brun rougeàtre en dessus. 
Tête très-faiblement convexe; marquée de points assez gros , serrés sor 
les côtés , moins rapprochés sur la partie longitudinale médiaire du 
front; à suture frontale marquée. Epistome obtusément arqué en de- 
vant; formant avec les joues une sorte de chaperon : celles-ci un peu 
relevées sur les côtés. Antennes d^un brun rouge ou rougeâlre. Prothoras 
tronqué en devant , et pas g)us large dans ce point que la tète au bord 
interne des yeux; presque en hexagone allongé ou en ovale tronqué, 
c'est-à-dire élargi jusqu^aux trois septièmes ou presque à la moitié et 
plus large dans ce point que la tète dans son diamètre transversal le 
plus grand , rétréci ensuite et faiblement plus large à son bord posté- 
rieur qu'à celui de devant ; muni latéralement d'un rebord très-étroit 
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et non apparent quand l'insecte est examiné perpendiculairement en 
dessus; tronqué à la base; presque plan ou plutôt un peu déprimé lon- 
giludinalement sur le dos , subconvexement et assez faiblement dé- 
clive sur les côtés : la partie plane élargie d'avant en arrière , aussi 
large dans ce point que les deux cinquièmes de la largeur totale ; 
marqué de points ronds ou cjcloïdes y plus gros que ceux de la tète. 
Emson petit ; à triangle transverse. Elytres d'un tiers plus larges en 
devant que le prothorax à sa base ; près de quatre fois aussi longues 
que lui; émoussées aux épaules; presque parallèles jusqu'aux deux* 
tiers, faiblement rétrécies ensuite en ligne un peu courbe, obtusément 
arrondies à l'extrémité; munies latéralement d*un rebord étroit; sub- 
déprimées longitudinalement sur le dos , convexement déclives sur les 
c6(és; marquées de points petits et peu rapprochés, assez irrégulière- 
ment disposés ; offrant près de la suture une sorte de strie plus mar- 
quée dans sa seconde moitié que dans la première, faisant, par là , 
paraître le rebord suturai saillant dans sa moitié postérieure; mon- 
trant sur la moitié interne de sa largeur d'autres stries plus ou moins 
faibles, non prolongées au-delà des quatre cinquièmes et indistinctes 
plus extérieurement. Intervalles plans : ceux de la moitié interne, à- 
partir de la strie juxta-suturale, légèrement subconvexes et rendant 
plus distinctes les faibles stries qui les séparent. Deaous du corps d'un 
brun rouge ou d'un rouge brun, en général d'une teinte légèrement 
moins foncée que le dessus ; marqué de points cjcloïdes sur les côtés 
de l'antépectus , ridé sur la partie médiaire du même segment; ponc- 
tué peu densement sur les autres parties et un peu plus finement sur 
le ventre que sur la poitrine. Prosternum étroit , rayé d^une ligne lon- 
gitudinale profonde entre les hanches. Pieds d'une teinte un peu plus 
rougeâtre que le dessus du corps. 

Cette espèce se trouve dans les montagnes du Jura voisines de la 
Suisse. 

Obs. Cette espèce a été pour la première fois décrite par Panzer, 
et assez bien figurée par cet auteur dans son ouvrage intitulé : 
faunae Insectorum Germaniae Initia ^ pour être très reconnaissable. 
Il est donc juste de lui restituer le nom sous lequel cet entomolo* 
giste Ta fait connaître. 
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Genre Calcar^ Calgar (Dejean (t)\ LatreîUe (2). 

(CalcaTy éperon.) 

Caractères. Menton plus large que long; élargi d'arrière en avant; 
tronqué ou faiblement échancré en arc en devant. 7<^/« presque aussi 
longue que large ou peu transverse, antennes prolongées environ jus- 
qu'aux angles postérieurs du prolhorax; peu comprimées et grossis- 
sant faiblement vers l'extrémité ; à deuxième article parfois à peine 
plus long que le troisième : les quatrième à sixième obconiques ou 
presque filiformes : les neuvième et dixième submoiiiliforines : le 
onzième ovaiaire , rétréci dans sa moitié antérieure. Mandibules peu 
saillantes dans Tétat de repos ; cornées; bifides à l'extrémité. Mâchoira 
à deux lobes : ciliées : l'interne un peu plus petit que l'externe, con- 
vexe, pecliné. Palpe$ maxillaires allongés; à dernier article obtrian- 
gulaire. Palpes labiaux courts â dernier article moins fortement obtri- 
angulaire. Prothorax presque en parallélipipède plus long que large. 
Elytres un peu plus larges en devant que le prothorax â ses angles 
postérieurs ; presque parallèles , subarrondies en ogive à Textrémilé; 
voilant le pygidium. Repli prolongé jusqu'à Tangle suturai. Prosternu» 
au moins aussi large que les hanches, entre celles-ci; élargi dVaoi 
en arrière. Mésostemum faiblement sillonné; assez largement tronqué 
à son extrémité. Postipisternums parallèles. Partie antéro-médiaire é* 
premier arceau ventral tronquée : dernier arceau plus grand que le troi- 
sième. Cuisses toutes renflées (surtout chez le cf) : les intermédiaires 
moins fortement que les postétieures et surtout que les antérieures. 
Jambes de devant incourbées à l'extrémité , comme éperonnées. /V^ 
mier article des tarses postérieurs â peu près aussi long que les trois pré- 
cédents réunis. 

A, Tête engagée dans le prothorax presque jusqu'aux yeux: ceux-ci, àpen 
près entiers, ovales, plus longs que larges dans leur partie visible eo- 
dessus. (S. g. Centorus), 

1. C. proeeras. allongé; d^un noir luisant en dessus. Epistome presq^f 
tronqué. Prothorax à angles postérieurs munis d*une très-petite dent latètéf^ 



{\) (Dejean) Catal. (1821) p. 67. 

{% Latreillb, in Cuvif.r, Règn. anim. (1829) Partie entomol. t. 2. p. 2t{. 
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reborU mr timtê la ban. Blytrn à ifrie» poneîuitê. IntervaUei liaei , à 
peine poiniitUi, freique plam: le iiUural élargi v$r$ l'angle poiftfrîeur. 
Ripli arrtmdi et confondu poitérieurement avec le rebord externe , épatai 
turs Vangle suturai, Piede tun ravage ferrugineux ou teetaeé. 

çf' Cuisses plus renflées : les antérieures et intermédiaires munies 
eo dessous de deux rangées de très-petites dents. Jambes antérieures 
et intermédiaires un peu incourbées vers l'extrémité, denticulées sur 
leur arête inférieure : celles de devant un peu élargies depuis la base 
jusqu^au tiers, graduellement rétrécies entre ce point et l'extrémité. 
VeDlre longitudinalement canaliculé sur la partie antéro-médiaire du 
premier arceau ventral ; creusé d'une fossette sur le cinquième arceau. 

$ . Cuisses moins renflées , toutes inermes en dessous. Jambes an- 
térieures faiblement incourbées , ciliées en dessous. Jambes intermé- 
diaires droites. Ventre non canaliculé et sans fossette. 

Tmhrio trogosita, Stevbn, Dej. Catal. (4837) p. 227. 

Cakar procerus (Scbûppel) (Dbjban), Gâtai. (1821) p. 67. — Id. (1833) p. 205. 
- Id. (1837) p. 227. 

Long. 0",0056 (2 iftf). - Larg. 0",0013 à 0",0014 (3/5 à 2/3'). 

^orps allongé ; d'un noir un peu luisant en dessus. Tête peu convexe 
ou subdéprimée ; marquée de points petits et peu rapprocbés, séparés 
par des intervalles lisses ; peu échancrée à la partie antérieure de 
l'épistome ; à suture frontale presque indistincte. Labre et Palpa d'un 
rouge brunâtre. Àntenne$ de même couleur ou un peu moins claires 
i la base; à troisième article d^un quart environ plus long que le pré- 
cédent. Yeux une fois plus larges que longs. Prothorax très-faiblement 
échancré en arc à son bord antérieur; subarrondi aux angles de de- 
vant, graduellement et sensiblement rétréci ensuite d'avant en arrière; 
à angles postérieurs ouverts , prononcés et prolongés latéralement en 
une (rès-petite dent; tronqué au bord postérieur ; rebordé latéralement 
et un peu plus faiblement sur toute la largeur de la base; d'un cin- 
quième ou d'un quart plus long que large ; faiblement convexe ; mar- 
qué de points un peu moins petits et pas plus rapprochés que ceux 
du prothorax. Ecunum presque en ovale transverse ; lisse. Elytret sé- 
parées du prothorax par un espace médiocrement long ; échancrées 
eu arc dirigé en arrière , avec les angles avancés; à peine élargies dans 
(eur milieu , ou presque parallèles jusqu'aux trois-quarts, en ogive ou 

35 . 
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subarrondies postérieurement; peu convexes; à dix stries peu profondes 
ou légères, marquées de points un peu plus larges qu'elles, séparés 
les uns des autres par un espace à peine égal à leur diamètre; offrant 
une strie rudimentaire prolongée depuis les côtés de Técusson jus- 
qu'au sixième de la longueur : la première strie postérieurement plus 
large et plus profonde et liée à la dernière en enclosant les autres 
Intervalles un peu crénelés par les points des stries; presque plans 
lisses , superficiellement et presque indistinctement pointillés :1e su 
tural postérieurement épaissi. Repli postérieurement arrondi et cou 
fondu avec le rebord qui s'épaissit graduellement vers l'angle suturai 
non embrassé par le troisième arceau ventral. lYosternum rebordé; 
graduellement élargi d'avant en arrière, tronqué à sa partie posté- 
rieure. Pieds d^un rouge brunâtre, d'un rouge ferrugineux ou testacé. 
Cette espèce habite nos provinces méridionales , dans le volsioa^ 
de la mer. Elle vit dans le sable , mais souvent on peut la prendre ao 
vol, surtout vers le coucher du soleil. 

XX. Tête non engagée dans le prothorax jusqu*aux yeux: ceux-ci transTerses. 
entamés par les joues (S. g. Calcar). 



2. C. Elon^atas ; Hbbbst. Plongé; d'un noir luisant en desm* Bfir 
tome échancré. Prothorax à angles postérieurs subarrondis , sans rebords 
milieu de la base, Elytresà stries ponctuées. Intervalles lisses, à peine f(^' 
tilles , presque plans , offrant postérieurement une carène à la réunion ^f^ 
juxta-sutural et juxta-marginaU Repli sillonné postérieurement , embroi» 
par le troisième arceau ventral. Pieds bruns. 

(f. Cuisses plus renflées. Jambes de devant et moins fortement les 
intermédiaires , incourbées en forme d'éperon à leur extrémité : i^ 
antérieures graduellement un peu renflées vers le quart , peu pla»^ 
en dessous, plus visiblement garnies de cils courts dans la sinuosité 
de l'arèle interne. 

$ . Cuisses moins renflées. Jambes de devant faiblement incourbéeî 
à l'extrémité , non renflées vers le quart, planes en dessous : les inter- 
médiaires droites. 

Tenebrio elongatus, Herbst, Nalurs. t. 7. p. 259. 28. pi. H3. fig. 2. A. — Scbôî»' 
Syn. ins. t. 4. p. 452. 39. 

Tenebrio calcar, Fabr. Syst. Eleuth. t. 4. p. 453. 43. — ' Illig. Mag. t. 1- ^ 
342. 43. 



CALCARiENS. — Calcùr. 275 

CaUar elongatus (Du.), Gâtai. (1831) p. 67. — Id. (1833) p. 905. -- Id. 
(1837) p. Sâ7. — GuiRiN, Icon. du Règn. anim. p. 130. pi. 30. fig. 8. a, b, c. 
détails. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 211. -^ E. Blanchard, in Guvikr, 
Règn. anim. édit. Groch. p. 370. pi. 49. fig. 8 (a, antennes). — Lucas, Expl. 
Scient, de l'Alger, p. 337. 914. — Wollast. Insect. Mader. p. 495. 376. 

Long. 0«,0090 à 0«,0100 (4*4 l/2>). — Larg. 0«,0023 (1^). 

Corpi allongé; d'uD noir luisant en dessus. Tête subdôprimôe ; mar- 
quée de points peu ou médiocrement rapprochés » un peu plus petits 
sur l'épistome que sur le front , séparés par des intervalles lisses ; 
échancrée en arc à la partie antérieure de Tépistome ; notée de deux 
fossettes légères, situées chacune sur les côtés du bord postérieur 
de la suture frontale : celle-ci faiblement apparente. Palpes fauves. 
Àniennee ordinairement brunes ou d*un noir brun à la base, graduel- 
lement fauves ou d'un fauve marron à l'extrémité, quelquefois presque 
entièrement de cette teinte; A troisième article presque de moitié plus 
long que le suivant. Feuop transverses , quatre fois plus larges que 
longs, presque confondus postérieurement avec la partie inférieure 
des tempes. Prothoraœ tronqué ou à peine échancré en arc en devant; 
subarrondi aux angles antérieurs et postérieurs; presque parallèle sur 
les côtés , un peu plus étroit en arrière qu'en devant ; tronqué au 
bord postérieur ; muni latéralement d'an rebord prolongé en s'affai- 
blissant sur les parties latérales de la base , sans rebord dans le milieu 
de celle-ci ; d'un cinquième ou d'un quart plus long que large ; faible- 
ment convexe ; marqué de points un peu plus gros et pas plus serrés 
que ceux du front. Ecusson presque en ovale transverse; lisse. Elyires 
séparées du pro thorax par un espace médiocrement long; échancrées 
en arc dirigé en arrière A leur base , avec les angles antérieurs avan- 
cés; à peine élargies dans leur milieu, ou presque parallèles jusqu^aux 
trois-quarts, en ogive à l'extrémité; peu convexes; à dix stries mar- 
quées de points un peu plus larges qu'elles , séparés les uns des au- 
tres par un espace le plus souvent moindre que leur diamètre; offrant 
une strie rudimentaire prolongée depuis Téousson jusqu'au sixième 
de la longueur : la première strie postérieurement liée à la dernière 
en enclosant les autres. Intervalles sensiblement crénelés par les points 
des stries; presque plans ou peu convexes; lisses, superficiellement et 
peu distinctement pointillés 2 le deuxième ou' juxta-sutural et le juxta- 
marginat formant postérieurement , vers le point de leur réunion, une 
carène assez légère, prolongée, du côté antérieur, en s'affaiblissent, 
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jusqu'au poioC de réunion des quatrième et sixième intervalles. 
sillonné postérieurement ; embrassé par les deuxième et qualrièael 
surtout par le troisième arceau ventral. Pigidium sojeux ; d*un jii 
roux. Dessous du corps noir; ponctué. Proslemtim rebordé ; gradue 
ment élargi d'avant en arrière , anguleux à sa partie posiérieoie. 
bruns , avec les tarses ordinairement moins obscurs ou d'an 
brun. Cuisses antérieures renflées , arquées à leur bord antc 
Jambes de devant incourbées vers l'extrémité, et plus sensible 
chez le cf que chez la 9 ; ciliées à leur bord interne- 
Cette espèce parait assez rare en France. 

Elle a été prise par M. Locatte dans les montagnes des m 
d'Autun. 

TROISIÈME FAMILLE. 
liKS TÉIVÉBRIOIVIKIVS. 



CABAcriam. Repli dei élytreê prolongé jusqu'à l'angle suturai, 
parfois en se réduisant, près de celui-ci, à l'état de tranche. 
rax plus large que long. 

Ces insectes se divisent en deux genres: 

plus large que long, élargi d'arrière en avant. Yeux trans- 
verses , e'est-à-dire plus larges que longs dans leur parUe 
visible en dessus . ; Tninaio. 

c 
o 

a ( plus long ou au moins aussi long que large ; arqué ou en ogive 



V 



obtuse en devant ; caréné longitudinalement ; offrant les 
parties latérales peu apparentes. Yeux presque obtriangu- 
laires on plus longs que larges dans leur partie visible en 
dessus MBzapHnoS' 



Genre TVne&rto, Ténëbrion; Linné (1). 

( Tenebrio, qui aime Pobscurité.) 

CARACTÈaBS. Menton plus large que long ; élargi d'arrière en avan 
tronqué ou un peu arqué à son bord antérieur ; caréné longitudinal 

i\) LiNN. Syst. nat. 10— édit. (1758) p. él7. — Id. (4767) p. 674. 



l 
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ment sur son milieu, jintennn prolongées environ jusqu'aux deux- 
tiers ou un peu plus des côtés du prothorax ; à troisième article nota- 
blement plus long que le suivant : les quatrième et cinquième obco- 
DÎqoes : les huitième à dixième subcomprimés; presque moniiiformes: 
les neuvième et dixième au moins plus larges que longs : le dernier 
déforme variable. Labre transverse. Mandibulei cornées; bifides à l'ex- 
trémité. Mâehoirn à deux lobes , ciliés au côté interne. Palpt$ maxU* 
laires à dernier article un peu comprimé , presque obtriangulaire. 
Languette saillante, entière ou peu échancrée. Feuœ transverses, enta- 
més par les joues. Prothorax plus large que long. Elytres presque pa- 
rallèles , arrondies postérieurement. Repli prolongé jusqu'A l'angle 
suturai. Prostemum peu prolongé après le bord de Tarceau : ordinaire- 
ment convexement déclive A sa partie postérieure. Miiostemum géné- 
ralement creusé d'un sillon rétréci d'avant en arrière en forme de V. 
PoitipiitemMms un peu rétrécis d'avant en arrière. Partie antéro-midiaire 
du premier arceau ventral avancée en pointe : dernier arceau à peine 
plus grand que le troisième. Ouinee antirieurei renflées. Jambee de de» 
vant ordinairement arquées, surtout chez le cf. Corpe allongé, peu ou 
très-médiocrement convexe. 

Oh$, Le prothorax offre ordinairement A sa base deux faibles en- 
tailles en angle très-ouvert , situées chacune vers le cinquième externe. 
Les éljtres sont munies d'un rebord latéral qui s'élargit postérieure- 
ment en se rapprochant de la surface plane; elles ont neuf stries, 
outre une strie rudimentaire juxta-suturale et parfois offrent sur les 
septième et huitième intervalles une rangée de points se rapprochant 
d'une strie ponctuée. 

Ces insectes , soit A l'état de larve , soit A celui d^insecte parfait , 
vivent, les uns dans les parties mortes ou cariées des troncs des arbres, 
les autres se nourrissent de son ou de farine. Les larves changent plu- 
sieurs fois de peau avant de se transformer en njmphes. 

Nous ferons ci-après connaître les formes qu'offrent ces coléoptères 
dans leurs divers états. 

A. Ecusson en pentagone inéqoilatéral. Septième à dixième articles des an- 
tennes moniiiformes. Quatrième arceau ventral d'un tiers à peine moins 
court que le troisième. 
B. Dernier article des antennes notablement plus long que le précédent. 

1. T. molitor ; Linmâ. Noir ou d^un noir brun tur le prothorax , un 
peu motfu o6icur êur le$ élytre$; ponctué d'une manière médiocrement dense. 
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Feux non êchanerés jusqu'à la moitié. Troisième article des antennes mi- 
blement moins long que les deux suivants réunis : le dernier, plus long çve 
large. Prothorax marqué au devant de chaque sinuosité de la base d'un 
sillon court , obliquement longitudinal, Ecusson en demi-hexagone. Elffim 
à neuf stries finement ponctuées. Intervalles subconvexes : le huitième, k 
plus large et marqué de points plus grès. Repli canalicuU. Prosterun 
offrant les traces d'un sillon médiaire. Jambes de devant élargies. 

cf. Antennes et jambes antérieures un peu plus longues: ces der- 
nières^ plus courtes que les cuisses , moins élargies que chez la $> 
plus régulièrement arquées et ciliées à leur côté interne. Jambes pos- 
térieures également ciliées, maïs moins distinctement. 

$ . Antennes et jambes antérieures un peu moins longues : ce8de^ 
nières, un peu plus larges, arquées un peu en angle rentrant dans le 
milieu do leur côté interne; non ciliées à celui-ci, ainsi que les pos- 
térieures, ou n'offrant que des traces de cils peu nombreux. 

Tenebrio molitor , Linn. Faun. suec, p. 224. 815. — Id» Syst. nat. t. 4. p. 67i 
2. — ScopoL. Ent. carn. p. 84. 259. — Berkmann , G. Linn. Syst. nat. p. (&• 
2. — De Geer , Mem. t. 5. p. 34. 3. pi. 2. f. 4. — Fabri. Sysl. entom. p. 255.1 

— Id, Spec. t. 1. p. 322. 2. — Id. Mant. Ins. t. i. p. 211. 4. — Il Ent. 
syst. t. 1. p. 111. 6. — Id. Syst. Eleuth. t. 1. p. 145. 8. — Mûller, Zool. 
Dan. prod. p. 74. 794. — Sultz. Gesch. d. Ins. pi. 7. f. 52. — GoBZB,Ent 
Beyt. t. 1. p. 669. 2. — Schabff. Icon. 66. 1. — Schrank, £num. p. 218. 
411. — Id. Faun. boic. t. 1. p. 631. 848. — Herbst, in Foessly*s, Arcb. 
5« cahier, p. 144. 1. — Id. Naturs. t. 7. p. 240.1. pi. 111. fig.l. — Petas». 
Spec. p. 26. 128. — Gmel. C. Linn. Naturs. t. 1. p. 1995. 2. — De Vni. 
C. Linn. Entom. t. 1. p. 385. 1. — Rossi, Faun. etr. t. 1. p. 231. 577?- 
Id. édit. Helwig, t. 1. p. 279. 577? — Fischer, Naturg. v. Livl. p. 287. 
382. — Panz. Ent. germ. p. 40. 3. — Id. Faun. germ. 43. 13. - Ouv- 
Entom. t. 3. n« 57. p. 12. 14. pi. 1. fig. 12. b. — Cuvibr, Tabl. p. W' 

— Gederh. Faun. ingr. prod. p. 12. 36. — Illig. Verzeich. p. 113. 1. — P*^ 
Faun. suec. t. 1. p. 89. 3. — Marsh. Ent. brit. p. 474. 1. — Walck. Faun. 
par. t. 1. p. 33. 1. — Blumenb. 7»« édit. p. 335. 1. — Jd. Trad. fr. p. ^2i. 
1. — Latr. Hist. nat. t. 10. p. 295. 2. pi. 88. fig. 6. — Id. Gen. t. 2. p 
170. 2. — Id. in Cuvier, Règn. anim. t. 3. p. 300. — Id. 2"" édit. t. 5. P 
25. — Posselt, Beyt. p. 25. pi. 3. fig. 1. — Schônh. Syn. ins. 1. 1. p. i^-^' 
— Storm, Deutschs. Faun. t. 2. pi. 219. 2. pi. 46. — Duptsch. Faun. aosl.t.*- 
p. 300. 3. — Lamarck, Anim. s. vert. t. 4. p. 415. 2. — Samocellb, thc En- 
tomol. p. 59. 193. pi. fig. 1. — Gyll. Ins. suec. t. 2. p. 590. 1. -Goldfcss, 
Handb. p. 322. — Doméril, Dict. des Se. nat. t. 53. p. 43.-44. pi. cah.iS- 
(Lygophiles.) fig. 2. Larve 2, a. — Curtis, Brit. entom. t. 7. 354. — M^- 
Lettr. t. 2. p. 283. 1. — Steph. lUust. t. 5. p. 8. 1. — Id. Man. p. 333.2533. 

— Sahlb. 1ns. fenn. p. 479. 1. — De Castbln. Hist. nat. t. 2. p. 212.2?^ 
18. fig. 7. — GuERiN, Iconogr. du Règn, anim. p. 120. pL 30. fig. 10 et" 
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(détafls). — L. Dijv. Excurs. entom. p. 67. 398. ^ E. Blanchard, in Cuyibr, 
Règo. anim. édit. Groch. p. 370. pi. 49. 10. (40, a, b, c, d, détails). — L. 
Redtenb. Faun. austr. p. 595. — Kûster, Kaef Europ. 27. 87. — Wollast. 
1ns. Mader. p. 496. 377. 

Le ténéhrion à neuf stries lisses, Geoff. Hist. abr. t. I. p. 349. 6. 

Tenebrio molitoriaj Fourgr. Entom. paris, t. 4. p. 158. 6. 

Long. 0",0157 (7>). — Larg. 0",0045 (2>). 

Corps ordinairement noir , d'un noir bran ou d'un brun noir sur la 
tête et le prothorax , et un peu moins obscur sur les élytres. Tête 
couverte de points rapprochés ^ plus petits sur l'épistome , plus gros 
et séparés par des espaces moins unis sur le front. Palpe$ d'un brun 
marron, antennes brunes à la base, moins obscures ensuite, avec le 
dernier de ses derniers articles marron : ce dernier, un peu plus long 
que large, ordinairement en losange plus ou moins obtus à l'extré- 
mité; à troisième article sensiblement moins long que les deux sui- 
vants réunis. Feux à peine échancrés par les joues jusqu'à la moitié 
de leur diamètre longitudinal. Prothorax peu fortement en arc dirigé 
en arrière à son bord antérieur; peu fortement arqué sur les côtés, 
offrant souvent vers les deux cinquièmes sa plus grande largeur, ra- 
rement subparallèie ou peu rétréci ensuite, faiblement sinué près des 
angles postérieurs ; d'un quart environ plus large à la base qu'au bord 
antérieur; muni latéralement d'un rebord relevé de manière à former 
une gouttière très-étroite; muni à la base d'un rebord , plus faible 
sur les parties latérales de celle-ci ; en ligne presque droite ou à peine 
arquée en arrière sur les trois cinquièmes médiaires du bord posté- 
rieur, un peu obliquement dirigé en arrière sur les parties latérales, of- 
frant ainsi deux sinuosités ou plutôt deux angles rentrants très-ouverts; 
marqué au devant de chaque sinuosité d'une ligne enfoncée ou sillon 
court obliquement longitudinal ; n'offrant pas ou n'offrant que de fai- 
bles traces d'une bande transverse convexe entre ces deux sillons; 
d'un tiers ou de deux cinquièmes plus large que long; peu convexe; 
couvert de points à peu près égaux à ceux du front et aussi rappro- 
chés ; parfois marqué, de chaque côté de la ligne médiane, d'une 
fossette située au tiers ou aux deux cinquièmes de la longueur. Ecusson 
en demi hexagone ou en pentagone à côtés inégaux, à angles très- 
prononcés; une fois environ plus large qu'il est long dans son milieu; 
ponctué d'une manière analogue au prothorax; variant du brun marron 
au noir. Elytres à neuf stries marquées de points à peine plus larges 
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que chacune d'elles , séparés les uns des autres par des espaces dou- 
bles de leur diamètre : la première , prolongée presque jusqu'à l'exlré- 
mité, visiblement liée postérieurement à la neuvième : les autres^ moins 
prononcées à l'extrémité que dans le reste de leur étendue; offrant les 
traces d'une strie juxta-suturale irrégulière , prolongée depuis l'angle 
postéro-externe de Técusson jusqu'au sixième ou au cinquième de 
leur longueur. Iniervallei subconvexes et rendant» par là » les stries 
plus marquées; couverts d'une ponctuation fine» serrée, peu unie; 
offrant, vus à certain jour, quelques légères rides transversales: le 
huitième intervalle le plus large, marqué longitudinalement danssoo 
milieu de points plus gros que ceux du fond, presque confluents. 
RepU canaliculé. Dessous du corps et pieds moins obscurs que le dessus, 
d'un brun noir, bruns ou d'un brun marron. (ilfen/an sans carène lon- 
gitudinale médiaire ou n'offrant que de faibles traces d'une carène 
légère et affaiblie en devant. Pièce prébasilaire un peu arquée en devant 
ou anguleuse au milieu de son bord antérieur. Prosternum rebordé el 
offrant parfois les traces d'une ligne médiaire , généralement élargi 
après les hanches et tronqué à l'extrémité. Partie antéro-midiaire du 
premier arceau ventral rélrécie d'arrière en avant en pointe peu obtuse. 
Cuisses sensiblement plus épaisses vers leur milieu : les antérieures, 
renflées , offrant à peine une saillie (plus faible chez la $ que chez le 
cf) vers le quart ou le tiers basilaire de l'arête inférieure : les posté- 
rieures moins grosses que les antérieures, plus grosses que les inter- 
médiaires, sensiblement plus épaisses (o^), presque en ligne droite ($) 
sur leur arête inférieure. Jambes assez grêles : les antérieures moins 
longues que la cuisse; sensiblement arquées; graduellement moins 
grêles ou plus larges vers Textrémité, surtout chez la $ ; peu distinc- 
tement denticulées vers l'arête inférieure , assez tranchantes sur l'a- 
rête externe et planes en dessous; garnies de cils assez apparents 
chez le çfy ordinairement nuls ou moins distincts chez la $ . 

Cette espèce paraît habiter toutes les parties de la France. Elle est 
commune dans les moulins et les boulangeries. 

06a. Elle se distingue des espèces suivantes par la forme en losange 
ou par !a grandeur du dernier article des antennes ; par son prothorax 
ordinairement non chargé d'un relief transversal au devant de la moitié 
médiaire de sa base , quoique parfois il offre des traces de ce bour- 
relet; par le neuvième intervalle plus élargi dans sa seconde moitié 
que chez YobscuruSy plan ou non en gouttière comme chez les deux 
autres espèces; par ses jambes antérieures proportionnellement on 
peu moins grêles et un peu plus courtes; par sa couleur, etc. 
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J'ai reçu de M. Chevrolat , sous le nom de T. arbùrew, des individus 
trouvés dans les vieux chênes de la forêt de Fontainebleau , qui me 
semblent ne pas différer de cette espèce. Seulement , chez ces 
exemplaires, i'êcusson est à peine une fois plus large qu'il est long 
sar son milieu , et une fois plus long sur celui-ci que sur les cêtés ; 
tandis que chez le T. molitor, la même pièce est un peu plus d'une 
fois plus large qu'elle est longue sur son milieu , et moins d^une fois 
aussi longue sur ce dernier que sur les côtés. 

Voici la description de la larve du T. molitor. 

lArre hexapode; semi'Cjlindrique ; allongée; revêtue d'une peau 
parcheminée ou coriace, d'un flave roux ou roussàtre, avec quelques 
parties rousses ou d'un roux testacé. Tête dirigée en avant , peu pen- 
chée; médiocrement convexe; rousse ou d'un roux teslacé, avec les 
bords antérieurs et latéraux livides ; hérissée , près de ceux-ci, de poils 
clainemés; offrant quelques légères rides près de son bord antérieur; 
marquée d'une ligne médiane blanchâtre, naissant du bord postérieur, 
ivaocée jusqu'aux deux cinquièmes postérieurs où elle se divise en 
Jeox branches postérieurement unies en demi-cercle. Epistome trans- 
rerse; rétréci d'arrière en avant. Labre A peine de la largeur de l'épis- 
ome à son bord antérieur ; presque en parallélipipède transverse ; 
(aroi de quelques poils en devant. Mandibules arquées ; débordant peu 
e labre à l'état de repos; subcornées et d'un flave roux à la base, 
'Omées et noires à l'extrémité; munies, près de celle-ci, d'une dent 
> leur partie inférieure; armées d'une molaire à la base de leur cêté 
Bterne. Mâchoire$ à un lobe , garni à son côté interne de cils plus spi- 
osules et plus raides à son extrémité. Palpeê maxillaireê coniques ; 
e trois articles ; dépassant un peu les mandibules à l'état de repos. 
tmtùn presque parallèle ; un peu plus large que chaque mâchoire : 
lus long que large. Languette courte ; échancrée en devant. Palpes la- 
^oux courts; coniques; de deux articles. Antennes à peine aussi avan- 
ces que les mandibules à l'état de repos ; de quatre articles : le ba- 
laire, presque membraneux ; subannuliforme ; blanchâtre : le deuxiè- 
me cjlindrique ; roussâtre â la base , blanchâtre à l'extrémité ; de deux 
ers plus court que le suivant : le troisième , cylindrique , roussâtre ; 

quatrième, brusquement plus étroit, court , terminé par un poil. 
<^^ paraissant représentés par deux points inégalement obscurs. 
>rp< de douze segments; marqué d'une ligne médiane blanchâtre; 
Crissé sur les côtés de poils clairsemés ; ponctué ; presque subrugu- 
ux : les onze premiers segments offrant une bordure postérieure 

36 
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lisge: : le prothoradque en offrant en outre une au bord antérieur : ce 
premier segment un peu moins grand que les deux suivants réunis; 
presque de la couleur de la tète, avec le milieu de la longueur un peu 
plus foncé, de chaque côté de la ligne médiane : les deuxième à neo- 
vième arceaux d'un flave roux ou roussâtre , parés chacun, près do 
bord antérieur, d'une bande transversale étroite, rousse ou roussâlre: 
les deuxième et troisième , plus courts que les suivants : les dixième, 
onzième et douzième roux ou d'un roux testacé, avec leur partie 
antérieure d^un livide flavescent : les quatrième à neuvième presque 
égaux : les dixième et onzième un peu plus longs : le douzième plus 
court > rétréci presque en forme de cône d'avant en arrière; terminé 
à son extrémité par deux pointes un peu recourbées et un peu direr- 
gentes; muni dans la moitié postérieure de ses côtés de deux très- I 
petites épines noires; garni surtout en dessous de poils moins rares; 
pourvu à la partie antérieure de sa page inférieure de deux mamme* 
Ions ou appendices rétractiles. Piedt médiocres ; disposés par paire 
sous chacun des trois premiers arceaux ; composés chacun de qoatre 
pièces, garnies de poils spînosules : la dernière pièce terminée paron 
ongle aigu : les pieds intermédiaires et surtout les antérieurs plus 
robustes que les derniers. Stigmates au nombre de neuf paires de 
chaque côté: la première près du bord antérieur du deuxième arceao: 
les autres sur chacun des quatrième à onzième segments. 

Long. 0'",0014. à 0"»,017 (11 à 12»). — Larg. 0™,0039 ( 1 3/4'). 

Voyez relativement à celte larve : 

MooFFET, insect. Thealr. (4034) p. 254. — Ray. Hist. ins. (4740) p. i. - 
Frisch, Bescbreib. (4720j8. pi. 4. — Linn. Faun. suec. p. 225. — Jd. Syst. 
nat. t. 4. p. 674. — Geofp. Hist. t. 4. p. 350. ~ De Geer, Mem. t. 5. p- j 
35. pi. 2. fig. 6 à 44. — Gmel, C. Linn. Syst. nat. l. 4. p. 4993. - Ds 
ViLLERs, C. Linn. Entom. t. 4. p. 386. — Oliv, Entom. l. 3. n°57. p. iî- 
- Herbst, Naturs. t. 7. p. 244. — Latr. Hist. nat. t. 40. p. 289. - U- I 
Règn. anim. (4847) t. 3. p. 300. — U. (4829) Part, entom. t. 2. p. 26.- ' 
PossBLT, Beytr. p. 25. pi. 3. fig. 4—44. — Sturm, Deutsch. faun. t. 2. P- 
247. pi. 46. fig. n. — Le Pelbtier-Saint-Fargeau et Audimbt-Serville, Eu- 
cycL métb. t. 40. p. 565. — Duméril, Dict. des Se. nat. t. 53. p. 43. ^ 
cah. des planches (Lygophiles.) fig. 2, a. — Westwood, Introd. to the mod. î 
Classif. t. 4. p. 347. fig. 38. n°» 44 à 46. — Chapuis et Chandèze, CâUl. 
p. 476. 

Celte larve , connue sons le nom de vît des meuniers ou de ver de i^ 
farine, est recherchée des oiseleurs pour la nourriture des rossignol*^* 
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On la trouve communément chez les boulangers et chez les meuniers. 
Selon M. Curtis , elle préférerait la farine humide et endommagée ; 
je crois qu'elle recherche plut6t les lieux obscurs où elle peut voir 
s'écouler en paix le temps de son existence vermiforme. Parfois elle 
cause , ainsi que l'insecte parfait , de grands dégâts sur les vaisseaux, 
surtout dans les voyages de long cours, en dévorant le biscuit con* 
ser?é dans des caisses. On en a vu percer le bois , pour passer d'une 
caisse dans une autre. Au besoin y elle se contente de vermoulure. 
Ten ai nourri plusieurs avec cette seule substance. 

Elle change plusieurs fois de peau avant de passer A son état sui- 
vant, et sa vie vermiforme se prolonge, lorsqu'elle est souvent déran- 
gée. Elle ne se construit point de coque pour se transformer en nymphe. 
Celle-ci offre les six premiers anneaux de l'abdomen dilatés de chaque 
côté en forme d'appendices déprimés , en parallélogramme allongé , 
tranchant au bord externe : le dernier anneau est bifurqué à son extré- 
mité. Voy. DeGbbr, Loc. cit. pi. 2.fig. 12, 13, 14. — Stubh, L. c. p. 
217. pi. 46. fig. 0, p. etc. 

BB, Dernier article des antennes en ovale transverse. Pr othorax offrant 
au devant de la moitié médiaire de sa base , une bande convexe transverse. 

C. Intervalles des élytres chargés chacun d'une rangée de points tu- 
berculeux peu apparents : les septième et huitième , n'offrant pas cha- 
cun une strie ponctuée très-distincte. 

2. T. obsemnxs ; Fabricics. D^un noir mat, et couvert de points con- 
fiants et un peu râpeux ou finement granuleux en dessus. Prothorax assez 
régulièrement arqué oers le milieu de ses bords latéraux ; marqué au devant 
^ chaque sinuosité de la base d'un sillon court et obliquement longitudinal; 
^a rgi^ entre ces sillons^ dune bande convexe, transverse ; couvert de points 
^i^puents, Ecusson en demi-hexagone. Elytres^ siriespeu profondes, marquées 
fkfmt$ peu apparents : les septième et huitième, parfois confuses. Intervalles 
trei'peu convexes ; chargés chacun dune rangée longitudinale de petits 
P^f^U tuberculeux peu apparents. Menton à carène longitudinale nulle ou 
^llaiblie en devant. Prosternum sans traces de sillon médiaire. Jambes anté- 
^re$ grêles. 

0** Jambes de devant plus longues que la cuisse; arquées; degros- 
seur uniformément égale ; ciliées au c6té interne. Cuisses de devant 
plus renflées. 

9 • Jambes de devant à peine aussi longues que la cuisse ; peu ar- 
quées ; graduellement et faiblement élargies depuis la base jusqu'à 
<^^trémité; non ciliées ou offrant à peine les traces de quelques cils. 
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Tenebrio^ Schaeff. Icon. pi. 130. fîg. 5? 

Tenebrio aterrimus, (Schneider). Voy. Illig. Kaef. prcuss. p. 143. 

Tenebrio obscurus, Harreu, Beschr. (1784; n» 487, — Fabr. Entom. Syst. l. J. 
p. 414. 5. — Jrf. Syst. Eleuth. t. 4. p. 446. 9. — Panz. Ent, germ. p. 40.1' 
Id, Faun. gerra. 43. 42. — Herbst, Nature, t. 7 (Kaef), p. i53. 44. — P^n- 
Faun. suec. t. 4. p. 88. 2, - Latr. Hist. nat. t. 40. p. 295. 4. — Id. Gen. 1.1 
p. 469. 4. — ScHÔNH. Syn. Ins. 1. 1. p. 449. — Stdrm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 
248. 4 . — DuFTSCH. Faun. aust. t. 2. p. 298. 4 . — Germar , Reis. n. Dalmat. p. 
494. 60. — Lamarcr , Anim. s. vert. t. 4. p. 445. 4. — Gyll. Ins. suec, 1. 1 p. 
591. 2. — CuRTis , Brit, Entom. t. 7. 2. pi, 331. — Mcls. Lctt. t. 2./p. 283. 1- 
Brollé , Expéd. scient, de Morée, (anim. articul.) p. 224. 378. — SABiJi.lns. 
fenn. p. 480. 2. — Stbph. IHust. t. 5. p. 8. 3. - Id. Man. p. 323. 2536. " 
Guérin, Iconogr. du règn. anim. pag. 420. pi. 30. fig. 42. (lèvre inf.) — D' 
Gastelnau, Hist. nat. t. 2. p, 242. 2. pi. 48. fig. 7. — Lucas, Explor. scient.de 
FAlgér. p. 337. 915. — L. Redtenb. Faun. Austr. p. 595. — Kûster, Kaef. Eut. 
27. 86. — Wollast, Insect. Mader. p. 497, 378. 

Tenebrio morio, Herbst, Naturs. t. 7. (Kaef) p. 247, 7. pi. 441. fig» 7, 

LoDg. 0™,0146 à 0™,0180 (6 1/2 à 8'). — Larg. 0",004.5 à 0",0056 

(2 à 2 1/2»). 

Corps d'un noir mat en dessus. Tête couverte de points contigus, fine- 
ment chagrinée ou ruguleuse. Palpes et Antennes brunes ou d'un bruo 
marron : celles-ci, avec le dernier arlicle plus clair, en ovale transverse, 
tronqué à son extrémité; à troisième article à peu près aussi longqoc 
les deux suivants réunis. Feux échancrés par les joues à peu près jus- 
qu'à la moitié. Prothorax peu ou faiblement arqué en arrière à son 
bord antérieur ; faiblement élargi en ligne peu courbe jusqu'à la moi- 
tié de sa longueur, à pein^ rétréci ensuite et légèrement sinué près 
des angles postérieurs ; d'un cinquième environ plus large à ceux-ci 
qu'à ceux de devant; rebordé latéralement en ligne presque droite 
sur les trois cinquièmes médiaires de la base, un peu obliquement 
dirigée en arrière sur les parties latérales de celle-ci, offrant ainsi 
deux sinuosités ou angles rentrants très-ouverts vers chaque cinquième 
externe du bord postérieur; marqué, au devant de chaque sinuosité, 
d'un sillon court , obliquement longitudinal ; rayé au devant des tn)is 
cinquièmes médiaires de la base d'une ligne ou sillon parallèle, qui 
fait paraître cette partie plus fortement rebordée que les parties laté- 
rales; chargé au devant de ce sillon d'une bande convexe ou d^me 
sorte de boursoufflure transverse ne dépassant pa3 sur les côtés et en 
devant la ligne enfoncée courte , située vers chaque sinuosité , c'est- 
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à-dire ne s'avançant pas au delà du dernier septième de la longueur 
du prothorax : cette bande (ransverse souvent limitée en devant par 
un sillon léger et parallèle ; d'un quart environ plus large que long; 
peu ou médiocrement convexe ; couvert , comme la tète , de points 
contigus, assez finement chagriné; offrant parfois les traces plus ou 
moins légères d'un sillon peu marqué sur la ligne médiane. Eeuuon 
en demi-hexagone ou en pentagone à côtés inégaux, à angles pronon- 
cés; d'un tiers plus large à la base que long dans son milieu ; cou- 
vert de points contigus. Elyire$ à stries peu profondes , marquées de 
points petits et séparés les uns des autres par des intervalles doubles 
de leur diamètre : les cinq à sept premières stries très-apparentes : 
les septième et huitième souvent plus ou moins confuses; offrant la 
strie rudimentaire souvent confuse ou peu distincte ^ prolongée depuis 
Técusson jusqu'au quart de la longueur. Intervalles très-peu convexes; 
couverts de points très-serrés et notablement plus petits que ceux du 
prothorax , finement chagrinés ou ruguleux ; chargés chacun d'une 
rangée longitudinale de petits grains tuberculeux , faibles et parfois 
peu apparents. Repli canaliculé. Deuwa du corps d'un noir mat sur les 
parties pectorales , d'un noir ordinairement moins obscur ou parfois 
brun sur le ventre ; ridé transversalement sur la moitié antérieure du 
postpectus. Menlon sans carène longitudinale ou à carène affaiblie en 
devant. Pièce prébasilaire ordinairement un peu échancrée en arc di- 
rigé en arrière, â son bord antérieur. Prosiernum rebordé avec la partie 
longitudinale médiaire ordinairenfent densement ponctuée , offrant 
rarement les traces d'une ligne longitudinale légère ou peu profonde. 
Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral rétrécie d'arrière en 
avant en pointe peu obtuse. Pieds d'un noir mat : tarses ordinaire- 
ment d'un brun marron. Cuisses faiblement plus épaisses vers leur 
milieu : les antérieures garnies d'une dent rudimentaire vers les deux 
cinquièmes basilaires de Taréte inférieure : les postérieures presque 
aussi grôles que les intermédiaires. Jambes grôles : les antérieures ar- 
quées un peu plus sensiblement chez le cf que chez la $ . 

Cette espèce se trouve également chez les boulangers , les meuniers^ 
dans les maisons et parfois dans les écuries de chevaux , où sa larve 
vit des débris de l'avoine donnée à ces animaux. 

Obs. Elle est facile â distinguer du T. molitor par le troisième article 
des antennes plus long; par le dernier en ovale transverse, tronqué 
â l'extrémité, pas plus long ou à peine plus long que le précédent; 
par sa ponctuation confluente ; par la boursouflure transverse située 
au devant de la base du prothorax ; par les points tuberculeux déposés 



1 86 LATIGÈNES. 

sur chaque intervalle en rangée longitudinale; par ses cuisses anté- 
rieures sensiblement plus grosses ; par ses jambes de devanl pios 
grêles , etc. 

Suivant Illiger, Rossi Pavait envoyé à son ami Helwig, comme étant 
l'insecte décrit par lui, dans sa Fauna elrwca, sous le nom de Tendfm 
molitor; mais en raison de l'habitat que donne à son insecte l'auteur 
italien, peut-être la description de ce coléoptère se rapporte-t-elleao 
T, opacus. 

La larve du T. obseurus ressemble presque en tous points à celle do 
T, molitor; mais au lieu d'être blonde , elle est brune , elle a les seg- 
ments deuxième à neuvième également moins foncés et présenlant 
près du bord antérieur une bande transversale plus obscure; mais i 
cette bande se rattachent de chaque côté de la ligne médiane trois 
points enfoncés , dont le plus interne se lie à cette bande, doot les 
autres se détachent graduellement. Elle semble différer encore de 
celle du T. molitor j par son dernier segment au moins aussi loogqM 
large à la base, paraissant rétréci d'avant en arrière en ligne plo^ 
droite, et terminé par deux pointes plus divergentes. Elle a été dé- 
crite par M. Curtis. De Villers l'a prise |à tort (C. Linn. Entom. t.l* 
p. 386) , pour une variété de celle du T. molitor* 

Un amateur de rossignols , qui avait l'habitude de donner à ces 
oiseaux, confondues ensemble , des larves de T. molitor et oôscurui; 
m'a dit avoir remarqué que ces petits musiciens emplumés préféraient 
constamment les larves de la première espèce, et n^attaquaient les 
larves brunes qu'à défaut des blondes. 

ce. Intervalles des élytres non chargés de points tut>erculeux : les septiènic 
et huitième offrant chacun une rangée de points ou une strie ponctua 
très-distincte. 

3. V. opaeas; Ddftschuiidt. D'un noir mat et assez densement po^^^ 
en dessus. Prothorax irrégulièrement arqué sur les côtés , subsinué d0 
le milieu de ceux-ci et près des angles postérieurs : ces derniers proUmp 9 
forme de dent; presque plan longitudinalement près de chaque rebord latif^ 
qui est relevé ; marqué au devant de chaque sinuosité de la base â^un^f''^ 
court , longitudinalement oblique; chargé entre ces sillons d'une bande t^' 
vexe transverse; marqué de points médiocrenient rapprochés. Ecussonf^ 
tagonal. Elytres paraissant avoir^tdix ou douze stries , marquées de foi»^ 
très-apparents. Intervalles à peine convexes; couverts de petits grains v»f^ 
râpeux. Menton en toit ou en carène. 
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Tenebrio opacus, Duftsch. Faun. Austr. t. % p. 299. 2. 

Long. (F,0169 à 0™,0180 (7 1/2 à 8'). — Larg. 0™^056 (2 1/2»). 

Corps d'un noir mat en dessus , plus mat sur les éljtres que sur la 
tète et le prothorax. Tête couverte de points médiocrement rapprochés, 
plus petits sur l'épistome que sur le front. Palpes ordinairement noirs 
ou d'un noir brun. Antennes généralement noires ou d*un noir brun 
à la base , graduellement d'un brun marron ou d'un marron plus ou 
moins clair à l'extrémité ; à troisième article un peu moins long que 
les deux suivants réunis : le dernier, en ovale transverse, obtusément 
tronqué à l'extrémité. Prothorax en arc dirigé en arrière â son bord 
antérieur ; faiblement en arc sur les côtés : cet arc inégal , subsinué 
dans son milieu et près des angles postérieurs : ceux-ci , sensiblement 
dirigés en arrière en forme de dent; d'un cinquième ou d'un sixième 
plus large à la base qu'à son bord antérieur ; rebordé latéralement 
et à la base, mais plus faiblement sur les côtés de celle-ci; en ligne 
presque droite sur les trois cinquièmes médiaires de son bord posté- 
rieur, en courbe rentrante légère et sensiblement dirigée en arrière sur 
les parties latérales de ce bord ; creusé , vers chaque cinquième ex- 
terne de la base , au devant du bord de celle-ci , d'un sillon court 
obliquement longitudinal ; chargé , entre ces sillons , d'une bande 
transverse convexe ou d'une sorte de boursouflure ne dépassant pas 
en devant l'extrémité antérieure desdits sillons , c'est-à-dire le septième 
ou le huitième do la longueur; d'un cinquième ou presque d'un quart 
plus large que long; peu convexe, presque plan près de chaque re- 
bord latéral sur une largeur égale au sixième environ de l'espace com- 
pris entre la ligne médiane et le bord externe qui est relevé; couvert 
de points analogues à ceux de l'épistome; ofirant ordinairement sur le 
milieu de la longueur les traces plus ou moins marquées d'un sillon 
longitudinal raccourci à ses extrémités. Ecusson en pentagone â côtés 
inégaux, à angles prononcés; couvert de points plus serrés et plus 
gros que ceux du prothorax, mais non contigus ; souvent d^une teinte 
moins obscure que les étuis. Elytres à stries peu ou médiocrement 
profondes, marquées de points très-apparents, presque carrés et sou- 
vent séparés les uns des autres par un espace à peine plus grand que 
leur diamètre : la strie rudimentaire naissant de la base : les six pre- 
mières stries très-distinctes : les septième et huitième ordinairement 
doublées par une strie supplémentaire sur chacun des septième et hui- 
tième intervalles, paraissant ainsi avoir onze ou douze rangées striales: 
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nneoo deni des bosses stries soaTent raccourcies postérieurement. 
IniertaUa A peine convexes ; l^rement ridés; finement chagrinés ou 
cooTerts de petits points rapprochés , tuberculeux ou un peu rapeax. 
Repli canaiiculé. Des$us du eorpg ponctué ; moins obscur, souvent d'on 
noir brun, d'un brun noir ou même brun sur le venlre. Menton tu 
toit ou chargé d'une carène longitudinale, i^ostemum à trois ou quatre 
sillons ; relevé en pointe à son extrémité : postpectus à peine ridé. 
Partie antéro-midiaire du premier arceau ventral rétréci d'arrière en avant 
en pointe peu obtuse. Pieds d'un brun noir , avec les tarses moins 
obscurs : cuisses antérieures garnies d'une très-petite dent vers lesdeox 
cinquièmes basilaîres de Farète inférieure : les postérieures presque 
aussi grêles que les intermédiaires. Jambes grêles : les antérieures sen- 
siblement arquées, surtout chez le c^; glabres à peine denticulésde 
chaque côté de la tranche inférieure (c^ 5)* 

Cette espèce se trouve dans diverses parties de la France. Elle n est 
pas très-rare à Vaugneray , près Lyon , dans les vieux châtaigniers. 

Obs. Elle diffère du T, obscurus, avec lequel elle a été confondue 
par divers auteurs , par sa tète et son prothorax couverts de points 
assez rapprochés , mais non confluents ; par les bords latéraux du pro- 
thorax irrégulièrement arqués , comprimés ou subsinués dans leur 
milieu et près des angles postérieurs, offrant longitudinalement entre 
le rebord latéral et le disque une sorte de bande presque plane égale 
au douzième de la largeur totale du prothorax, et, sur la ligne mé 
diane , les traces d'un sillon ; par les sinuosités de la base peu mar- 
quées; par les angles postérieurs prolongés en espèce de dent; par 
les stries des élytres à points très-apparents; par la strie rudimentaire 
naissant de la base, par les intervalles non couverts de points con- 
fluents, dépourvus de points tuberculeux plus gros et disposés en ran- 
gée longitudinale sur chacun ; par les septième et huitième intervalles 
marqués chacun d'une rangée striale de points ou d'une strie ponctuée 
presque aussi longuement prolongée que la véritable; par le rebord 
des élytres plus sensiblement élargi et plus plan vers l'extrémité; par 
le menton en toit ou chargé d'une carène longitudinale plus prononcée 
en avant qu'en arrière. 

Cette espèce, décrite par Duflschraidt, n'a pas été reproduite par 
M. L. Redtenbacher, dans sa Faune d'Autriche. Ce naturaliste, i 
l'exemple de Dejean, i'aurait-il confondue avec le T. obscurus? 

La larve du T, opacus se trouve dans les troncs morts ou cariés des 
châtaigniers. M. Guillebeau et moi l'avons élevée et en avons donné 1^ 
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description. (Voj. Annales de la Soc. lînn. de Lyon 18S4-1855. p. 9- 
11. — MuLS. Opnsc. entom. 6* cahier, p. 9*11.) 

AA. Ecusson presque en demi-cercle. Septième k dixième articles des antennes 
transverses. Quatrième arceau du ventre près d*une fois plus court long!- 
tudinalement que le troisième. 

4. T. transTeraalUi ; Ddftsghhidt. D*un brun noir ou d'un noir 
brun, et finement ponctué, en dessus, antennes subcomprimées ^ grossissant à 
partir du troisième article. Prothorax non visiblement rayé, vers chaque 
quart externe de la base^ d*un sillon court et longitudinalement oblique; mar- 
qui de points cycloïdes moins petits , entre le disque et les bords latéraux. 
Ee%uêQn presque en demi-cercle. Elytres à neuf stries ponctuées. Intervalles 
presque plans , un peu crénelés : le huitième, plus étroit que le septième, non 
marqué de points plus gros. Prostemum à peine ou non rebordé. Cuisses non 
renflées* 

Tenebrio transversalis , Duttsch. Faun. Auttr. t. â. p. 300. 4. — L. Rbotbiiv. 
Faun. aust. p. tfOS. 

Tenebrio laticollis, Stbph. Hlustr. t. 5. p. 8. 2. — Id. Man. p. 3i&3. 3{S34. 

Tenebrio noctivagus, Muls. et Cl. Rbt, in Mem. de la Soc. Linn. de Lyon. (I8M ^ 
4885. p. 7. — MuLs. Opusc. 2* cah. p. 9. 

Long. 0"',0135 à 0«,0U6 (6 à 6 1/2*)- — Larg. ©«,0045 à 0»,0080 

(2 à 2 l/4>). 

Corps allongé ; ordinairement noir en dessus. Téiê marquée de points 
médiocrement serrés, un peu moins petits et moins légers sur le front 
que sur l'épistome. Palpes et anfennes brunes ou d'un brun noir ; celles- 
ci , moins obscures à Pextrémité ; subcomprimées; grossissant à partir 
du troisième article ; les septième à dixième transverses ; à troisième 
article de moitié plus long que le suivant: A dernier article plus long 
que large, obtus à son extrémité. JîmâP échancrés par les joues jus- 
qu'à la moitié de leur diamètre longitudinal. Prùthorax faiblement en 
arc dirigé en arrière à son bord antérieur; peu fortement arqué sur 
les côtés, avec une faible sinuosité près des angles postérieurs; d^un 
cinquième plus large A ceux-ci qu^aux antérieurs; muni latéralement 
d'un rebord plus ou moins saillant ou relevé, et ordinairement un 
peu moins épais aux angles que dans le milieu, bissinué à la base, 
faiblement arqué en arrière sur les trois cinquièmes médiaires d# 
celle-ci; A angles postérieurs un peu dirigés en arrière et presque rec- 
tangulaires; muni au bord postérieur d'un rebord moins faible et plus 

37 
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apparent sur les troii cinquièmes médiaires que sur les parties laté- 
rales ; sans ligne lonf(itndinaIeraent oblique bien marquée au devant 
de chaque sinuosité basilaire ; sans bande transverse convexe au de- 
vant de la partie médiaire de la base ; d'un tiers environ plus large 
que long; peu convexe; marqué de points petits et légers surtout sur 
la ligne médiane ; longitudinalement noté , près des cètës , sur le quart 
environ de la largeur, de points cycloïdes plus gros; offrant rarement 
les traces presque indistinctes d'une partie de ligne médiane légère. 
Eeuison presque en demi-cercle, ou en pentagone inéquilatéral, à 
angles peu prononcés ; marqué de points petits , laissant parfois im- 
ponctuée une bande longitudinale étroite. Elytres à neuf stries , assex 
légères , marquées de points un peu plus larges qu'elles et séparés les 
uns des autres par des espaces souvent à peine plus grands que leur 
diamètre : la première postérieurement prolongée jusqu'au bord posté- 
rieur , où elle paraît se lier avec la juxta-marginale : les autres un peu 
moins marquées vers l'extrémité que dans le reste de leur étendue; 
offrant à peine les traces d'une strie juxta-suturale raccourcie. Inter- 
valUi presque plans ; un peu crénelés par les points des stries ; mar- 
qués d'une ponctuation au moins aussi fine que celle du prothorax 
et assez unie : le huitième plus étroit que le septième et non marqué 
de points plus gros. Repli parfois peu canaliculé. De$$oiu du corpt et 
pieds moins obscurs que le dessus. Pièce prèbaMaire ordinairement 
tronquée en devant. Prostemum à peine ou non rebordé et ordinaire- 
ment rétréci après les hanches et terminé en pointe peu relevée. Qua- 
trième arceau du ventre près d'une fois plus court longitudinalement 
que le troisième. Cuisêes peu ou point renflées ; en ligne droite ou es 
arc rentrant sur Tarète inférieure: les postérieures à peine moins grosses 
que les antérieures. Jambes grêles : les antérieures arrondies au côté 
externe; celles du o^, à peine arquées, un peu moins grêles et munies 
d'une petite dent au milieu de leur arête inférieure. 

Cette espèce vit dans le tronc des chênes cariés. On la trouve , près 
de Lyon , dans le bois de Bron. 

Obi, Elle se distingue du T. moliior^ avec lequel elle a quelque ana- 
logie, par sa ponctuation plus fine et plus unie du dessus de son corps; 
par ses yeux échancrés jusqu'à la moitié; son prothorax sans ligne 
enfoncée ou sillon court au devant de chaque sinuosité de la base; 
marqué de points cycloïdes plus gros près des côtés; par le bord des 
élytres à peine élargi postérieurement ; par les intervalles des stries 
des élytres plus plans : le huitième plus étroit que le septième et noa 
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marqué de plus gros points ; par ses jambes antérieures non tran- 
chantes au cété externe, etc. Elle s'éloif^ne de toutes les autres espèces 
suivantes par la forme de son écusson; par ses antennes plus sensible- 
ment comprimées; grossissant à partir du troisième article , offrant les 
septième A diiième transverses ; par la brièveté du quatrième arceau 
ventral. 

L'écusson n'est jamais en pentagone inéquilatéral ou en demi*heza- 
gone. Ordinairement) il esl en demi-cercle élargi et assez régulier, 
mais parfois presque en triangle à côtés curvilignes. Celte variation 
jointe A quelques autres modifications peu constantes , m'avaient fait 
considérer à tort comme une espèce distincte (T. noeiivagus) des indi- 
vidus qui ne sont que de faibles variétés du T. trantvertali$. 

La larve du T* tranivenalis se distingue de celle des autres espèces 
de ce genre par le dernier segment de son abdomen terminé par une 
seule pointe. M. Guillebeau et moi en avons donné naguères la des- 
cription. (Ann, de la Soc. linn. de Lyon, 1854-1855, p, 11-13. — Mol, 
Opusc. 6® cah. p. 11-13.) 

Genre MenephUus, Ménbphilb. 

( fAvivri , lune ; f Aor , ami. ) 

CAEACTiaBS. Menton plus long que large, rétréci en devant en ogive 
obtuse ; caréné longitudinalement sur son milieu ; offrant de chaque 
c61é les traces de parties latérales moins cornées et peu apparentes. 
jénienne$ prolongées A peine au-delA de la moitié des c6tés du protho- 
rax ; graduellement comprimées et grossissant A partir du sixième ar- 
ticle : les sixième A dixième, plus larges que longs : le onzième, presque 
lenticulaire. Mandibulet bifides A Textrémité. Mdehoireê A deux lobes , 
ciliées. Palpe$ maœillaires A dernier article subcomprimé , obtriangu- 
laire, un peu obliquement coupé A l'extrémité. Palpei labiaux A dernier 
article moins élargie Tête rétrécie après les yeux et peu engagée dans 
le prothorax. Celui-ci, transverse ; A angles postérieurs prolongés en 
arrière en forme de petite dent. Elyirn un peu plus larges en devant 
que le prothorax A ses angles postérieurs, presque parallèles , en ogive 
à l'extrémité; voilant le pygidium. /?6p/t prolongé jusqu^A l'angle su- 
turai, mais réduite une tranche près de ce dernier; ordinairement 
creusé d'une fossette pour recevoir le bord un peu dilaté du quatrième 
arceau. Postépistemums rétrécis d'avant en arrière. Partie antiro-midiaire 
du premier arceau eeniral avancée en pointe : le quatrième de moitié 
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plus couri que le troisième: le dernier uo peu plus long que celui-ci. 
Cuitui anlirieurei renflées. Jambtt de devant arquées. Premier article 
des tarses postérieurs presque aussi long que les trois précédeols 
réunis. 



1. M. eurrlpes; Fabricics. D'tin noir a$$ez luuafU en desm. 
ei frothoraœ couverte de points eerrée : la première , rayée sur le frwt i» 
deux lignes longitudinales. Troisième article des antenna d^un tiers envim 
plus grand que le euivant. Prothorax d'un sixième plus large que losç; 
faiblement bissinui à la base; à angles postérieurs prolongés en form it 
dent. Ecusson en triangle à côtés curvilignes. Elytres à neuf stries poMiutt». 
Intervalles presque plans , superficiellemeni pointillés , crénelés , Ugèrwai 
ridés* Repli non canaliculé* 

Tenebrio cylindricus , Herbst, in Fuessly's, Archiv. 5* cah. p. 144. 3. — W.trad. 
ir. p. 165. 1. — Gmel. G. Linn. Syst. nat. 1. 1. p. 1998. 43. 

Tenebrio affinis, Rossi, Faun. etnisc. i. p. 232. 878,— Id. Edit. Hbiw. t. Ip- 
280. 578. 

Tenebrio curvipes , Fabr. Ent. syst. t. 1. p. 111.3. — Id, Syst. Eleuth. t. !•?• 
145. 5. — Hbrbst, Naturs. t. 7. p. 242. 2. pi. 111. fig. 2. ^ Schonh. Syn. los. 
t. 1. p. 148. 5. — Latr. Gen. t. 2. p. 170 (i). — Sturm, Deatschs. Faun. p. 
225. 4. — DuFTSCH. Faun. aust. t. 2. p. 301. 5. — L. Rbdtbnb. Faun. austr.p* 
595. - KûsTBR, Kaef. Eur. 27. 89. 

Long. 0°>,0i23 à 0"»,01W (5 1/2 à 6 iftf]. — Larg. 0°>,0036 à O'",00t5 

(12/3 à 21). 

Corps d^un noir assez luisant en dessus. Télé couyerle de points serrés; 
rayée sur le front de deux lignes longitudinales aboutissant chacoiMâ 
chaque angle postéro- ex terne de la suture frontale. Palpes et antens» 
noirs: celles-ci à dernier article ordinairement d^un brun marron, < 
peu prés aussi long que large, comprimé; à troisième article d'un tien 
à peine plus long que le quatrième. Feux à peine échancrés par to 
joues. Prothorax tronqué en devant» a?ec les angles antérieurs géoéra- 
lement émoussés ; médiocrement élargi en ligne peu courbe jusqu'aux 
deux cinquièmes environ, rétréci ensuite et d'une manière suitû- 
nueuse près des angles postérieurs qui sont prolongés en fornue '< 
dent; faiblement plus large à ces angles qu'aux antérieurs; rebor''^ 
sur les côtés et A la base; en ligne presque droite A celle-ci ou i ^ 
sinué près de chaque angle ; sans sillon court et longitudinal alié- 
nant au bord postérieur , sans boursouiQure transverse au-devaDt i^ 
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celui-ci ; d'un sixième environ plus large que long; peu convexe ; mar- 
qué de points un peu plus gros et moins rapprochés que ceux do la 
lôte. Ecuiion à peine plus large à la base qu^il est long dans son 
milieu; en triangle à c6tés curvilignes; ponctué; offrant généralement 
sur son milieu une légère carène imponcluée. Elytret offrant ordinai- 
rement à la base une petite fossette pour loger les angles postérieurs 
du 'prothoraz ; à neuf stries au moins aussi prononcées à leur partie 
postérieure que sur le reste de leur étendue; marquées de points qui 
crenèlent les intervalles (environ cinquante de ces points sur la troisième 
strie); offrant une dixième strie prolongée depuis les trois cinquièmes 
des côtés de Técusson jusqu'au sixième environ de leur longueur. 
Iniertalles presque plans sur le dos, graduellement un peu moins plans 
sur les côtés : le neuvième» subconvexe; offrant, surtout vers les points 
des stries, des rides transversales plus ou moins apparentes; finement 
et superficiellement pointillés. Bepli non canaliculé. Dessauê du eorp$ 
Qoir, ponctué. Prostemum rebordé. Quatrième arceau du ventre près 
d'une fois plus court longitudinalement que le troisième. Piedê noirs « 
avec les tarses moins obscurs. Jambee antérieures arquées : celles du 
cf" plus longues « plus arquées, ornées vers rextrômité de leur arête 
inférieure , d^une touffe de poils d'un jaune mi-doré. 

Cette espèce habite nos provinces méridionales. Elle m'a été envoyée 
du département des Landes par M. Perris , de celui du Var par M. 
Doublier; M. l'abbé Girodon et moi, en août 1852, l'avons prise en 
quantité considérable , près du logis du Pin (Var). Elle vit sous les 
écorces ou dans les troncs morts des diverses espèces de pins et dans 
les sapius. Sa larve a beaucoup d'analogie avec celle du T. molitor. 

Cet insecte a été décrit pour la première fois, sous le nom de TVne- 
^ e^lindrkut , par Herbst , qui plus tard a abandonné cette dénomi- 
nation pour celle imposée par Fabricius, qui convient mieux à l'espèce* 



GINQUlfiME GROUPE. 



LES HÉLOPIDES. 



Cabactèrrs. Menton laissant complètement à découvert la base des 
inâchoires. Epùtome entier ou à peu près , laissant voir le labre sur 
toute sa largeur, jéntennes non peifoliôes; subfiliformes ou grossissant 
plus ou moins faiblement vers l'extrémité; à cinquième article beau- 
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coup plus long que large : les neuvième et dixième articles, le nea- 
▼ième du moins, plus long que large dans son diamètre transversal le 
plus grand. Tarte$ garnis en dessous de poils soyeux. 

Les Hélopides se lient d'une manière plus ou moins insensible avec 
quelques-uns des genres des deux derniers groupes , dont ils se distio- 
guent par leurs antennes généralement plus longues, plus grêles , plus 
filiformes; ils s'éloignent des Diapérides par les articles de ces organes 
non perfoliés, des Ténébrionides par le troisième article ordinairement 
plus long, et par les neuvième et dixième ou du moins par le premier 
de ceux-ci plus long que large. Leurs tarses garnis en dessous de poib 
soyeux et flexibles , leur menton laissant complètement à découvert la 
base de leurs mâchoires, leur épistome entier et laissant le labre appa- 
rent sur toute sa largeur, la partie antéro-médiaire de leur premier 
arceau ventral habituellement avancée en pointe ou en ogive, leurs 
jambes grêles , empêchent de les confondre avec ceux des Pimélides 
et des Pédinides avec lesquels ils pourraient offrir quelque analogie. 

Plusieurs , condamnés à une vie toute terrestre , ou à s'éloigner peu 
des végétaux dont ils tirent leur nourriture, 'ont, à l'exemple des pre- 
miers Latigènes , des élytres soudées et des ailes plus ou moins com- 
plètement avortées ; chez d'autres, les étuis indépendants laissent aux 
organes du vol toute leur liberté; nouvel et frappant exemple du peu 
d'importance qu'offrent ces parties , pour servir de base aux grandes 
divisions des Hétéromères. 

Les Hélopides , dans le cours de leur vie active , paraissent vivre 
exclusivement de matières végétales. Leurs larves se cachent dans les 
troncs des arbres cariés , se traînent sous leurs écorces ou près de leurs 
racines. Celles en petit nombre qui nous sont connues , et dont nous 
donnerons ci-après la description (1), se rapprochent de celles des au- 
tres Latigènes, par leur corps semi-cylindrique, et ont le dernier seg- 
ment armé de deux crochets recourbés destinés à faciliter leurs mou- 
vements divers. 

Parvenus à leur dernier état , la plupart des Hélopides , durant le 
jour, se tiennent dans le repos, cachés sous les écorces, aux aisselles 
des branches, dans les fagots ou sous les arbres étendus sur le sol; 
plusieurs cependant ont une existence plus ou moins diurne. En gé- 
néral , ces insectes ont des teintes sombres , mais souvent rendues 



(i) Voy. aussi Duméril, Dict, des Se, nat, t. 90. 4831, p. 505, etc. 
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moins obscures ou moins vulgaires par un vernis métallique ; plusieurs 
cependant portent une livrée plus ou moins agréable. 

Les HélopideSy à en juger par VB. siriatus, dont notre savant ana- 
lomiste, M. Léon Dufour, a étudié Torganisation intérieure (1), offrent 
un tube digestif rapproché par sa forme et par sa structure de celui 
du Ténébrion (2) , d'une longueur égale à environ deux fois et demie 
celle de tout son corps ; il offre un œsophage dilaté aussitôt en un 
jabot court y conoïde, dont les parois ont une certaine épaisseur. Lé 
ventricule chylifique en est séparé par une contraction brusque; il est 
allongé, presque droit, revêtu extérieurement de papilles courtes et 
obtuses; il renferme une pulpe alimentaire brunâtre. L'intestin grêle, 
sensiblement moins long que dans le Ténébrion , est conoïde à son 
origine, puis filiforme. Le cœcum est oblong, séparé par un léger 
bourrelet, du rectum qui est assez long , droit et bien plus étroit que 
lui. Les conduits hépatiques, par leur nombre et leur disposition, sont 
conformes à ce qu'ils sont chez les Mélasomes. Ainsi , l'insertion ven* 
triculaire se fait par six bouts distincts et isolés : la cœcale par un 
tronc commun à deux branches trifides. Us sont diaphanes; à peine 
jaunâtres. Leurs trachées sont toutes tubulaires ou élastiques. Leur 
tissu adipeux spianchnique est moins abondant que chez les premiers 
Latigènes. 

Ce groupe ne forme qu'une seule famille, celle des Helopiems; et 
celle-ci peut être réduite, pour notre Faune du moins, au genre sui- 
vant. 

Genre Helops , Helops; Fabricins (3). 

(iXol , nom d'an poisson , qu'on croit être l'esturgeon.) 

GABACTÈaBS. Ajoutez à ceux qui servent à distinguer ce groupe : 
^n/ennei prolongées plus ou moins au delà de la base du prothorax 
et ordinairement jusqu'au quart des éljtres ou même un peu plus ; 
subfiliformes , grossissant faiblement vers l'extrémité; de onze articles: 
le deuxième court : le troisième d'un quart au moins plus long que 



(I) Recherches anatomiques sur les Carabiques et plusieurs autres Coléoptères. 
(Annales des Sciences natur. t. 3. p. 482-483. — t. .*J, p. 276-277. — t. 8, p. 23 
et35. 

(2j Tenebrio obscurus, 

9) Syst. Entomol. (1775) p. 257. 
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le raÎTant , parfoifl ausii graod que les deux suiTanls réanû : les qua- 
trième â septième, grossissant faiblement de la base à rextrëmité: 
les trois derniers , subcomprimés, grossissant davantage : le dernier, 
soit élargi régulièrement depuis la base jusqu'aux deux tiers et ar- 
rondi a rextrémité, soit arqué* souvent comme coudé à son côté ex- 
terne, et alors obliquement et irrégulièrement OYalaire. Tite presque 
hexagonale , depuis sa partie postérieure jusqu'à la partie antérieure 
de l'épistome, c'est-à-dire , élargie d^arrière en avant jusqu'à la moitié 
du côté des joues , rétrécie ensuite depuis ce point jusqu'à Tangte 
antéro-exleme; déprimée sur la suture frontale et souvent sur (ont 
l'épîstome , avec les joues un peu relevées : celles-ci , un peu élargies 
d'arrière en avant. Lahre transverse ; cilié et entier ou à peu prés àsoo 
bord antérieur; ordinairement séparé de l'épistome par one pièce 
submembraneuse ou coriace , faisant paraître , à l'aide de cette pièce, 
la bouche plus ou moins avancée. Mâchoires cornées , non saillanles 
dans l'état de repos ; bifides à l'extrémité. Mâchoires à deui iobes 
coriaces, ciliés : l'interne plus petit. Palpes maaUlaires assez allongés, 
terminés par un article obtriangulaire ou sécuriforme. Palpes btinMX 
assez courts , à dernier article tronqué , peu renflé dans son milien. 
Menton plus large que long, soit subparallèle, soit élargi d'arrière en 
avant; généralement en toit ou caréné longitudinalement. I/inçvetk 
saillante. Feux Iransverses, situés sur les côtés de la tète ; soit entiers 
ou presque entiers , soit un peu échancrés par les joues ; en générai 
débordant peu celles-ci , surtout vers le milieu de leur côté externe. 
Proihorax de forme variable. Mention plus large que long. Etires géoé- 
ralement un peu plus larges à la base que le proihorax à ses angles 
postérieurs; plus ou moins élargies vers leur moitié ou plus posté- 
rieurement; à repli prolongé jusqu'à l'angle suturai, mais parfois en 
se réduisant près de celui-ci à Pétat de tranche. Dessous du corp ordi- 
nairement ridé ou grossièrement ponctué sur les côtés de l'antépeclos. 
Prostemum ordinairement arqué longitudinalement entre les hanches; 
de forme variable après celles-ci. Posiépistemums presque parailèies 
ou peu rétrécis d'avant en arrière, rarement un peu anguleux k\ttx 
côté interne. Partie antéro-médiaire du ventre avancée en pointe on eo 
ogive : quatrième arceau plus court que le troisième. Pieds assex al- 
longés, propres à la marche : cuisses subcomprimées, un peu ren- 
flées vers leur milieu ou un peu après : jambes grêles : tarses â arti- 
cles entiers , garnis en dessous de poils flexibles ou soyeux. 0^^ 
entiers. 

Les cf ont le corps ordinairement plus étroit; les antennes plus Ion- 
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gués; le dernier artide de celle^ moins renflé ou ploe allmigé et gO<* 
néralement moins courbé, ou moins obliquement coupé extérieure- 
ment; le prothorax proportionnellement un peu moins court ou 
moins large ; les élytres moins élargies, offrant souvent après la moitié 
plutôt que vers celle-ci leur plus grande largeur ; les jambes , sont ar- 
quées en sens variable , garnies de poils plus longs et plus épais sur 
leur arête infiârieure; les tarses plus ciliés ou plus poilus sur les côtés 
et en dessous , variablement dilatés , chez les antérieurs ou intermé- 
diaires, à articles dilatés parfois de forme un peu différente de celle 
des autres, souvent garnis en dessous de brosses ou d'espèce de ven- 
touses. 

H. le docteur Kttster, dans son ouvrage intitulé: Dû Katftt Eu- 
ropos^s'écartant, pour les Helops^ de sa marche ordinaire, a essayé 
de distribuer ces insectes en petits groupes , pour en rendre la déter- 
mination plus facile- Nous allons reproduire le tableau systématique 
donné par cet auteur* 

!• Corps en ovale allongé , souvent très-grand. Prothorax plus large que long ; 
joignant immédiatement les élytres, proportiouneUsmeiit trè»-oonvez«, ou 
pulyiforme. 

A. Corps noir. Prothorax en forme de oœar tronqué, slnué au devant des angles 
postérieurs : eeux-ci complètement ou presque rectangulaires^ 

a. Intervalles des stries des élytres plans. 

i. Dessus du corps mat ou faiblement luisant {H* gibhut. St. — tenebri* 
cosut, B«. — anthracinut, Gbrm. — Germari, RûST. -** Fulei, Ïriw.). 
2. Elytres brillantes (nitidipmnU, Kûst.). 

b. Intervalles des stries des élytres eonvexes Cinterstitiali» , Rûst.). 

c. Elytres avec des impressions transversales plus ou moins larges ou plus 

ou moins étroites , souvent en forme de rides. 

i. Intervalles des stries des élytres presque plans ou faiblement convexes 
{rugo$us. Du,), 

% Intervalles des stries des élytres alternativement plus élevés : les troi- 
sième et septième, postérieurement réunis (Sckmidtii, Natt, ■*■' ^ 
mofcemu, Fi8GH.)« 

B' Corps petit; d*nn noir de poix. Elytres étroites, ovates, à peine plus larges 
ou quelquefois plus étroites que le prothorax dans son milieu, 
a* Quatre tarses antérieurs des ^ trèa-éiargis. Stries des élytre» rebordées 

de chaque côté--- {Tanatus^ KiisT.). 
b. Tarses antérieurs seuls fortement élargis chez le c^ . Stries des élytres 
simples (Sturmii^ KCtsT. — grandicoHitj, St.). 

il» Corps noir. Prothorax arrondi , avec les angles postérieurs pointus ou en 
rectangle vif. Elytres cylindriquement ovales ; granuleuses , ave^ des 
intervalles élevés ^ granuleux (Mueorms, Klog.). 

38 
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III. Prothonx proportiODnellement fortement convexe ; arrondi dans sa péri- 

phérie ; tronqué en devant et en arrière ; à angles postérieurs obtus. 

a. Dessus du corps d'un vert bronzé noirâtre. Elytres avec des rangées 

de points. Intervalles faiblement élevés en forme de carène ( nigro- 
œneus, Kûst. — crassicollis , Dbj.) 

b. Dessus du corps d'un noir de poix. Elytres à stries ponctuées {carho, 

KÛST.). 

IV. Prothorax pbis large que long ; à angles postérieurs très-obtus ; offrant sa 

forte convexité aplanie sur les côtés et postérieurement. Elytres cylindri- 
qnement ovales; à rangées striales de points; couleur d'un bronzé noirâtre 
{convexUollU ^ Ghbvr. ^ œne<Hiiger, KiisT. — assimilis, Dbj.). 

V. Corps allongé ; convexe ; è reflet bronzé en dessus ; profondément resser- 

ré entre le prothorax et les elytres. Angles du prothorax arrondis {obtu- 
sanguins f Kûst. — pygmœus^ Illig. — siculus, Gbbm. consentanetulf^ St. - 
rotundicollis , Dej. — juncorum, Helf. — tagenioïdes ,^ Germ. — grctciîis. 

RÛST.). 

VI. Pro thorax convexe: faiblement plus large que long; arrondi sur les côtés; 

à angles postérieurs obtus. Elytres allongées, étroites, ovalaires; à rao- 

gées striales de points. 
a. entièrement noir {eormnusj Friw.)« 
b* verdfttre ou d'un bleu violet. 

1 . Prothorax convexe , pulviforme ; fortement arrondi latéralement. Côtés 

de l'antépectus ofl^ant des rides embrouillées (^jtumidicolUs , Rûsr.)- 

2. Prothorax médiocrement arrondi sur les côtés et médiocrement con- 

vexe ; offrant seulement sur le milieu de l'antépectus des rides lon- 
gitudinales {azureus, Ba.). 

3. Prothorax faiblement arrondi sur les côtés; peu convexe; offrant seu- 

lement sur le milieu de l'antépectus quelques rides grossières et 
allongées , et sur les côtés des rides faibles et sinueuses et des gros 
points {cœlesiinus^ Klug.). 

4. Prothorax à peine arrondi sur les côtés; faiblement convexe; à angl^ 

postérieurs presque rectangulaires : marquées sur les côtés de l'an- 
tépectus de rides transversales épaisses et embrouillées (quadratî- 
collis , KiisT.). 

VU. Entièrement noir. Prothorax médiocrement convexe ; faiblement plus large 
que long ; à côtés arrondis et sinués postérieurement ; à angles postérieurs 
en rectangle vif. Elytres ovales , avec des rangées longitudinales de fos- 
settes (/bramtno«u<^ Faiw.). 

VIII. Protborax plat ou peu convexe ; arrondi sur les côtés ; à angles postérieurs 
rectangulaires. Elytres étroites , en ovale allongé ; à rangées striales de 
points. 

a. d'un bleu violet ou verdfttre ( eœruleus , Linn. •— Rossii , Gsaii. — 

SteveniiJ, i 

b. noir {lacertosusj Dej.) 

c. noir. Elytres plus courtes, presque parallèles {eoriaceus, Hoff.) 
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IX. en ovale allongé ; d'un brun bronzé. Elytres sinuées ou échancrées près 

de l'exlrémité; à septième intervaUe élevé en forme de carène vers sa 
partie postérieure {impressuif Kûst.). 

X. allongé, étroit; d'un bronzé plus ou moins clair ou plus on moins obscur. 

Elytres à huitième intervalle des stries postérieurement élevé en forme 
de carène; à extrémité allongée, soit arrondie, soit offirant un prolonge- 
ment en pointe émoussée Clanipes^ Fab. — tncurvus, Kûst. — eordatus, 
Gmi. — tenebrioides, Gsaif. — tubercuUUtu , KiisT.) 

XI. allongé, étroit; d'un noir de poix ou d'un brun bronsé (d'un bmiy rouge, 
diez les individus non complètement colorés). Elytres ovales. 

a. Angles postérieurs du prothorax en rectangle vif. Elytres convexes ; 

étroitement ovales ; offrant à leur extrémité » prises ensemble , une 
pointe émoussée ; à intervalles chargés postérieurement de faibles gra. 
nulations : le huitième^ en carène à l'extrémité (elypeattis, Amd. — 
brunnitartis ^ St. — exaratus, Gbbm. — asphaltinus, Faiw. — nigro- 
pieeus , Kûst. — hctdius , Dabl.). 

b. Corps plus petit et plus court que celui des précédents. Angles posté- 

rieurs du prothoras; obtus. Elytres ovales ; convexes ; à intervalles des 
stries distinctement ponctuées, sans granulations (m^erfpar«iif,GBB]i.^ 
parvulus, Ramb. — nanuSj M. B.).* 
e. Semblable au précédent. Angles postérieurs du prothorax rectangulaires. 
Elytres faiblement eonvexes sur le dos ; à intervalles des stries obsolè- 
tement ponctués (œmuhts , Gbrm.). 

XII. Angles postérieurs du prothorax obtus. Elytres métalliques; brièvement 

ovales; fortement convexes; è intervalles lisses et luisants {lapidieola, 
Kûst. -^ rufescmi, Paiw.) 

XIII. fortement convexe; ovale; jaune; translucide. Prothorax sinué postérieu- 
rement sur les côtés; à angles postérieurs rectangulaires ftestaceus^ Dbj.)* 

XIV. Corps plan ou peu eonve^çe; un peu plus large, proportionnellement à sa 
loogqeur, Angles postérieurs du prothorax obtus. 

a. noirâtre (ou d'un rouge brun). Elytres presque indistinctement striées ; 
à intervalles faiblement élevés en carène , chargés de faibles granula- 
tions longitudinalement disposées fgraniger, Gbbm.). 

b< entièrement noir. Elytres visiblement striées; à intervalles convexes, 
visiblement chargés de granuUtioQs disposées longîtudinalenient/'(uper> 
Gebm.), 

XV. noir; laidement ovale , peu convexe ; presque gyrinimorphe ou ayant presque 

la forme de celui des Gyrins. Angles postérieurs du prothorax aigus. 
Elytres à stries fines; à troisième intervalle postérieurement chargé de 
granulations obsolètes fgagatinus , Germ.). 

XVI. d'un brun de poix, à reflet bronzé. Protliora]^ court; large ; à angles posté- 

rieurs obtus ou à peine rectangulaires. Elytres en ovale allongé , offrant 
après le milieu leur plus grande largeur fxabroïdes, Kûst. — longipennis, 
Kûst. ~ amaroïdes, Kûst.). 
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J^VII. d'un rouge brun ou d'un noir de poix , couvent paré en dessus d'un reflet 
broiusé. Prothorax plus large que long ; à angles postérieurs obtus ob 
à peine rectangulaires; le plus souvent faiblement dirigés en arrière. 
Elytres presque parallèles ^ convexes (Ecoffeti, Ghetr. -r earahoides, Pa»' 

— d^mestoides, lLU»,^harpalo%des^ Dw. -^ eonvexut^ Lass. — laticollis, 
Du, — lœvigatu$M St» — quisquilius, Fab. — picipes, Bow. — brmsjSt. 

— brevicQllds, StevO* 

XVIII. d'un brun de poix ou d'un noir de pou , à reflet iMronzé ; allongé, à peine 
. ovale; peu convexe. Angles postérieurs du prothorax presque ou réell^ 

ment rectangulaires. Elytres presque parallèles (picinu$, Cbstr,-— f^»^' 
pennisj $v. plebeju$j WAitTi, ^ distinguendus j St.). 

XIX. d*un noir de poix, à reflet bronzé; allongé; étroit. Prothorax et éiytres 
proportionnellement assez fortement convexes. Angles postérieurs du pre- 
mier peu obtus , presque rectangulaires. Elytres allongées ; étroites; 
ovales (arboreus, Stew). 

XX» entièrement noir. Prothorax très-petit ; proportionnellement convexe; i 
angles postérieurs rectangulaires. Elytres ovales ou dilatées» fortemeot 
«convexes (Terrenii^ Faiw, — tmtyrioiddf Waltu). 

XXI. Corps garni d'une fine pubescence. 

a. Pubescence clairsemée. Corps noir. Prothorax proportionnellement con- 

vexe , pulviforme; ft angles postérieurs reetangulaires. Elytres étroite- 
ment ovales ; fortement convexes; déprimées sur la suture, après Xt- 

b. PubesMDoe un>pett filus épaisse. Corps d'un noîrfttre bronzé» Prothorax 

proportionnellement convexe ; à angles postérieurs obtus ou presque 
^ rectangulaires. Elytres un peu plus larges ; presque parallèles ; con- 
RADCLlrrB vexes (gibbicolUs, Kol. ^ puhescens, KiisT. — foveicollis, KiisT.) 

Il est à regretter que Tauteur , Séit dans cette disposition arbitraire 
et peu naturelle, soit dans la, description des espèces, ait négligé 
une foule de caractères « sans lesquels il est souvent impossible de 
distinguer certains Bélops de leurs voisin». Ainsi , sans parler des 
diverses modifications^ qtie OMoIre la téde^ ni eelles que le dernier 
aTticle des antennes présente dans sa forme , que de ressources ne 
peuvent pas offrir les autres parties du corps ? Le prothorax , ordinai- 
rement plus large que long , offre parfois une longueur plus grande 
que sa largeur; son bord antérieur, (antôt échancré en arc soit régu- 
lier, soit bi ou trisinué, tantôt tronqué presque en ligne droite oo 
avec deux sinuosités plus ou moins faibles, quand Tinsecle est vti 
perpendiculairement en dessus , se montre d'autres fois arqué en de- 
vant , avec ou sans sinuosités ; son bord postérieur tronqué eo ligi^ 
droite chez les uns , montre d'autres fois deux sinuosilés plus oo 
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moins marquées , et alors , les angles postérieurs sont plus ou moins 
sensiblement dirigés en arrière , et la partie intermédiaire est tantôt 
droite, tantôt arquée en arrière : dans le premier cas , elle est moins 
prolongée que les angles : dans le second , elle dépasse parfois ces 
derniers ; plus rarement ce bord postérieur est plus ou moins forte- 
ment arqué en arrière. Les élytres embrassent souvent un peu les 
angles postérieurs , reçus dans une fossette de leur base ; d'autres 
fois , elles leur laissent toute leur liberté. Leur rebord externe , par- 
fois uniformément et plus ou moins tranchant depuis les épaules jus- 
qu'à Tangle suturai y semble , chez un grand nombre , s'interrompre 
ou se dévier de sa direction , vers les sept huitièmes de sa longueur, 
et devenir obtus ou convexe postérieurement ; chez les espèces pour- 
vues d'ailes plus ou moins complètement développées , ce rebord est 
entièrement apparent , quand l'insecte est examiné perpendiculaire- 
ment en dessus ; chez celles A éljtres plus visiblement soudées , il est 
souvent en partie replié en dessous, et chez plusieurs alors, en se 
'approchant de l'angle suturai , il se montre visible en dessus , gra- 
duellement élargi et aplani. Les stries , malgré quelques variations 
faciles à signaler, présentent dans leur naissance plus ou moins rap- 
prochée de la base, dans la manière dont elles s'unissent à leur 
partie postérieure , des caractères qui ne sauraient être négligés. Les 
intervalles, le huitième surtout, fournissent des remarques impor- 
tantes: ce huitième intervalle, non seulement se montre parfois re- 
levé postérieurement en forme de carènç ou de lame ; mais alors 
même qu'il est peu convexe ou peu saillant à son extrémité, il sert 
souvent à séparer deux espèces voisines , suivant qu'il se lie avec le 
rebord apical ou avec le deuxième intervalle. Le repli , le menton , 
les différentes parties de l'antépectus , les postépisternums , les tarses 
el le prosternum surtout, d'une configuration souvent si différente, 
chez les espèces , offrent des caractères auxquels il est souvent indis- 
peùsable d'avoir recours pour élucider ce genre nombreux , et dont 
les es^ce» sont souvent si rapprochées. 

Nous ne nous lasserons pas de le dire : si l'étude de la bouche ne 
doit pas être négligée, les diverses pièces qui constituent le système 
l^gumentaire des insectes , offrent généralement des caractères plus 
importants , parce qu^ils se rapportent d'une manière plus directe à la 
vie de relation , c^est-à-dire aux mœurs et aux habitudes de ces petits 
animaux. Nous avons , au reste , assez longuement développé nos 
^ées à cet égard dans le troisième cahier de nos Opuiçules entomo- 
'<)^(i«ij pour qu'il spit utile de revenir sur ce sujet. 
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A. Cuisses, surtout les antérieures, hérissées de poils, en dessous. Dernier 
article des antennes oblong , graduellement élargi jusqu'aux deux tien, 
subarrondl à Textrémité. (S. g. Xanthomut.) 

1. H. pallidiui; CuRTis. Ovale oblong; connexe; entièrement (fiw 
jaune tesiacé. Veux notn. Prothùrax presque tronqué et bîê$ub$inui mit- 
vant; élargi jusqu'à la moitié ou un peu plut , rétréci emuite mmocn- 
ment et d'une manière iinuée; tronqué à la base; convexe; assez fnmvA 
ponctué, Elytres peu élargies jusqu'à la moitié , rétrécies eneuite réçuHèrd- 
ment jusqu^à Vangle suturai ; à rebord marginal uniforme , peu Iranduwtl 
à stries assez légères et finement ponctuées. Intervalles pointillés : le kaitii- 
me postérieurement uni au deuxième. Cuisses hérissées de poils en destm, 

cf. Dernier article des antennes près d'une fois plus long que Urge. 
Trois premiers articles des tarses antérieurs médiocrement dilatés: 
les deuxième et troisième cordiformes et garnis en dessous d'espècei 
de ventouses : trois premiers articles des intermédiaires à peine di' 
latés et d'une manière graduellement affaiblie du premier au troisième: 
ces articles non cordiformes , peu distinctement garnis de veotooses 
en dessous. 

$ . Dernier article des antennes de trois cinquièmes plus long 
qu'il est large dans son milieu. Tarses grêles; sans yentouses. 

Helops testaceus, (Dbj.) Catal. (4824) p. 74. — Id. (1833) p. 209. — Id. (1837)?. 
234. — KûsTER, Kaef. Eur. 21. 63. 

Helops pallidus j Curtis, Brit. entom. t. 7. 298. -^ Stbph. lUustr. t. 5. p. 36. 3' 
— Id. Man. p. 326. 2S62. 

Long. 0",0051 à O^jOOSS. (2 1/4 à 3 3/4.'). — Larg. 0«,0O33 à O^W 

(1 1/2 à 2 1/8*). 

Corps en ovale oblong; assez régulièrement arqué en devant; passa- 
blement convexe; luisant; entièrement d*un jaune testacé, oad'aa 
jaune roussàtre testacé: yeux noirs. Tête de deux tiers plus large entre les 
yeux qu'elle est longue depuis sa partie postérieure jusqu'au bord 
antérieur de Tépistome; finement et assez légèrement ponctuée; <i^ 
primée sur l'épistome , avec la suture frontale plus profonde. ^^ 
cilié de cendré. Antennes d'un jaune testacé; prolongées jusqu'au 
quart ( 9 ) ou un peu plus (cf^) des élytres ; garnies au côté interne de 
poils ou cils livides peu nombreux , peu distincts ou presque nuls aa 
c6té externe ; à troisième article trois fois aussi grand que le deuxièmei 
un peu moins long que les deux suivants réunis : le dernier, obloog) 
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régulièrement élargi jusqu'aux deux tiers, arrondi ou sobarrondi à 
soo eitrémité. Feux noirs. Prothorax bissinueusement tronqué en de- 
vant, c'est-à-dire offrant une sinuosité derrière chaque œil, et la partie 
iotermédiaire presque en ligne droite , et à peu près aussi avancée que 
les angles , quand Tinsecte est tu perpendiculairement en dessus ; à 
angles antérieurs peu avancés et non émoussés ; élargi en ligne peu 
courbe jusqu'à la moitié environ « médiocrement rétréci ensuite et 
d'une manière sinuée au devant des angles postérieurs , qui , par là « 
sont rectaogulairement ouverts et non émoussés ; d'un cinquième ou 
presque d'un quart plus large à la base qu^en devant ; proportion- 
nellement un peu plus large dans son milieu chez le cf que chez la 
9; tronqué en ligne droite à la base ; de moitié environ plus large à 
l a base q ue lon g sur son milieu ; muni sur les côtés et à la base d'un 
rebord également étroit et peu ou point saillant; assez régulièrement 
convexe, ou un peu moins convexe sur le dos que sur les cOtés de 
celui-ci; à peine moins finement ponctué que la tète; marqué, au 
devant de chaque cinquième externe du bord postérieur, d'une courte 
ligne ou fossette longitudinale; souvent très-légèrement déprimé au 
devant du bord postérieur ou marqué d'un sillon obsolète, parallèle 
à ce bord , soit raccourci à ses extrémités , soit interrompu dans son 
milieu. Ecuuon en triangle , une fois plus large à la base que long sur 
son milieu; pointillé. Elytra faiblement plus larges à la base que le 
prothorax à ses angles postérieurs qu'elles n^embrassent pas; ova- 
laires, &iblement élargies jusqu'à la moitié , rétrécies ensuite régu- 
lièrement en ligne un peu courbe, à partir de ce point jusqu'à l'angle 
suturai ; peu ou point sensiblement sinuées près de leur extrémité; 
ordinairement plus larges, près de la base ( ? ) , ou vers le quart de 
leur longueur (o^), que le prothorax dans son diamètre transversal le 
plus grand ; munies d'un rebord marginal uniforme , peu ou point 
tranchant, à peine visible quand l'insecte est examiné perpendiculai- 
rement en dessus ; de deux tiers environ plus longues qu'elles sont 
'^ges réunies; [convexes ; à neuf stries légères , presque linéaires , 
niarquées de points fins, souvent peu distincts sur la seconde moitié 
d'une partie des stries de la moitié interne : la première , en général 
courbée en dehors pour s'unir à la deuxième, postérieurement liée à 
la neuvième : la deuxième liée à la septième : les troisième à sixième 
variablement unies et plus courtes : la huitième , ordinairement avan- 
cée presque jusqu'à la base , postérieurement liée à la neuvième vers 
les sept huitièmes de leur longueur. Jniervallei plans, superficiellement 
^t parfois peu distinctement pointillés: le huitième, postérieurement 
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îsolé du neuvième , peu rétréci , non saillant , distinctement uni posté- 
rieurement au deuxième. Repli prolongé, en se rétrécissant g^adaell^ 
ment et faiblement jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps superficiel- 
lement ou très-légèrement ridé sur les cOtés de l'anlépectus, qui esté 
peine muni d'un rebord très-étroit; assez finement ponctué sur tes 
autres parties pectorales, plus finement sur le ventre. Menton élargi 
d'arrière en avant; plus large que long; à peine arqué en devant; 
chargé d'une faible carène longitudinale médiaire. Prostemum pointillé; 
rebordé entre les hanches ; élargi d'avant en arrière , depuis la partie 
antérieure de celles-ci jusqu'à son extrémité ; relevé un peu en pointe 
à cette dernière. Poslipistemums presque parallèles ; trois fois environ 
•aussi longfr<|u'tb <<awl Inrgflgidans leur milieu. Pieds souvent un peo 
plus pales que les élytres ; sensiblement comprimés : cuisses poinlil- 
lées, ciliées ou hérissées de poils jaunâtres en dessous : jambes rugn- 
leusement ponctuées , hérissées de cils sur leur arête inférieure : tarses 
garnis de poils en dessous : premier article des postérieurs presque 
aussi long que les deux suivants réunis , un peu moins long que le 
dernier. 

Cette espèce se trouve uniquement près des bords de la mer ou i 
peu de distance du rivage, dans les lieux sablonneux. Elle se blollit 
sous les débris ou se cache aux pieds des plantes. On la rencontre 
principalement de Pautomne au printemps. 

Obs, Elle a été signalée par Dejean sous le nom A'ffelops testaceus^ 
et décrite et figurée pour la première fois par M. Curtîs , sous celui 
que nous avons dû conserver. VHelops palUdus du catalogue Gaobil 
est un tout autre insecte. 

Suivant M. Pilate , la larve de VB. testaceiu vit dans les tiges des es- 
pèces de chardons qui végètent sur les plages maritimes. 

La couleur du corps de cette espèce la distingue suffisamment 
de toutes les autres. Quelquefois cette couleur est altérée après b 
mort , et passe , au moins chez quelques parties , au jaune brun ou 
au brun jaunâtre. 

La tète offre parfois , surtout chez le cf, une fossette sur le front. 
Le prothorax a parfois les dépressions postoculaires peu sensibles; 
quelquefois il est plus ou moins légèrement déprimé entre les angles 
antérieurs et la moitié des bords latéraux. Les côtés de rantfpeclu-^ 
sont parfois presque lisses. 

VÉf. paltidus a des mœurs particulières , qui semblent le rapprocher 
un peu de certains Pédinides ou de certains Diapérides, des Pbalérieos^ 
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lar exemple , avec lesquelles leur robe a beaucoup d'analogie. Les 
)oils dont la partie inférieure de leurs cuisses et de leurs jambes sont 
lérissées, révèlent leurs habitudes sabulicoles ; mais ces poils ne sont 
)as spinosules , comme chez les insectes précités. 

^À. Cuisses glabres ou faiblement garnies en dessous de poils non hérissés. 

B. Rebord marginal des élytres plus ou moins tranchant, depuis les épaules 
jusquaux sept huitièmes de sa longueur, comme interrompu et dévié 
de sa direction dans ce point, puis convexe ou obtus jusqu'à l'angle 
suturai. Huitième intervalle des élytres non relevé en carène à son extré- 
mité, visiblement lié au deuxième. (S. g. Helops.) 

X, Menton chargé d'une carène médiaire graduellement plus saillante d'ar- 
rière en avant , anguleusement avancée au milieu de son bord anté- 
rieur. Dernier article des antennes fortement coudé extérieurement 
à partir du tiers basilaire. 

/3. Dessous du corps violet. 

• . • • 

3. H. llMMdi ; Gbmiâr. Subalhngi; violet ou ffun vioUi bleuâtre et 
'mini, en deuu$; violet, «n (2«sioiis. Protkorax un peu plus long $ur ion 
^lieu que large à $a boifi ; bi»tinu€U$emtni tronqué en devant; élargi ;iis- 
f»W.</«iMP finquièmh , réiréd entuite presque en ligne droite; tronqué^ à 
^ bisiinué, à là base; inédiocrement convexe; rugueusemewt ponctué* 
^lytm médiocrement élargies jwqu'' aux trois cinquièmes environ; prés d^une 
'M plut longues qu'elles sont larges; ci rebord marginal visible en dessus; 
^ttries ponctuées. Intervalles assez ^nement ponctués et ridés; convexes 
wloitf postérieurement; le huitième lié au deuxième. Pieds violets. 

çf» Dernier article des antennes de trois quarts plus long qu'il est 
srge dans son diamètre transversal le plus grand. Trois premiers ar- 
ides des tarses antérieurs médiocrement élargis , et d'une manière 
[raducllement moins sensible du premier au troisième ( ces articles 
'Isrgis en ligne courbe) : les mêmes des intermédiaires , à peine élargis. 

$. Dernier article des antennes d'un tiers environ plus long qu'il est 
i^rge dans son diamètre transversal le plus grand. Tarses non élargis. 

%s chalyhaeusy Rossi, Faun. Etr. t. 4. p. 236. 587. — Id, édil. Hblw. p. 288. 
587. — Jd. mant. t. 2. pi. 4. ûg. G. — Oinr. Entom. t. 3. n» 58. p. 44. 48. pi. 

2. fi«. 9. 

klops cœruleus, Petagn. Ins. calab. p. 26. 430? — Duftsch. Faun. austr. t. 2. 
p. 279. 4. - Dej. Catal. (4837) p. 230. 

^^lopsRoisii^ Germar, Reîse nach Dalmat. p. 494. 62. — KîIstbr, Kaef. Europ. 
21. 80. 

39 
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Long. V^iOieS à V^^OISI (7 1/3 à 8 1/2'). — Plus grande largeur des 
élylres O^'fOOSe à (P,0067 (2 1/2 à 3^» — Longueur des éljlres 
0«,0100 à 0«,0123 (fc 1/2 à 5 1/2»). 

Cùrp$ suballongé; longitudînalement et irrégulièrement arqué, c'est- 
à-dire offrant le prothorax et les éljtres plus élevés , Tun et Tautre, 
▼ers le milieu qu'à la base; médiocrement convexe ; luisant ; d'un beau 
violet , en dessus. Tête marquée de points assez gros sur le front et sor 
l'épistome , plus fins et plus serrés sur le vertex , rugueuse sur le front: 
ces points, donnant chacun naissance à un poil obscur, fin , court et 
peu apparent; déprimée sur la suture frontale , jusqu'aux joues qui 
sont relevées. Labre ordinairement d'un vert métallique; pointillé; 
cilié de roux fauve. Palpa noirs. Antennes prolongées à peine jusqu'au 
cinquième (9^ ou au quart (cf^) de la longueur des élytres; noires, 
luisantes, avec l'extrémité des derniers articles d'un noir grisâtre mat; 
garnies de poils noirs ou obscurs; à troisième article près de quatre 
fois aussi long que le deuxième, à peu près aussi long que les deux 
suivants réunis : le dernier , fortement coudé extérieurement vers le 
tiers basilaire de sa longueur. Prothorax tronqué en devant , quand 
l'insecte est vu perpendiculairement en dessus , avec une faible sinuo- 
sité derrière chaque œil ; élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cin- 
quièmes environ , rétréci ensuite , tantôt en ligne presque droite ou à 
peine courbe , tantôt en faisant une faible et courte sinuosité près des 
angles postérieurs qui , dans le premier cas , sont un peu plus ouverts 
que l'angle droit, et dans le second , sont reclangulairement ouverts; 
ces angles , non émoussés ; un peu plus large aux angles postérieurs 
qu'à ceux de devant; d'un cinquième environ plus large vers le tiers 
ou les deux cinquièmes de sa longueur qu'à la base ; tronqué â la 
base , avec une légère sinuosité ou entaille en angle très-ouvert , vers 
chaque cinquième externe de ladite base ; un peu moins large à celle- 
ci qu'il est long sur son milieu ; muni sur les côtés d'un rebord assez 
épais, un peu saillant, subconvexe; muni à la base d'un rebord plus 
étroit; médiocrement convexe; marqué de points assez gros, rappro- 
chés, séparés surtout près des côtés par des interstices rugueux. 
£cu$$on presque en demi-cercle une fois plus large qu'il est long sur 
SQU milieu ; assez finement ponctué ; ordinairement d'un bleu violet. 
Elytrei faiblement plus larges en devant que les angles postérieurs, 
quelles embrassent un peu; élargies en ligne peu courbe (?}<)" 
presque droite (<y) jusqu'aux trois ciuquièmes ou un peu plus de leur 
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longueur , rétrécies ensuite en ligne peu courbe ou presque droite 
jusqu'à l'angle suturai ; près d'une fois plus longues qu'dies sont 
larges, réunies, dans leur diamètre transversal le plus grand; munies 
latéralement d'un rebord tranchant jusqu'aux sept huitièmes, subsinué 
eu presque interrompu dans ce point , obtus ou convexe postérieure- 
ment : ce rebord marginal visible à peu près sur toute sa longueur , 
quand l'insecte est examiné en dessus ; médiocrement convexes sur 
le dos y convexement très-déclives sur les côtés , postérieurement moins 
déclives et presque en ligne droite sur leur dernier tiers; à neuf stries 
ponctuées et très-prononcées , ordinairement d'un vert métallique : les 
points , crénelant un peu les intervalles, séparés longitudinalement 
par un espace plus grand que leur diamètre : la première strie , posté- 
rieurement unie à la neuvième ou à la huitième : la deuxième à la 
septième : les sixième et cinquième , ou moins souvent les quatrième 
et cinquième , les plus courtes » è peine prolongées au-delà des quatre 
cinquièmes ou cinq sixièmes , et encloses par leurs voisines : la hui- 
tième , avancée en devant presque jusqu'à la base , aboutissant à son 
extrémité à la neuvième, vers les sept huitièmes de la longueur; of- 
frant près de la suture une rangée ou strie rudimentaire prolongée 
à peine jusqu'au sixième ou un peu plus. Intervalles assez finement et 
peu densement ponctués ; subconvexes en devant , graduellement con- 
vexes postérieurement ; souvent plus ou moins sensiblement crevassés 
par ses rides transversales : le cinquième ou le quatrième, à peine 
prolongé au delà des cinq sixièmes ou même moins : le huitième, pos- 
térieurement peu rétréci , très-distinctement uni au deuxième ; isolé 
du neuvième et du rebord apical. BepH graduellement et faiblement 
rétréci jusqu'à Tangle suturai; à peine voilé par les quatrième et cin- 
quième arceaux du ventre. Dessous du corps violet, luisant; marqué, 
sur les côtés de Tantépeclus, et jusques vers le bord marginal de celui- 
ci , qui n^offre presque point de rebord, de gros points, non ou à peine 
moins en sillons : un peu moins grossièrement ponctué sur la partie 
antéro-médiaire du même segmenta et sur les autres parties pectorales ; 
plus finement et ruguleusement sur le ventre; garni sur celui-ci de 
poils fins , peu épais , d'un flave cendré , médiocrement apparents. 
Menton relevé , d'arrière en avant , en carène graduellement plus sail- 
lante , anguleusement avancée au milieu du bord antérieur* Prosternum 
ruguleusement et assez finement ponctué; ordinairement rebordé entre 
les hanches , sans rebord après celles-ci , en toit ou en carène relevée 
en pointe à son extrémité, souvent ridé transversalement près de 
cette dernière. Fàstépisiemums presque parallèles , faiblement rétrécis 
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^'avant en arriâre , près de quatre fois aussi longs qu'ils sont brgei 
dans leur milieu. Pùdi assez allongés ; de la couleur du dessous du 
corps; ponctués; garnis de poils roussâtres, fias, médiocrement appa- 
rents: jambes antérieures et intermédiaires un peu arquées, surtout 
chez le o*: extrémité de l'arête inférieure des jambes , quatre premiers 
articles des tarses antérieurs et intermédiaires garnis en dessous d'es- 
pèces de brosses, d'un roux Caïuve : premier article des tarses posté- 
rieurs à peu près aussi grand que les deux suivants réunis, aussi 
grand que le dernier. 

Cette espèce se trouve , mais assez rarement , dans les parties les 
plus méridionales de la Provence. 

Ob$. Elle se distingue facilement de la suivante par le dessous de 
son corps et ses pieds d'un violet bleu ; par son protborax un peu plos 
long sur son milieu que large à la base , bissinueusement tronqué es 
devant, rétréci presque en ligne droite dans sa seconde moitié, Iros- 
que en ligne plus droite à la base, plus sensiblement convexe, Ion- 
gitudinalement un peu arqué ; par ses élytres à intervalles plus cod- 
vexes , ridés ; par son antépectus presque sans rebord sur les côtés; 
par ses jambes intermédiaires un peu arquées. 

Dejean paraît Pavoir confondu avec VH. cyanmu. 

(ifi» Dessous du corps noir. 

8. H* eoeraleas; Linné. Suballongé; d'un violet de nuances varicHfi 
et luUant,en deaus; noir en dessous. Prothorax plus large que long;echci^ 
cri en arc régulier , en devant ; élargi jusqu'aux deux cinquièmes , stiM- 
nueusement rétréci ensuite , avec le sixième postérieur parallèle ; tronqué w 
à peine arqué en devant à la base; à rebord latéral épais et saillant; fai- 
blement convexe; rugûeusement ponctué. Elytres élargies jusqu'aux troi$ cin- 
quièmes ou un peu plus; près d'une fois plus longues que larges; à rebùrd 
marginal visible en dessus ; à stries ponctuées. Intervalles assez finemesi 
ponctués; presque plans , au moins jusqu'à la moitié: le huitième liéd^ 
deuxième. Pieds noirs, 

(f. Dernier article des antennes une fois environ plus long qu'il est j 
large dans son milieu ; plus grand que le précédent. Jambes et tarses | 
garnis en dessous de poils mi-dorés plus longs et plus épais. Jambes 
antérieures et intermédiaires un peu arquées. Trois premiers ariicto î 
des tarses antérieurs médiocrement dilatés , mais sensiblement p\^ 
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larges que les mdines des intermédiaires : ces articles élargis d'arrière 
en avant en ligne ua peu courbe. 

$. Dernier article des antennes plus arqué au côté externe, de moi- 
lié environ plus long qu'il est large dans son milieu ; plus court que 
le précédent. Jambes et tarses garnis en dessous de poils moins longs, 
moins épais et souvent moins dorés. Jambes antérieures et intermé- 
diaires droites. Trois premiers articles des tarses antérieurs à peu près 
de môme largeur que les intermédiaires. 

Tmhrio eœruleus, Linn. Syst. nat. (1758) p. 418. ié. — Id, (1707) «77. 19. — /d, 
Mas. Lud. Ulr. p. 98. 4. — €rOEZE, Entom. Beytr. t. 4. p. 075. 49. — DsVillbrs. 
C. Linn. Entom. t. 4. p. 390. 15. 

Heîops eœruleus, Fabr. Syst. entom. p. 357. 4. — Id. Spe. ins. t. 4. p. 3ié. 4. — 
Id. Mant. t. 4. p. 243. 4. ^ Id. Entom. Syst. t. 4. p. 448. 3. — Id. Syst. 
Eleuth. t. 4. p. 456. 4. — Oliy. Ency. méth. t. 7. p. 45. 4. — Scéramk, Faun. 
boic. t. 4. p. 635. 855. — Schônh , Syn. ins. t. 4. p. 458. 4. — Doméril , Dict. 
des Se. nat. t. 20. p. 505. 4. pi. cah. 45. (Goléopt. oméphiles) fig. 4. — Stbpu. 
illustr. t. 5. p. 25. 4. — Id. Man. p. 326. 2560. — L. Dup. Excurs. entom. p. 
70.416.— > Gacognb, Notice etc. in Ann. Soc. Linn. de Lyon 4847-40, p. 225. -- 
RûsTBR, Kaef Europ. 24. 49. 

Pimelia {Helops) cœrulea, Gmel. G. Lmif. Syst. nat. t* 4. p. 2009. 64. 

Helops thalyihoius, Latr. Hist. nat. t. 40. p. 346. 3. — Id. Gen. t. 2. p* 487. 4. 

Mop tiolateus , Samodellb , the Entom. Usef. p. 362. pi. 4. fig. 4. 

helops [Anteros) chalybœus, De Gasteln. Hist. nat. t. 2. p. 235. 3 (4). 

Long. 0",0t35 à 0>»,0180 ( 6 à 8' ). — Plus grande largeur des élytres 
0^00S1 à 0»,0067 (2 \/k à 3I). — Longueur des élytres 0",0090 à 

0",0135(4à6>). 

Corps suballongé; longitudinalement et obtusément arqué, c'esl'-à* 
dire presque plan sur le dos depuis les deux tiers postérieurs du pro- 
tliorax jusqu'aux trois cinquièmes des élytres ; assez faiblement ou 
très -médiocrement convexe; luisant, ordinairement violet, parfois 
d'uD yiolet bleu ou verdâtre, d^un bleu ou verdâtre violet, plus 
raremcDl d'un violet obscur ou brunâtre, ou même noirâtre, en-dessus^ 
Tiie ponctuée, d'une manière rugueuse au moins sur le front; en 
général assez faiblement déprimée sur la suture frontale. Labre 
de même couleur que le front, pointillé; cilié de roux fauve. Palpet 
noires. Jntmne$ prolongées environ jusqu'au quart des élytres ; noires 
ou d'un noir brun , ordinairement avec l'extrémité du dernier ou des 
(lerniers articles fauve , ou d'un fauve roussâtre ; garnies de poils 
obscurs; à troisième article près de trois fois aussi long que le deuxiè- 
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me , à peine moins long que les deux suivants réunis. Prothorax fai- 
blement échancré en arc régulier, à son bord antérieur, avec les 
angles antérieurs peu aigus; élargi en ligne un peu courbe jusqu'au 
tiers ou aux deux cinquièmes , rétréci ensuite d^une manière sensible- 
ment sinuée à partir des trois cinquièmes , arec le dernier sixième 
parallèle ou presque parallèle avec son pareil, et ses angles posté- 
rieurs rectangulairement ouverts et non émoussés ; un peu plus large 
aux angles postérieurs qu'à ceux de devant ; d'un cinquième environ 
plus large vers le tiers ou les deux cinquièmes de sa longueur qu'à la 
base; en ligne faiblement arquée en devant, à la base, ou en ligne 
droite sur les trois cinquièmes médiaires de celle-ci, avec les angles 
postérieurs un peu dirigés en arrière, à partir de chaque cinquième 
externe; un jeu plus large à la base qu'il est long sur so n milieu; 
muni sur lescOtés d'un rebord épais, saillant, convexe; muni i la 
base d'un rebord étroit et peu saillant ; faiblement ou très-médiocre- 
ment convexe; marqué de points assez gros, rapprochés , séparés , 
surtout près des côtés , par des interstices rugueux. Ecuuon presque 
en demi-cercle, de moitié au moins plus large que long, souvent 
presque ogival; pointillé; souvent noir ou d'un violet obscur. £lytrei 
faiblement plus larges en devant que le prothorax à ses angles posté- 
rieurs, qu'elles embrassent un peu; élargies en ligne peu courbe (9) 
ou presque droite (o^) » jusqu'aux trois cinquièmes ou un peu plus de 
leur longueur, rétrécies ensuite^ en ligne peu courbe jusqu'à l'angle 
suturai; près d'une fois plus longues qu'elles sont larges, réunies, 
dans leur diamètre transversal le plus grand ; munies d'un rebord 
latéral tranchant et relevé en gouttière étroite jusqu'aux sept huitiè- 
mes , subsinué et presque interrompu dans ce point ; subconvexe pos- 
térieurement : ce rebord marginal visible sur toute sa longueur, quand 
l'insecte est examiné en dessus; médiocrement convexes sur le dos, 
convexement déclives sur les côtés, postérieurement moins déclives 
et presque en ligne droite sur le dernier tiers; à neuf stries ponctuées 
et très-prononcées : les points, transverses, crénelant un peu ou à peine 
les stries , séparés longitudinalement les uns des autres , par un espace 
au moins aussi grand que leur diamètre : la première strie , posté- 
rieurement unie à la neuvième ou à la huitième : les cinquième et 
sixième , ou moins souvent les quatrième et cinquième , les plus 
courtes , à peine prolongées au delà des quatre cinquièmes, encloses 
par leurs voisines : la huitième, avancée en devant à peu près jusques 
à la base , aboutissant , postérieurement à la neuvième , vers les sept 
huitièmes de la longueur; offrant, près de la suture, une strie rudimen- 
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(aire ou rangée striale de points prolongée en s'affaiblissant , jusqu'au 
tiers ou même jusqu'au delà des deux cinquièmes de leur longueur. 
Interoaltês assez finement ponctués; plans ou presque plans en devant, 
jusques à la moilié, plus ou moins médiocrement convexes vers leur 
extrémité ; peu ou point crénelés , surtout postérieurement , par les 
points des stries ; offrant parfois de légères rides transversales : le 
cinquième ou le quatrième , à peine prolongés au delà des cinq 
sixièmes ou même moins : le huitième postérieurement peu rétréci , 
très - distinctement uni au deuxième, et isolé du neuvième et du 
rebord apical. Bepli graduellement, et faiblement rétréci jusqu'à 
J*angle suturai , en partie voilé par les quatrième et cinquième arceaux 
du ventre. Deuaus du corps noir ou d*un noir brun, luisant ; marqué 
sur les côtés de Tantôpectus , qui offre un rebord assez étroit , mais 
très-distinct, de gros points peu ou point unis en sillons; moins 
grossièrement ponctués sur la partie antéro-médiaire du même seg- 
ment et sur les autres parties pectorales et surtout sur le ventre ; 
ruguleux sur ce dernier; garni sur celui-ci de poils fins, cendrés, 
peu apparents. Menton relevé, d'arrière en avant, en carène peu 
saillante , anguleusement avancée au milieu du bord antérieur. /Vof- 
ternum ponctué ; ordinairement rebordé et quelquefois marqué d'une 
autre raie , soit légère soit sulciforme , entre les hanches , sans rebord 
après celles-ci, en toit ou en carène, et relevé en pointe à son extrémité. 
Posiepiêtemums un peu rétrécis d'avant en arrière; quatre fois en- 
viron aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds assez 
allongés , de la couleur du dessous du corps ; assez finement ponctués: 
dessous des jambes et des tarses garnis de poils d'un roux jaune, 
mi-doré: dernier article des tarses postérieurs plus longs que les deux 
suivants réunis , plus long que le dernier. 

Cette espèce habite la plupart des provinces de la France. Elle est 
médiocrement commune dans les environs de Lyon: on la trouve 
principalement sous l'écorce des châtaigniers. Voici la description de 
sa larve. 

Labvb hexapode. Corps allongé ; semi-cylindrique ; revêtu d^une 
peau coriace ou parcheminée; composé, outre la tête, de douze an- 
neaux ; en dessus, blond ou d'un blond pâle sur la tête et sur les 
premier, onzième et douzième anneaux, d'un blanc flavescent sur 
les autres segments , avec le bord de ceux-ci moins pâle sur la partie 
postérieure correspondant au repli; superficiellement rugueux ; glabre^ 
avec quelques poils très clairs semés sur les côtés. Tête plus large que 
longue; obtusément arrondie en devant; convexe; marquée d'une 
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ligne longitodioale médiaire, naissant du bord postérieur , arancée 
jusqu^aux deux cinquièmes postérieurs^ bifurquée en devant, avec 
les branches de cette bifurcation un peu arquées en dehors. EpUtomt 
transverse ; un peu rétréci d'arrière en avant. Labre transverse , à 
peu près de la largeur de l'épistome à son bord antérieur; parci- 
monieusement cilié en devant* Mandibules robustes; dépassant â 
peine le labre, dans Tétat de repos ; peu arquées ; coriaces et d'on 
blond roussâtre â la base, cornées et noires âTextrémité; bidentées 
à celle-ci. Mâchaires à un lobe, armé , â son côté interne , de poils 
roux y spiniformes. Palpes maxillaires peu allongées; composées de 
trois articles ; graduellement rétrécis. Menton allongé ; presque paral- 
lèle. Languette apparente. Palpes labiaux courts: de deux articles: le 
dernier^ conique, y/fi/ennes dépassante peiné en devant les mandibules 
à l'état de repos; de quatre articles : le deuxième d'un quart plus long 
que le troisième : le quatrième souvent presque indistinct ou enchâssé 
dans le troisième , terminé par des soies. Veux paraissant représentés 
par deux points noirs, situés près de la base des mandibules. Segmeni 
prothoraeique plus grand que la tète ; près d'une fois plus long que l« 
deuxième; celui-ci un peu plus court que le troisième. Quatrième i 
dixième segments presque égaux : le quatrième, un peu moins grand: 
le dixième, noté sur le dos de quelques points roussâtres: le onzième, 
plus long; creusé de points plus gros et plus nombreux; oftranlt 
vers la partie médiaire de son bord postérieur , un appendice brièvM 
ment bidenté ; muni vers les deux tiers de sa longueur de deux courtefl 
épines noires, situées chacune vers le point intermédiaire ^ entre Ir 
ligne médiane et les côtés , déprimé au côté interne de chacune de cefl 
épines : douzième anneau court ; rétréci d^avant en arrière ; muni iê 
chaque côté, près de son bord antérieur, d'un. point tuberculeuxS| 
armé, â son extrémité, de deux pointes aussi longues que lui, un per 
divergentes, recourbées en dessus , brunes graduellement plus obscurei 
et cornées à l'extrémité: ce douzième segment, offrant en dessous , préff 
de sa base, une partie trans verse, subcoriace, exsertilebimamelonnée.| 
Stigmates d'un roux blond; au nombre de neuf paires: chacun d 
thoraciques rapprochés du bord antérieur du mésothorax en deb 
et sur le bord de la ligne longitudinale servant â. séparer les arceao 
supérieurs des inférieurs: les cinq paires abdominales, situées moi 
près de la ligne susnommée , sur les quatrième à onzième anneaux 
Pieds médiocres; munis en dessous de poils spinosules; composés d 
cinq pièces: celle paraissant représenter le tarse, courte, peu distinct 
de la jambe, et terminée par un ongle brun , assez robuste. 
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Long. 0^02W (11'). — Urg. 0«,0033 (1 1/2*). 

WiTHEâHousB , Descript. of the larvsB, etc. in the Transact. of the entomolog. Soc. 
of London 1. 1. (1836) p. 39. pi. 3. a , larve, b k i détails. — Westwood, Introd. 
I. (1839) p. 312, fig. 36. (20 à 25). — Ferais, Ann. des Sc.nat. 2« série, t. 44. 
(I840)p. 81-83.p. 3. A. fig. 4, larve. 265,détails. — CflAPuiset Cband^zb, Gâtai. 
(1853) p. 176. 

Cette larve vit dans les parties malades ou mortes des Irones de di* 
vers arbres. Elle a été trouvée dans le saule, par M. Waterhouse; 
dans Taulne , par M. Perris; dans le châtaignier, par H. Guillebeau et 
moi. 

*x. Menton non anguleusement avancé à son bord antérieur. 

y. Prothorax tronqué en ligne presque droite à la base , avec les angles à 
peine plus dirigés en arrière que la partie médiaire. 
d. Prothorax peu ou point sinué sur les eôtés au devant des angles posté- 
rieurs. 



4. n. eorlaaewi; (Hoffmansegg) KQstbb. Suballongé; eonveœef 
entièrement noir, peu luitant^ en de$$us. Proihwrax éehaneré en are faible, 
régulier ou à peine bistinui en devant; élargi ju»qu*auœ trois npiièmeê ou é 
la moitié , rétréci eneuite en ligne presque droite ou é peine sinuée; tronqué, 
à peine biainué ^ à la base; médiocrement et régulUrement amveœe; den. 
semetU et rugulemement ponctué, Elytres élargies au moins jusqu^auœ trois 
cinquièmes ; des cinq huitièmes ausei larges , dans ce point , qu'elles soni 
longues ; à rebord marginal visible en dessus ; à Hries ponctuées, presque 
linéaires. Intercalles ruguleusement ponctués , non crénelés ; plans : le 
huitième visiblement lié au deuxième postérieurement, 

Helops hottentotaî Fabr. Ent. Syst. 1. 1. p. 122. 23.— Id. Syst. Eleuth.^'t. 1. p. 
162. 41. — ScHÔNH. Syn. ins. t. 1. p. 162. 42. 

Helops coriaceus (Hoffmansegg) (Sturm), Catal. (1826) p. 150. — Id. (1843) p. 163. 
— (Dej.) Calai. (1833) p. 2U8. - Id. (1837) p. 230. - Kûst. Kaef Eur. 22. 86. 

cf* Dernier article des antennes de deux tiers environ plus long 
qu'il est large vers son tiers. Jambes graduellement un peu renflées 
vers l'extrémité. Trois premiers articles des tarses antérieurs munis 
en dessous de sortes de ventouses et médiocrement dilatés : les deuxiè- 
me et troisième subcordiformes : les mêmes des intermédiaires peu 
distinctement munies de ventouses , en dessous ; à peine dilatés ; tous 
un peu élargis de la base à l'extrémité. 

9 . Dernier article des antennes d'un tiers à peine plus long qu'il est 

/*0 
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large vers son tiers. Jambes régulières. Tarses non dilatés, non garnis 
de ventouses. 

Long. 0"',0i35 à 0,0U7 (6 à 6 1/2'). — Plus grande largeur des 
éljtres 0°>,0051 â 0"",0056 (2 iji à 2 1/2']. — Longueur des élylres 
0"0090 (4»). 

CoiTM suballongé ; longitudinalement et obtasément arqué , c'esli- 
dire peu arqué sur le dos depuis les deux cinquièmes postérieurs du 
prothorax jusqu'aux trois cinquièmes des éljtres; convexe ou médio- 
crement convexe; entièrement noir; mat ou peu luisant, en dessus. 
Téie densement, ruguleusement et peu grossièrement ou assez finement 
ponctuée; glabre; déprimée sur Tépistome; ordinairement marquée, 
entre les yeux, d'une dépression transversale plus ou moins proDoncée. 
Labre pointillé ; cilié de iauve. Antennn prolongées au moins jusqu'au 
quart des éljlres (c^*), un peu moins ( 9 ]; noires , avec les derniersar- 
ticles paraissant revêtus à l'extrémité d'une pubescence cendrée; gar- 
nies vers Textrémiié des articles de poils noirs peu nombreux ; à troi- 
sième article près de quatre fois aussi long que le deuxième , ud peu 
moins long que les deux suivants réunis : le dernier , presque réguliè- 
rement arqué â son côté externe» assex faiblement rétréci à partir dQ 
tiers environ de sa longueur jusques près de l'extrémité. Prothoras 
échancré en devant en arc faible, plus ou moins sensiblement bissub- 
sinué , ou déprimé derrière chaque œil , avec la partie intermédiaire 
faiblement moins avancée que les angles antérieurs : ceux-ci peu aigusi 
élargi en ligne un peu courbe jusqu'aux trois septièmes ou â la moiiiëi 
rétréci ensuite en ligne presque droite ou â peine sinuée;à angles 
postérieurs plus ouverts que l'angle droit et peu ou point émcussés; 
un peu plus large â ces angles qu'aux antérieurs ; tronqué à la base, 
avec une très-légère sinuosité vers chaque cinquième externe de celle- 
ci ; d'un quart environ plus large à la base qu'il est long sur son nu- 
lieu ; muni sur les côtés d'un rebord étroit et saillant ; muni à la base 
d'un rebord anssi étroit et peu saillant ; médiocrement et assez régu- 
lièrement convexe; densement et ruguleusement couvert de points uo 
peu plus gros ou moins petits que ceux de la tète; souvent marque 
d^une fossette obsolète au devant de chaque cinquième externe de la 
base. Ecusson presque en demi-cercle , ou en triangle à côtés curvili- 
gnes, près d'une fois plus large que long; pointillé plus ou moins su- 
perficiellement. Elyiret élargies peu fortement jusqu'aux trois cinqoi^ 
mes ou presque aux dteux tiers de leur longueur , en ligne un p^ 
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courbe ( $ ), ou'presque droite (çf)^ depuis le dixième de la longueur, 
HTec le premier dixième moins régulièrement et plus sensiblement 
élargi ; rétrécies , après leur plus grande largeur en ligne peu courbe 
jusqu'à l'angle suturai ; légèrement sinuées vers les sept huitièmes de 
leur longueur; offrant, réunies, dans leur plus grande largeur, les 
cinq huitièmes de leur longueur; munies d^un rebord latéral tranchant 
jusqu'aux sept huitièmes, sinoé et interrompu dans ce point et con* 
vexe postérieurement; peu convexes sur le dos, con vexement déclives 
sur les côlés et plus faiblement à leur partie postérieure, à partir de 
leurs trois cinquièmes; à neuf stries prononcées, marquées de points 
ne débordant pas ordinairement les stries, séparés longitudinalement 
les uns des autres par un espace plus grand que leur diamètre (en- 
viron trente sur la quatrième) : la première , postérieurement unie à la 
neuvième : la deuxième à la septième : les cinquième et sixième , ou 
quatrième et cinquième, unies et prolongées environ jusqu'aux cinq 
sixièmes : la huitième , avancée presque jusqu'à la base, postérieure- 
ment liée ou presque liée à la neuvième , vers les sept huitièmes de 
leur longueur; offrant en outre une rangée slriale juxta-suturale rudi- 
mentaire^ prolongée après l'écusson d'une fois et demie à deux fois 
la longueur de cette pièce. Intervalles peu finement et ruguleusement 
ponctués ; ridés ; plans ou convexiuscules , plus ou moins faiblement 
subconvexes postérieurement: le quatrième, quatre ou cinq fois aussi 
large qu'une strie, vers la moitié de la longueur : le huitième, posté- 
rieurement peu rétréci, très-distinctement uni au deuxième, isolé ou 
presque isolé du neuvième, visiblement isolé du rebord apical. Bepli 
prolongé jusqu'à l'angle suturai, en se réduisant à peu près à une tran- 
che > à partir du dernier arceau ventral. Dessous du corps d'un noir plus 
luisant que le dessus; marqué, sur les côtés de l'antépectus, et jusques 
vers le bord marginal (qui offre un rebord horizontal très-étroit ou peu 
prononcé et imponctué) de gros points peu distinctement unis en sil- 
lons , ou séparés par des intervalles constituant presque un réseau; 
ponctué et ridé sur la partie anléropmédiaire du même segment ; mar- 
qué de points médiocres et assez serrés sur les autres parties pecto- 
rales; glabre, ruguleux et plus finement ponctué sur le ventre, mais 
moins finement sur les côtés des premiers arceaux. Menton presque pa- 
rallèle; tronqué en devant; faiblement caréné. Prostemum égal entre 
les hanches à un tiers de la largeur de l'une d'elles ; rebordé; ponctué 
ou longitudinalement ridé; à peine élargi et faiblement convexe après 
les hanches; un peu relevé presque sur toute sa largeur à son extré- 
mité. Postépistemums un peu rétrécis d'avant en arrière; trois fois et 
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demia environ aussi longs qu'ils sont larges dans lenr milieu. Pùb 
assea allongés; également noirs : cuisses pointillées : garnies de poili 
rares : jambes et tarses garnis en dessous de poils fauves: premier ar* 
ticle des tarses postérieurs moins long que les deux suivants réuDÛt 
moins grand que le dernier. 

Cette belle espèce se trouve dans le département des Landes. Je l'ai 
reçue de M. Perris* J'en ai vu également dans diverses collectioosdtf 
eiemplaires provenant des mêmes localités. 

Obi. Elle se distingue sans peioe des espèces précédentes par sa 
couleur ; par la forme de son menton ; par celle du dernier article de 
ses antennes; par son repli des éljtres comprimé en lame vers son 
extrémité ; par son prosternum , etc. 

Elle offre dans le plus ou moins de convexité de son corps, dans 
son prothorax en ligne soit presque droite , soit légèrement sisuée ao 
devant des angles postérieurs ; dans ses stries marquées de points qoi 
tantôt crénèlent plus ou moins sensiblement les intervalles, qui (anl6( 
les débordent à peine; dans les intervalles souvent plans jusquesprês 
de l'extrémité , d'autres fois convexiuscules en devant , des modifica- 
tions qui en altèrent faiblement la physionomie. Elle est néanmoins 
toujours facile à distinguer de ses voisines, à Taide des caractères 
indiqués. 

9d. Prothorax fortement sinuë sur les côtés, au devant des angles posiérietin 
avec le dernier sixième parallèle. I 

5. !!• eerbernsi. Oblong ou otalaire; convexe; entièrement iw^tif 
un peu luiiant. Prothorax (rà-médiocrement et bisîinuément ichancri <* 
devant, avec la partie médiaire un peu arquée en devant; élargi jwg^'à^ 
moitié, aisez fortement rétréci et $inué eniuite, tubparallile sur le Jt^' 
postérieur; presque en ligne droite à la bâte, avec le$ angles faiblement ^^ 
rigés en arriére; longitudinalement arqué; convexe, presque. en gouttiift 
asuz large prés des côtés ; ponctué, Elytres ovalaires , offrant vers le mtliAt 
leur plui grande largeur; prés de moitié plus longues que larges rdvntes; t 
rebord latéral visible en dessus; à rangées striâtes de points assez fd^f 
postérieurement transformées en stries* Intervalles plans; assez finetne»^ 
ponctué : le huitième , postérieurement étroit , prolongé jusqu'au suturai 

cf. Dernier article des antennes de moitié plus long que lars'* 
presque parallèle , du tiers aux deux tiers. Jambes sensiblement reo- 
fiées vers l'extrémité : les antérieures et intermédiaires à peine arquées* 
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Tarses ciliés de roui fauve, garnis de veotouses» en dessous: les quatre 
premiers articles des antérieurs et à peine plus faiblement les mêmes 
des intermédiaires dilatés^ d'une manière graduellement moins forte du 
premier au quatrième^ élargis d^arrière en avant en ligne courbe, gra* 
duellement plus courts : le troisième une fois environ plus large que 
loDg : le premier des postérieurs un peu moins étroit que les suivants. 
9 • Dernier article des antennes à peine plus long que large, souvent 
presque orbiculaire. Jambes droites ; graduellement et faiblement 
élargies de la base à l'extrémité. Tarses peu ciliés ; garnis en dessous 
de poils épais et soyeux : les trois ou quatre premiers des antérieurs et 
plus faiblement des intermédiaires , peu élargis : le premier des post^ 
rieurs an peu moins étroit que les suivants. 

Long. (P,0090 à 0»,0106 (4 à * 3/i'). Larg. 0«»,0036 àl0™,00i2 (1 1/3 
à 1 7[8'). Long, des élytres 0°',0033 à 0",0035 (1 1/2 à 1 2/5>). 

Cbrps oblong; ovalaire; longitudinalement et irrégulièrement arqué; 
convexe ; luisant ; noir , un peu métallique en dessus. Tiie penchée ; 
à peine plus large dans son milieu , qu*elle est longue depuis sa partie 
poslérieare jusqu*au bord antérieur de l'épistome; glabre; marquée 
de points médiocres et peu serrés sur le front et sur Tépistome , plus 
fins et plus rapprochés sur le vertex ; creusée , sur la suture frontale, 
d'un sillon profond, transverse , prolongé jusqu'aux joues. Labre noir; 
pointillé; très-obtusément ou à peine arqué en devant; cilié de roux 
leslacé à son bord antérieur. Jntennei brunes ou d'un brun noir, sou- 
vent graduellement un peu. moins obscures vers l'extrémité; garnies 
de poils fins , obscurs , peu épais ; prolongées environ jusqu'au quart 
des élytres ; avec les trois ou quatre derniers articles un peu plus gros : 
le troisième, trois fois aussi long que le deuxième, presque égal aux 
deux suivants réunis : le dixième , à peine aussi long qu'il est large 
dans son diamètre transversal le plus grand : le dernier, presque d'égale 
largeur, du tiers aux deux tiers, et de moitié plus long que large (cr"), 
souvent à peine plus long que large et presque orbiculaire ( $ ). Pro^ 
thorax assez faiblement et subtrisinuément échancré, en devant, c'est- 
à-dire offrant une sinuosité assez faible derrière chaque œil et la partie 
intermédiaire presque droite ou souvent faiblement échancrée ou en- 
taillée dans son milieu, et à peine arquée en devant entre cette légère 
«entaille et chaque sinuosité postoculaire ; à angles antérieurs un peu 
émoussés et souvent à peine plus avancés que la partie intermédiaire; 
élargi en ligne un peu courbe jusqu'à la moitié , rétréci ensuite assex 



318 LATIGÈNE5. 

fortement jusqu'aux sept neuvièmes ou cinq sixièmes de la longueur 
de ses côtés, avec le dernier sixième parallèle avec son semblable; 
offrant , par là , les angles postérieurs rectangulairement ouverts et 
non émoussés ; un peu plus large à ces angles qu'aux antérieurs ; d^un 
sixième environ plus large dans son milieu qu'à la base; tronqué en 
ligne droite sur les trois cinquièmes médiaires de celle-ci, avec les 
angles postérieurs faiblement dirigés en arrière à partir de chaque cin- 
quième externe du bord postérieur ; muni sur les côtés d*un rebord 
moins étroit et plus sensiblement saillant que celui de la base; de 
moitié plus large à celle-ci que long sur son milieu; assez fortement 
convexe , mais offrant près des bords latéraux une sorte de gouttière 
égale, vers le milieu de ceux-ci, à environ le sixième ou presque le 
cinquième de lu moitié de la largeur ; couvert de points ronds , mé- 
diocres, serrés, mais moins rapprochés sur la gouttière; offrant par- 
fois sur la ligne médiane une trace linéaire imponctuée plus ou moios 
courte et plus ou moins distincte; longitudinalement arqué, offrant 
vers le milieu sa plus grande hauteur, moins déclive en arrière qu'en 
avant ; montrant parfois , vers les cinq sixièmes de la longueur une 
dépression légère parallèle à la base, plus indistincte dans le mîliea 
qu'à SCS extrémités. Ecuison une fois au moins plus large qu'il est long 
sur son milieu ; en triangle à côtés curvilignes ; pointillé. Elytres faible- 
ment plus larges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs, 
qu'elles embrassent un peu; ovalaires, c'est-à-dire régulièrement élar- 
gies en ligne un peu courbe jusques vers la moitié de leur longueur, 
rétrécies ensuite en ligne plus sensiblement courbe jusqu'à Tangle 
suturai, peu obtuses à ce dernier ; à peine sinuées près de leur extré- 
mité ; près de moitié plus longues qu'elles sont larges dans leur milieu, 
prises ensemble ; munies d'un rebord latéral tranchant et relevé de ma- 
nière à former une gouttière étroite jusqu'aux sept huitièmes , inter- 
rompu et subconvexe postérieurement : ce rebord , entièrement visible 
quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; longitudi- 
nalement arquées, sensiblement moins élevées à leur base que dans 
leur milieu et que le prothorax vers la moitié de sa ligne médiane; 
assez régulièrement convexes; convexement déclives postérieurement, 
à partir de la moitié de leur longueur; à neuf rangées striales de 
points assez petits , longitudinalement séparés les uns des autres par 
un espace à peine plus grand que leur diamètre, en partie liés les uns 
aux autres, à partir de la moitié de la longueur, et transformant pos- 
térieurement les rangées striales en stries (au moins 50 de ces points 
sur la quatrième) : les première et deuxième rangées subterminaies ; 
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la première, ordinairement courbée en dehors, vers la base, pour 
s'unir à la deuxième : les quatrième et cinquième , prolongées environ 
jusqu'aux six septièmes , plus courtes que les autres et encloses par 
leurs voisines : les troisième à sixième , variablement unies postérieu- 
rement: la septième, liée ou presque liée postérieurement à la deuxiè- 
me :1a huitième, avancée en devant jusqu'à la base : la cinquième, 
postérieurement prolongée presque jusqu'à la première ou à la deuxiè- 
me, plus ou moins distinctement détachée du rebord apical. Intervalles 
plans, assez finement et un peu ruguleusement ponctués (quatre points 
sur la largeur du quatrième vers la moitié de sa longueur) : le qua- 
trième, cinq fois environ aussi large qu'une rangée striale, vers la 
moidé de sa longueur : le troisième , refoulant souvent le deuxième 
vers son extrémité: le huitième, postérieurement prolongé jusqu'au 
sulural , ou d'autres fois lié au deuxième : le neuvième , terminé 
un peu après l'interruption du rebord marginal. Repli ruguleusement 
pointillé; prolongé jusqu'à l'angle suturai , en se réduisant presque à 
l'état de tranche, à partir de l'interruption du rebord marginal. Des- 
Mis du corps noir ; luisant ; marqué , sur les côtés des hanches anté- 
rieures, de gros points peu distinctement disposés en rangées : ces 
points s'affaiblissent en se rapprochant du bord marginal qui est lisse 
ou à peu près et muni d'un rebord horizontal assez large ; ruguleuse- 
ment ponctué sur la partie antéro-médiaire du même segment; ponc- 
tué sur les autres parties pectorales ; marqué sur le ventre de points 
plus fins, donnant naissance à un poil fin, très-court, indistinct. Pros- 
temum longitudinalement convexe et parallèle entre les hanches; à 
peine aussi large entre celles-ci que le tiers de l'une d'elles ; un peu 
obsolètement ponctué; rayé d'une ligne près de chacun des bords 
latéraux , offrant parfois sur son milieu les traces d'une rangée ou d'une 
raie; largement en toit et élargi après les hanches; dépassant à peine 
le bord de Parceau : à peine relevé en pointe à son extrémité. Posté- 
piitemums un peu rétrécis d'avant en arrière; assez densement ponctués 
avec les bords lisses ; trois fois environ aussi longs qu'ils sont larges 
<lans leur milieu. Pieds noirs : cuisses ponctuées, garnies vers leur 
arête inférieure de poils d'un flave cendré peu épais : jambes ruguleu- 
sement ponctuées , assez brièvement ciliées ou garnies de poils médio- 
crement épais sur leur arête inférieure : tarses assez densement garnis 
en dessous de poils d^un flave cendré. 

Cette espèce se trouve dans les Pyrénées-Orientales. Elle y a été 
prise en assez grande quantité , il y a quelques années , par feu M* le 
capitaine Michel , do qui je l'ai reçue. 
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Obi. Elle se distingue faciiement de VN, eoriaceus, par sa taille; par 
son corps proportionnellement plus court et plus large; par son prothorax 
plus sensiblement bissinué en devant, avec la partie intermédiaire 
presque aussi avancée que les angles^ visiblement sinuô et en gouttière 
sur les côtés ; par les intervalles des éljtres plans , etc. Elle s'éloigne 
de VH. robustus^ par sa taille; par sa couleur ; par son prothorax offrant 
la partie de son bord antérieur comprise entre les angles presque droite 
et moins avancée que ces angles; par ses rangées striales des élytres 
marquées de points petits et peu profonds ; par le huitième intervalle 
non distinctement lié au deuxième, etc. VHelop$ hottentota de Fabri- 
cius se rapporterait-il à cette espèce ? 

yy, Prothorax bissinué à la base , avec le milieu de celle-ci au moins aussi 
prolongé en arrière que les angles. 

6. H. robostus. Oblong; convexe; d'un n&ir verdâire, tin peu M- 
iant. Prothorax biaubiinueuument éehancré en denant; ptus large et tfti- 
anguleux vert lei deux einquiimes , ritréei ensuite , à peine sinui prêt itt 
angles qui sont rectangulairement ouverts; assez faiblement bissinué à Is 
base, avec la partie médiaireplus prolongée que les angles; convexe, nmm 
déclive prés des côtés ; à rebord latéral épais et relevé; ponctué. Elytres iw 
tiers environ plus longues que larges ; à rebord latéral visible en detmi 
d stries marquées de points les débordant à peine* Intervalles superficidk- 
ment pointillés; plans ou à peu prés: le huitième postérieurement uni om 
deuxième, 

cf. Dernier article des antennes une fois environ plus long qu'il est 
large dans son milieu ; un peu régulièrement arqué au côté extemei 
presque parallèle du tiers aux deux tiers, offrant souvent vers ce 
point sa plus grande largeur. Quatre premiers articles des tarses an- 
térieurs et intermédiaires , ciliés de roux et garnis en dessous de 
brosses ou de sortes de ventouses; dilatés, d^une manière graduelle- 
ment affaiblie du premier au quatrième: les deuxième et troisième 
élargis en ligne courbe d'arrière en avant. 



9 . Dernier article des antennes de deux tiers environ plus Ion; 
qu'il est large dans son milieu ; un peu plus arqué à son côté externe. 
Quatre premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires pen 
ciliés de roux sur les côtés , garnis en dessous de poils soyeux n'of- 
frant pas l'image d'une brosse : peu ou point dilatés et en ligne â peu 
près droite, d'arrière en avant. 
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Long. 0» 0135 A (P,0169 ( 6 à 7 1/2* ). — Larg. 0",0061 à (P,0072 

( 2 3/4 à 3 1/4* ). 

OoTfi oblong ; convexe ; d'un noir verdAtre ou obscurément bronzé 
et peu luisant y en dessus. Tête marquée de points assez gros, séparés 
par des intervalles presque plans; parfois subruguieuse sur le front y 
surtout chez le çf*, épistome déprimé; Iransverse; en ligne presque 
droite ou peu arquée en arriére à son bord postérieur : joues relevées. 
Labre cilié de roux en devant. Animna prolongées environ jusqu'au 
quart des élytres , un peu pubescentes ; d'un noir brun à la base , 
graduellement moins obscures ou garnies d'un duvet fauve à Textré- 
raité; A troisième article quatre fois au moins aussi grand que le deuxiè- 
me, aussi long que les deux suivants réunis ; le dernier peu régulière- 
ment arqué extérieurement, ordinairement un peu plus large vers les 
deux tiers, que vers le iiet^^ Prothorax bissubsinueusement échancré 
en devant^ c'estA*dire déprimé ou subsinué derrière chaque œil> avec 
la partie intermédiaire en ligne un peu arquée en devant et un peu 
moins avancée que les angles^ quand Tinsecte est vu perpendiculaire- 
ment en dessus, élargi en ligne presque droite jusqu'aux deux cinquiè- 
mes des côtés, souvent un peu anguleux dans ce point, rétréci ensuite 
d'une manière un peu irr^ulière , A peine ou faiblement sinué près 
des angles, qui sont rectangulairement ouverts; assez faiblement bis- 
sinué A la base, avec la partie intermédiaire un peu arquée en arrière 
et plus prolongée que les angles ; ordinairement un peu tronqué ou 
subéchancré A cette partie intermédiaire, au devant de Técusson; 
muni sur les côtés d'un rebord saillant , presque uniformément assez 
épais et relevé; pourvu d'un rebord plus faible A la base; d'un quart 
environ plus large A celle dernière que long sur son milieu; convexe 
sur le dos , moins déclive ou souvent en gouttière près des côtés ; 
ponctué d'une manière plus fine, moins rapprochée et plus légère sur 
le dos , marqué graduellement sur les côtés de points plus gros et 
plus rapprochés. Ecuaùn en triangle obtus; de deux tiers plus large 
que long ; peu densement et un peu superficiellement ponctué. Elytres 
faiblement plus larges A la base que le prothorax A ses angles posté- 
rieurs qu'elles embrassent un peu; graduellement élargies en ligne 
peu courbe jusques A peu près A la moitié ou aux quatre septièmes ; en 
ogive obtuse postérieurement; de deux tiers environ plus longues 
qu'elles sont larges réunies; munies d'un bord latéral relevé, surtout 
près de l'angle humerai , tranchant jusqu'aux sept huitièmes, intér- 
êt 
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rompu daos ce point et convexe postérieurement; médiocrement con* 
vexes sur le dos , convexement déclives sur les côtés i et plus faible' 
ment à leur partie postérieure; à neuf stries, en général > un pea 
plus prononcées dans leur milieu qu'à leurs extrémités , marquées de 
points souvent presque liés et les débordant peu ou les débordant â 
peine (environ cinquante â soixante de ces points sur la quatrième): 
la première^ postérieurement unie â la neuvième: la deuxième à la 
septième : la troisième â la sixième , en enclosant les quatrième et 
cinquième postérieurement unies et prolongées jusqu'aux cinq siiiè' 
mes: la huitième un peu plus courte > en général réduite postérieure- 
ment â une rangée de points^ liée ou â peu près à la neuvième: les 
première et deuxième , troisième et quatrième^ cinquième et sixième, 
septième et huitième, ordinairement, au moins en partie unies ou 
presque unies en devant ; offrant en outre une strie ou rangée striale 
justa-suturale ^ rudimentaire^ prolongée jusqu'au huitième de la 
la longueur. Intervalles plans en devant , à peine convexiuscules pos- 
térieurement ; finement ou superficiellement pointillés: le huitième, 
très-distinctement uni â son extrémité au deuxième , isolé du rebord 
apical. Repli comprimé et à peu près réduit à une tranche, à partir des 
sept huitièmes. Deuouê du corpi d'un noir ou noir brun , obscurément 
verdâtre ; marqué sur les côtés de l'antépectus , de gros points , presque 
unis en rangées longitudinales ou en sillons , depuis les côtés des han- 
ches, jusqu'aux bords latéraux pourvus d'un rebord horizontal asseï 
large et peu ponctué ; marqué de points plus fins sur les autres parties 
pectorales et surtout sur le ventre^ glabre et subruguleux sur ce dernier. 
Menton faiblement élargi d'arrière en devant; tronqué à son bord an- 
térieur; en toit assez faible sur son milieu. Prostemum creusé de deux 
ou trois lignes ou sillons longitudinaux légers ou superficiels , entre 
les hanches ; en toit ou en carène après celles-ci , et relevé en pointe â 
son extrémité. PostépUternums parallèles; peu densement ponctués ; 
trois fois au moins aussi longs à leur côté externe , qu'ils sont larges. 
Pieds de la couleur du dessous du corps: cuisses ponctuées: jambes 
ruguleusement et densement ponctuées , garnies en dessous, surtout 
vers l'extrémité^ de poils roux: tarses garnis en dessous de poils 
semblables. 

Cette espèce habite les parties les plus méridionales de notre an- 
cienne Provence. Elle n'est pas très-rare près d'Hyères. Sa larve parait 
se nourrir aux dépens du chêne vert. 

Obs. Je l'ai vue désignée dans les collections sous les noms de 
Robustus , Dejban , et ffydropicus , Solier. 
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Bile 86 disliogtte facilement des espèces précédentes par sa couleur; 
par son prothoraz peu régulièrement élargi sur les côtés , un peu 
anguleux vers ses deux cinquièmes^ offrant la partie médiaire de sa 
base un peu arquée en arrière et plus prolongée que les angles > 
plus ou moins en gouttière près des côtés, peu deosement ponctué; 
par ses ioterralles superficiellement pointillés » etc. 

BB. Rebord marginal des élytres ni interrompu, ni déyié de sa direction; 
tranchant au moins jusqu'à l'extrémité du huitième intervalle des élytres. 
Côtés de l'antépectus garnis de rides. (S. g. Nalassus,) 

0ht. Chez les espèces suivantes , le rebord des élytres est à peu près entière- 
meot visible, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus. 

t. Base du prothorax très-visiblement bissinuée , ou offrant les angles pos- 
térieurs iiotablement dirigés en arrière; côtés de l'antépectus munis 
d'un rebord horizontal prononcé. 

i» Prothorax assez fortement ou très-sensiblement échancré en arc régu- 
lier ou presque régulier à son bord antérieur quand l'insecte est vu 
perpendiculairement en dessus. 

ij . Prothorax plus ou moins brusquement rétréci sur les côtés près des 
angles postérieurs. Huitième intervalle postérieurement lié au re- 
bord apical. 



7. Harpaloktas. (Dejbaic) Kûstbb. Oblong ; convexe ; luùani ; 
ordwatremenl Ifrun on brun notr, en deuuê. Prothorax échancré à ton bord 
dfUérieur, en are a$Hz prononcé et ordinairement eMritinué quand il est 
^ m deuus; un peu anguleuêement arqué en dehor» $ur les cinq sixiime$ 
dticôtét, rétréci et iubparallèle pottérieurement ; en ligne à peu prie droite 
*ttf let troii einquiêmee médiairee de la baêCy avec le$ angles dirigée en ar* 
^e; trèi^onveœe, maie moine déclive près des côtés; à peine rebordé; 
ponetué. Elytres de moitié plus longues que larges^ réunies; suhparalléles 
fus^u'atiâ? trois cinquièmes ; à stries assez prononcées , marquées de points 
^ lei débordant pas^ peu distincte postérieurement. Intervalles plans; 
P(nntUlés: le huitième postérieurement lié au rebord apical qui est épaissi. 

0*- Trois premiers articles des tarses antérieurs peu garnis en des- 
sous d'espèces de ventouses : les deuxième et troisième subcordiformes , 
'nédiocrement élargis: les mêmes des intermédiaires; à peine plus 
^rges que les autres. 

9 • Tarses sans ventouses en dessous ; les deuxième et troisième 
les anlérieurs peu cordiformes; è peine élargis. 

hlops harpaloides. (Dbjbah) Catal. (1833) p. 909; - Id. (1837) p. 231. -r- RûsTia, 
Kaef.Europ. 21.73. 
Wopi anguttieollû , Ghiviiolat , in litter. 
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Long. 0",0078 à V^fiiOO ( 3 1/2 à 4 i/9 * ). — Larg. O»,0036 à 
0°',00<h5 (1 2/3 à 2>}. Longueur des élytres. 

Cbrpioblung; convexe; luisant; bronoud*un brun noirâtre ^ en des- 
sus ^ parfois d*un brun rouge ou rougeàtre , surtout sur la tèteetsorifl 
{Nrolhorax> quand la matière colorante n'a pas eu le temps de se dé- 
velopper. Tke glabre ; marquée de points médiocrement serrés ; dé- 
primée sur la suture frontale; celle-ci un peu arquée en arriére. 
lahrê dun rouge brun ou brunâtre ; cilié de roux testacé mi-doré. 
jintennu prolongées jusqu'au cinquième ( 9 ) ou un peu plus (c/) de 
la longueur des élytres ; d'un brun rouge ou même parfois d'un rooge 
brun â la base, graduellement plus claires â l'extrémité; finement 
ponctuées; pubescentes; un peu épaisses; â troisième article près de 
trois fois aussi grand que le deuxième , un peu moins long que les 
deux suivants réunis : le dernier , assez régulièrement arqué à son 
côté externe, rétréci ordinairement â partir du tiers ou des deut 
cinquièmes. Prothorax échancré en devant en arc ordioairemeot 
subtrisinué, c'est-â-dire subdéprimé ou subsinué derrière chaque œil 
et faiblement entaillé dans son milieu : cette échancrure du bord 
antérieur , paraissant assez prononcée ou an moins en arc nédio- 
crement dirigé en arrière, quand l'insecte est vu perpendiculairemeot 
en dessus ; arqué d'une manière parfois plus ou moins régulière , ^ 
ordinairement un peu bisanguleuse sur les cinq sixièmes antérieors; 
c'est-â-dire, un peu anguleuse vers le tiers et vers les deux tiers e( 
peu arquée entre ces deux points, assez fortement rétréci , subsioué 
ou subparallèle sur le dernier sixième de ses côtés; offrant, parli,to 
angles postérieurs rectangulaires et non émoussés ; un peu plus laiye i 
ces angles qu^aux antérieurs ; offrant ordinairement vers les deux tiers 
de sa longueur sa plus grande largeur; débordant généralement dans 
ce point les angles postérieurs d'un sixième de la moitié de laia^ 
geur totale, dans son diamètre transversal le plus grand; en ligne i 
peu près droite ou A peine entaillée sur son milieu , sur les trois 
cinquièmes médiaires de la base , avec les angles postérieurs dirigés en 
arrière et voilant un peu la partie basilaire juxta^humérale deséijtres; 
d'un tiers plus large â la base que long sur son milieu ; à peine rebordé 
ou muni sur les côtés d'un rebord peu épais ; pourvu â la base d'on 
rebord plus apparent , ordinairement moins étroit sur les trois cinquiè- 
mes médiaires de ladite base que sur les côtés; très-convexe, dkô 
moin^ déclive ou parfois subhorizontal sur les côtés , sur une largeur 
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un peu variable; marqué de poinU un peu moins rapprochés sur le 
dos, serrés sur les côtés. Bcuison prés d'une fois plus large que long; 
en ogive subarrondie, ou presque en triangle à côlés curvilignes et 
uo peu anguleux dans leur milieu ; pointillé ; brun , d'un brun rouge ou 
d^un rouge brun, Elytra visiblement plus larges en devant que le 
prothorax à ses angles postérieurs; subparallèles jusqu'aux trois 
cinquièmes (<f)^ ou à peine élargies vers leur milieu ($ ]j en ogive 
large et obtuse postérieurement; de moitié plus longues qu'elles sont 
larges réunies ; munies d'un rebord marginal entièrement visible i 
quand Tinsecte est examiné en dessus : ce rebord ; non dévié de sa 
direction , tranchant jusqu'au point où le huitième intervalle s'unit 
au bord apical, à peine relevé en gouttière très-étroite jusqu'à la moitié, 
pais graduellement aplani et élargi jusqu'à l'extrémité du huitième 
intervalle, où il forme avec celui-ci un rebord apical épaissi, 
subcoDvexe; convexes; longitudinalement un peu arquées depuis leur 
base jusqu'aux trois cinquièmes , convexement déclives à partir de ce 
point; à neuf stries ou rainurelles étroites, moins profondes en devant, 
plus prononcées postérieurement, marquées de points petits, ne les 
débordant pas et peu distincts dans le dernier tiers (50 à 60 de ces 
points sur la quatrième) : la première presque parallèle à la suture 
ou s'en écartant faiblement d'arrière en avant, presque jusqu'au niveau 
de Técusson : la deuxième , unie à son extrémité postérieure à la sep- 
tième : les troisième à sixième variablement unies , et encloses par 
leurs voisines ; les plus courtes de celles-ci , prolongées ordinairement 
jusqu'aux six septièmes: la huitième, avancée jusqu'à la base, pro- 
longée ordinairement jusqu'aux neuf dixièmes, c'est-à-dire un peu plus 
longuement que la troisième , en général non liée à la neuvième, /n- 
UmUa pointillés ou finement ponctués; plans : le huitième, ordipai- 
renent plus étroit à son extrémité que le neuvième et lié avec le re- 
bord apical , qui est épaissi à partir de ce point jusqu'à l'angle suturai. 
%/iridé; graduellement rétréci jusqu'à son extrémité. De$sou$ du 
corps ordinairement plus clair ou moins obscur que le dessus ; longi- 
tudinalement et finement réticuleux sur les côtés des hanches, presque 
lisse près des bords latéraux : ceux-ci munis d'un rebord horizontal 
assez large ; ponctué sur les autres parties pectorales et un peu plus 
6oeroentsur le ventre, ilfen/on presque parallèle; tronqué ou à peu près, 
eo devant; ordinairement creusé d'une fossette, de chaque côté de la 
<^^ène. Pro$iemum longitudinalement arqué; égal, entre les hanches f 
«'u tiers ou aux deux cinquièmes de la largeur de l'une de celle-ci ; 
presque parallèle jusqu'à son extrémité; légèrement relevé en pointe 
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à celle-ci ; rayé , près de chacun de ses bords , d'une ligne prolongé! 
jusqu'à son extrémité; offrant parfois, entre les hanches, un sillon 
niédiaire. Po$iêpù1ernum$ ponctués; trois fois environ aussi longs qu'ib 
sont larges dans leur milieu. Piedi ordinairement bruns ou d*un bnio 
rouge sur les cuisses , d^une teinte graduellement un peu plus clain 
sur les jambes et les tarses : dessous de celles-là et de ceux-ci , garnis 
de poils blonds , soyeux , mi-dorés. Premier article des tarses posté- 
rieurs un peu plus long que les deux suivants réunis , au moins aosri 
long que le dernier. 

Cette espèce paraît être exclusivement méridionale. Elle m*a été 
envoyée, des environs d'Aix en Provence, par feu Boyer DeFoos- 
colombe. Dejean l'avait trouvée à Faillefeu (Basses-Alpes). Monfilset 
moi l'avons prise dans la même localité. 

Elle s'éloigne des cinq précédentes , par le rebord de ses élylres ni 
dévié de sa direction , ni interrompu vers les sept huitièmes de sa 
longueur. Elle se dislingue de toutes les espèces suivantes , ayant le 
prothorax bissinué à son bord postérieur , par son prothorax échan- 
cré en devant en arc assez prononcé et ordinairement subtrisinoé, 
c'est-à dire montrant dans le milieu de l'échancrure sa plus grande 
profondeur ; offrant les trois cinquièmes médiaires de sa base en ligne 
droite et les angles postérieurs dirigés en arrière. Son prothorax plos 
ou moins brusquement rétréci au devant des angles postérieurs, ne 
permet pas de la confondre avec les autres. 

M. Kiîsler a décrit , sous le nom de H. latieollii (Dbibar), un insecte 
indiqué comme provenant des Pyrénées. Voici la description latine 
donnée par le naturaliste allemand : 

H. lAtleoUifl (Dbxean). ObUmguê, Imter eonveaui ,nitidu9^ iUjprû 
nigro'piceui j infira obicure rufus^ antennii pedibusque ftoeo-rufii ; thorw 
Iransverso, dense punctatOy aniiee trisinuato , angulU porreetiuêcuiù, hit- 
ribuê rotundato, postiee distincte sinuato, anguliê postieis subreetis ; dylrii 
punctatO'Striatis , interstitiis plants , distincte punctulatis. 

Long. 0",0090 (&>). — Larg. à peine 0",OOVi (2>). 

Cette description peut s'appliquer si bien à quelques individus de 
notre ff. harpaloides, qu'elle semble avoir été faite sur une légère va- 
riélé de cette espèce. Peut-être Vff. laiieollis n'est-il qu'une variété 
de VH. harpalaides ou de 1'^. convexus , car nous avons vu , dans quel- 
ques collections , l'un ou l'autre de ces insectes inscrits avec répilhète 
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de kUieolliê^ Du. Peut-^tre M. KQster n'aorait-il . pas eu sous les 
yeux le véritable J7. latkoUii de Dejeau f Au reste Fauteur des Coléop. 
tères d^Europe , en décrivant les Hélops , ayant négligé un grand 
nombre des caractères qui nous ont le plus servi à distinguer les espèces 
de ce genre , nous a mis , par là , dans Timpossibilité d'émettre une 
opinion motivée sur son B. latieollii. 

ijTj. Prothorax non brasquement sinué on rétréci sur les côtés , près des angles 
postérieurs. Troisième et septième intervalles des élytres postérieurement 
élargis y unis k angle vif et prolongés à peu près jusqu'au rebord apical. 

8. H. coiiTe:Kii« ; (Lassbrrb) KUstbr. Oblong; convexe i luisant: 
ordinairement d*un noir brun , en detsus. Prothorax échaneré en arc régulier 
en devant f quand il e$t vu en desius; élargi en ligne courbe jusqu'à la 
moitié au plus , peu rétréci ensuite ; en ligne presque droite sur les trois 
cinquièmes médiaires de sa base , avec les angles dirigés en arrière ; très-con^ 
vexCf mais moins déclive ou en gouttière préi des côtés ; ponctué. Elytres de 
moitié plus longues que larges réunies; subparallèles jusqu'aux trois cinquiè- 
mes ; à ttries marquées de points ne les débordant pas , moins distincts sur 
les stries internes. Intervalles pointillés; plans; les troisième et septième 
postérieurement élargis , unis à angle aigu et prolongés à peu près jusqu'au 
rebord apical: le huitième, souvent raccourci. 

c^. Dernier article des antennes souvent plus fortement arqué à son 
côté externe que chez la $ ; & peine plus lons^ que chez celle-ci. Tarses 
un peu plus sensiblement ciliés. Trois premiers articles des antérieurs 
faiblement dilatés. 
$ • Tarses non dilatés. 

Helops convexus, (Lassbree) (Dbjban) , Catal. (1833) p. 200. — Id, (1837) p. 231. 
— VU.LA, Coleop. Europ. (1835) p. 42. -- Kiister, Kaef Eur. 21. 74. 

Helops laHeoUis, (Villa), Goleopt. Europ. (1833) p. 20. — Stabile, in Âct. de la 
Soc. helvét. 38« sess. (18fi3) p. 220. 

Hêlopi cUpmus (Heee). 

Long. O^.OOST à O^^OIOO (37/8 A 4 1/2*). — Larg. 0'n,0045 à 0",0048 
(2 à 2 1/8>). — Longueur des éljtres 0<°, 0067 à 0>°,0078 (3à 3 1/2>). 

Corps oblong; convexe; luisant; ordinairement d*un brun noir en 
dessus, mais parfois d'une (einte plus claire > quand la matière colo- 
rante n'a pas pris tout son développement. Tête glabre; marquée de 
points assez petits ou médiocres; déprimée assez faiblement sur Té- 
pistome. Labre d'nn brun rougeétre; pointillé; cilié de fauve testacé. 
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Mandibuleê noires. Pùlpei et partm de la bùuthe d'un brtin plus ou 
moins clair. Ànienne$ prolongées Jusqu'au cinquième ( 9) ou an quart 
(d*) des élytres; un peu épaisses; pubescentes; d'un brun rouge ou 
d'un brun fauve à la base, graduellement plus claires vers l'extrémité; 
à troisième article trois fois au moins aussi grand que le deuxième, 
d'un cinquième moins long que les deux suivants réunis; le dernier 
ovalaire ou ovale oblong, un peu plus arqué au côté externe. Fro- 
thorax médiocrement échancré en arc régulier, en devant, quand 
l'insecte est vu perpendiculairement en dessus ; élargi en ligne courbe 
jusqu'à la moitié environ, plus faiblement rétréci ensuite en ligne 
presque droite ou parfois à peine sinué; à angles postérieurs rectan- 
gulaires ou à peine plus ouverts que Tangle droit et non émoussés; 
d'un sixième ou d'un cinquième plus large à ces angles qu'aux anté- 
rieurs; débordant en général assez faiblement, dans son diamètre 
transversal le plus grand (c*est-à-dire vers sa moitié^, les angles pos- 
térieurs; en ligne presque droite ou peu arquée en arrière, sur les 
trois cinquièmes médiaires de sa base, avec les angles postérieure 
dirigés en arrière, à peine aussi prolongés ou à peine plus prolongés 
que le milieu du bord postérieur, et voilant faiblement les épaules ou 
la partie basilaire juxla-humérale des élylres ; de moitié ou de deux 
tiers plus large à la base que long sur son milieu ; muni sur les côtés 
d'un rebord étroit, peu saillant; plus étroitement rebordé à la base; 
très-convexe, mais moins déclive ou légèrement en gouttière sur les 
côtés sur une largeur un peu variable^ en général au moins trois fois 
égale à la largeur du rebord ; ponctué d'une manière à peu près ana- 
logue à celle de la tète ; souvent marqué d'une fossette obsolète près 
du milieu des bords latéraux; noté, vers chaque cinquième externe 
du bord postérieur , d'un sillon court et longitudinal ou d'une fossette 
en triangle élargi. Eeuison en triangle à côtés curvilignes où presque 
en demi-cercle de deux tiers au moins plus large que long ; pointillé. 
Elytres faiblement plus larges en devant que le prothorax A ses angles 
postérieurs; faiblement élargies depuis la base jusqu'aux deux cinquiè- 
mes ou un peu plus {cf) ou jusqu^â la moitié (9)9 souvent paraissant 
très-légèrement sinuées, entre les angles huméraux et le point de 
leur diamètre transversal le plus grand , peu rétrécies jusqu'aux deos 
tiers, en ogive obtuse postérieurement; faiblement sinuées près de 
Textrémité; de moitié plus longues qu'elles sont larges réunies; munies 
d'un rebord marginal entièrement visible, quand l'insecte est vu en 
dessus: ce rebord non interrompu et tranchant jusqu'à l'angle sutural> 
ordinairement relevé en gouttière plus large ou moins étroite ver^ 
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l'angle humerai que ters le milieu, puis graduellement élargi et a- 
plani après celui-ci » jusques un peu après l'extrémité du neuvième 
intervalle 9 où il commence à former le rebord apical assez étroit et 
conyexiuscule ; convexes; convexement déclives postérieurement à 
partir des trois cinquièmes de leur longueur; à neuf stries : les deux ou 
trois premières linéaires ou légères dans leur moitié antérieure : la 
première ou les deux premières , souvent irrégulières ou flexueuses en 
se rapprochant de la base et peu distinctement ponctuées : les autres 
ayant souvent la forme de rainurelles^ marquées de points les débor- 
dant à peine, peu faciles à compter postérieurement: la deuxième 
unie à son extrémité à la septième; les troisième à sixième , variable- 
ment unies et encloses par leurs voisines; la huitième peu raccourcie 
en devant; ou parfois avan.cée jusqu'à la base, raccourcie posté- 
rieurement, à peine plus longue ou moins longue que la plus 
courte des troisième è sixième , tantôt liée postérieurement à la 
septième , tantôt libre et isolée de celle-ci : offrant en outre une strie jux- 
tasuturale rudimentaire, plus oh moins prolongée. Intervalles pointillés 
ou faiblement ponctués ; plans ; les troisième et septième ordinairement 
élargis et souvent subconvexes postérieurement , et unis en un angle 
aigu prolongé jusqu'au rebord apical : le huitième rétréci à son extré- 
mité, tantôt raccourci et isolé du neuvième quand la huitième strie 
ne le lie pas à la septième, tantôt uni au neuvième quand cette strie 
reste indépendante è son extrémité : le neuvième moins étroit à son 
extrémité que le huitième» prolongé jusqu'au rebord apical sans 
paraître s'unir à lui. Repli ruguleux ; graduellement rétréci ; légèrement 
canaliculé, souvent presque jusqu^â Tangle suturai. Deuow du corps 
brun ou d'un brun rougeÂtre, mais parfois d'une teinte plus claire 
quand le dessus est moins obscur ; finement ridé longitodinalement , 
depuis les hanches jusques vers les côtés: ceux-ci» munis d'un rebord 
horizontal assez prononcé; assez finement ponctué sur le reste, et 
d'une manière moins rapprochée sur la poitrine que sur le ventre ; 
glabre sur ce dernier. Menton peu élargi d'arrière en devant ; chargé 
d'une carène obtuse; parfois aussi d^une fossette de chaque côté de 
celle-ci. Prostemum longitodinalement arqué; égal» entre les hanches, 
dn tiers ou aux deux cinquièmes de Pune de celles-ci ; faiblement 
élargi et en toit obtus après ces dernières ; peu ou point relevé à son 
extrémité; pointillé; rajé d^me ligne près de chacun de ses bords» 
ei^tre les hanches ou une partie de la longueur de celles-ci. Postépis- 
^rnums ponctués plus densement que les autres parties pectorales; 
^rois fois environ aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds 

k2 
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tf*un brun rooge ou d^on rouge brun , souyent d'une teinte plus claire 
yers leur extrémité: cuisses superficiellement pointillées: jambes garnies 
sur leur surface inférieure, surtout chez les ^ , de poils soyeux , d'un 
roux flave, mi-doré: tarses garnis en dessous de poils semblables; 
premier article des tarses postérieurs un peu plus long que les deux 
suivants réunis , au moins aussi long que le dernier. 
Cette espèce vit sous Técorce de Taune et dé quelques autres arbres. 

Elle se trouve dans les montagnes des parties orientales de la France, 
voisines de la Suisse et de la Savoie. Elle a été prise également dans 
les Alpes , par mon ami et célèbre botaniste, M. Alexis Jordan. 

Obi. La couleur des diverses parties du corps varie de teinte suivant 
le développement de la matière colorante. \2H. conveanu se distingue de 
Vharpaloides , avec lequel il a beaucoup d'analogie, par son prothorax 
échancré plus régulièrement en devant, élargi moins fortement et en 
ligne courbe plus régulière jusqu'à la moitié, rétréci ensuite faible- 
ment et en ligne presque droite; par ses élytres débordant sensible- 
ment en devant les angles postérieurs du prothorax ; par ses angles 
moins fortemet dirigés en arrière; par sa huitième strie raccourcie pos- 
térieurement ; par ses troisième et septième intervalles des élytres unis 
à leur extrémité en angle aigu prolongé jusqu'au rebord apical , ordL 
nairement élargis et subconvexes postérieument; parle huitième soit 
raccourci^ isolé du rebord apical ou du moins non lié au deuxième. 
Ces derniers caractères tirés de la disposition des intervalles sufiBsent 
pour l'éloigner des espèces suivantes , à prothorax bissinué A la base , 
avec lesquelles on serait tenté de le confondre. 

i^f^ Prothorax non échancré en arc régulier et prononcé à son bord antérieur. 

à Huitième intervalle des stries des élytres visiblement lié à son extrémité au 
deuxième. 

Obi. Chez l'espèce suivante, le prothorax est tronqué ou à peine bissinué à soo 
bord antériear. 

9. H. fltriatafl ; Groffrot , FouRGROT. Oblong; midiocrement con- 
vexe ; ordinairement brun , à reflet bronzé , en dessus. Prothorax tronqué os 
à peine bissubsinueusement tronqué en devant, quuind il est vu en dessus; 
élargi jusqu'où la moitié , à peine rétréci ensuite et non sinué ; bissinué i 
la base , avec la partie intermédiaire au moins ausii prolongée en arriére que 
les angles; assez finement ponctué. Elytres de moitié plus longues que larges 
réunies; $ubsinuées près de t extrémité; à stries ponctuées , étroites et parfois 
légères: la huitième, presque réduite en devant à une rangée de points et un 
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peu raecùureU; la $$ptiême, peu ineourbie poitirieuremenU intertallei 
fitumefU ponctuée; le huiiiéme, poêtirieurement lii au deuxième. 

cf* Dernier article des antennes ovalaire ; offrant yers le milieu sa 
plus grande largeur ; de moitié ou de deux tiers plus long qu'il est 
large dans son milieu. Elytres offrant vers leurs trois cinquièmes leur 
plus grande largeur. Trois premiers articles des tarses antérieurs et 
intermédiaires, garnis en dessous de poils soyeux et très-serrés; sans 
ventouses distinctes ; ciliés sur les côtés ; ceux des tarses antérieurs et 
bien plus fortement ceux des intermédiaires dilatés : les deuxième et 
troisième des antérieurs plus larges que le tibia : le premier des anté- 
rieurs plus court que le deuxième, faiblement dilaté, le troisième, 
subcordiforme, une fois plus large que long: le premier des inter* 
médiaires aussi long , mais moins large que le deuxième. 

? • Dernier article des antennes d'un tiers environ plus long que 
large. Eljlres offrant vers leur moitié leur plus grande largeur. Tarses 
peu ou point ciliés > garnis en dessous de poils soyeux ; grêles : les 
antérieurs à peines dilatés. 

If thébrion à huit stries lisses, Gboffe. Hist. abr. 1. 1. p. 348. 4. 

hnehrio striata, Fourgr. Entom. paris. 1. 1. p. 187. 4. 

Mops striatus^ Oliv. EncycU mëth. t. 7. p. 49. S6. •— Id. Entom. t. 3. n* 58. p* 
6. 4. pi. 1. fig. 4. — Làtr. Hist. nat. t. 40. p. 345. Î2. — Id. Gen. t. 2. p. 188.3. 

— Lamarck , An. s. vert. 1. 1. p. 383. 3. ~ Muls. Lett. t« 3. p. 389. 3. — Stbfh. 
Man. p. 337. 3563. 

Stlops earaboides^ Pamz. Faun. Germ. 34. 3. (c^). — Id. Ent. Gerro. p. 43. 11* 

- Id, Krit. Revis, p. 33. ^ Sturx, Deutsch. Faun. t. 3. p. 357. 3. pi. 50. — 
ScHôNH. Syn. îns. 1. 1. p. 163. 49. — L. Duf. Excurs. p. 70. 417. — L. Rbdtbhb. 
Faun. aust. p. 601. — Kûst. Raef. Europ. 21. 71. 

Belops quisquilius, Panz. Faun. ïns. 2« édit. 34. 3.— Id. Index, p. 31. 4. — Wàica. 
Faun. par. t. 1. p. 36. 3. — Gerhar, Reis. n. Daim. p. 193. 64. 

Var. a. Dessus du corps d'un rouge brun ou brunâtre de nuances variables. 

Belops ruftcollis, Fab. Mant. 1. 1. p. 314-19. — Id. Ent. syst. 1. 1. p. 133. 38. — 
Id. Syst. El. t. 1. p. 163. 47. — Out. Ency. méth. t. 7. p. 49. 30. — Panz. 
£nt. Germ. p. 43. 8. — kuo. Mag. 1. 1. p. 344. 47. — SchOnh. Syn. ins. t. 1, 
p. 163. 49. var. /S. 

Pimelia (Hèlops) ruficollis, Gmel. G. Linn. Syst. nat. 1. 1. p. 3011. n. 79. 

Belops dermestoidesf Illio. Verz. p. 130. 3. — Id. Mag. 1. 1. p. 344. 
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Long. 0",0078 à 0",0100 (3 1/2 à 4 1/2"). — Plus grainle largeur des 
élytre* 0™,0033 à O^^OOW (1 1/2 à 2'). — Long, des élylres (r,0059 
à (P,0072 (• 2/3 à 3 1/b^). 

Clorpi ovale oblong; loDgitudioalement arqué; convexe; laisaot; 
ordinairement brun ou d'un brun noir, à reflet bronzé, en dessas. 
Tête constituant presque un demi-cercle, avec Tépislome et les joues; 
glabre, assez finement et densement ponctuée; sillonnée transversa- 
lement sur la suture frontale. Labre brun ; pointillé ; cilié de testacé 
fauTe. Palpes maaillaireê d'un brun fauve. Antennes fauves > d'un faute 
brun ou brunâtre ; garnies de poils fins et cendrés ; prolongées enriron 
jusqu'au cinquième ( $ ) ou au quart [cf) des élytres ; à troisième 
article trois fois ou trois fois et demie aussi grand que le deuxième) 
un peu moins long que les deux suivants réunis: le dernier ovalaireoo 
ovale oblong, faiblement plus arqué au côté externe qu^à rinlerne. 
Prothorax à peu près en ligne droite en devant, quand l'insecte est ta 
perpendiculairement en dessus^ ou oflrant une légère sinuosité ou 
dépression derrière chaque œil, et parfois une autre moins distincte dans 
le milieu de son bord antérieur; à angles de devant infléchis et un peu 
plus ouverts que l'angle droit; arqué sur les c6tés^ c'est-à-dire élargi 
en ligne courbe jusqu'à la moitié, et plus faiblement rétréci ensuite 
et sans sinuosité près des angles; d^un sixième plus large danssoDini* 
lieu qu'à ceux-ci ; à angles postérieurs un peu dirigés en arrière à partir 
du cinquième externe de la base , par suite de cette direction de leur 
côté postérieur, à peine plus ouverts que l'angle droite non émoussés, 
mais cependant peu aigus et voilant un peu la partie juxta-bumérale 
de la base des élytres; oflrant deux sinuosités en ligne courbe, à la 
base , avec les trois cinquièmes médiaires du bord postérieur faible- 
ment arqués en arrière, mais au moins aussi prolongés que les angles; 
d'un guart au moins plus large à la base qu'il est lo ng sur son milieu» 
muni sur les côtés d'un rebord étroit sensiblement saillant et iraDchaat; 
muni à la base d'un rebord non saillant, à peine moins étroit sur la 
partie médiaire ; plus convexe en devant qu'en arrière ; à peine oo 
faiblement moins déclive sur les côtés, à partir du quart de salofl- 
gueur; assez finement et assez densement ponctué; marqué au deraot 
de la base d'une raie ou d'un sillon, naissant plus ou moins près de 
chacun des angles de derrière et prolongé subparallèlement au bord 
postérieur jusqu'au cinquième externe de celui-ci : ce sillon transfor- 
mé souvent en une fossette située en devant de chaque sinuosité; noté 
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ordinairement d'une fossette plus obsolète au devant de chacun des 
angles postérieurs. Ecuaon en triangle A côtés curvilignes; parfois 
presque en demi-cercle; plus large que long: presque impointillé. 
Elytrei à peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles 
postérieurs ; assez faiblement élargies en ligne peu courbe ou presque 
droite jusqu'à la moitié ou un peu plus ( 9 ) ou jusqu'aux trois cinquiè- 
mes environ (cf ) de leur longueur, en ogive assez étroite et légèrement 
sinaée près de Pextrémité « qui par là est rendue plus étroite , et offre 
«n angle aigu, un peu émoussé; de moitié environ plus longues 
qu'elles sont larges » réunies dans leur diamètre transversal le plus 
grand ; munies d'un rebord entièrement visible , quand l'insecte est 
examiné perpendiculairement en dessus : ce rebord, non interrompu 
ou dévié de sa direction et presque également tranchant jusqu'à son 
extrémité, ordinairement un peu relevé en gouttière presque nulle aux 
épaules, graduellement un peu moins étroit, puis élargi et aplani 
jusqu'au milieu de la sinuosité, rétréci à partir de ce point, puis con- 
▼exiuscule pour former le rebord apical ; médiocrement convexes, sur- 
tout sur le dos, convezement déclives postérieurement à partir des 
trois cinquièmes; à stries étroites, parfois linéaires (surtout chez le c*), 
ponctuées : les plus rapprochées de la suture moins légères , surtout 
postérieurement , et marquées de points souvent peu distincts et plus 
rapprochés les uns des autres près de leur extrémité : ces points les 
débordant à peine (environ 50 de ces points sur la quatrième] : les stries 
plus externes, parfois réduites (surtout chez le cf) à une raie fine et 
^^^re , notées de points plus distancés et qui les débordent visible- 
ment : la huitième, réduite ou presque réduite dans sa moitié antérieure 
^une rangée de points, non avancée presque jusqu'à la base, dont 
®He reste ordinairement moins distante que du sixième intervalle, en 
sine prononcée ou en rainurelle postérieurement , non prolongée jus- 
quau niveau du milieu de la subsinuosité marginale subapicale, et 
^on liée à la neuvième : la septième peu sinuée vers son extrémité ; 
<>Drant nne strie rudimentaire juxta*suturale ordinairement presque 
l'huile à une rangée de points et à peine prolongée jusqu'au huitième 
^0 leur longueur. IniervalUi finement ponctués ou pointillés ; plans : le 
uitième, postérieurement confondu avec le neuvième , puis rétréci et 
rés-distincteraent lié au deuxième, isolé du rebord apical. Bepli gra- 
^ellement rétréci jusqu'au quatrième arceau ventral , réduit à l'état 
^ tranche , à partir de ce point. Z>essotti du corps d'un brun rouge ou 
un rouge brun ; garni , sur les cOtés de l'antépectos, de rides longitu- 
inales très-fines , marquées de points petits et peu nombreux : ces côtés 
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de TaDlépeclas munis d'un rebord latéral horizontal assez prononcé; 
peu densennent ponctué et A peine ridé sur la partie antéro-médiaireda 
même segment ; ponctué sur le reste , moins densement et d^une noe- 
niére plus unie sur les parties pectorales que sur le ventre ; glabre sar 
ce dernier. Menton peu élargi d'arrière en avant ; faiblement caréoé. 
FroBtemum parallèle entre les hanches , égal aux deux cinquièmes de 
l'une de celles-ci ; graduellement élargi et obtusément en toit après 
elles ; relevé en pointe à son extrémité ; rayé entre les hanches près 
de chacun de ses bords, et ordinairement sillonné dans son milieu. 
PoitépUtemumi presque parallèles ; trois fois ou trois fois et demie aosii 
longs qu'ils sont larges dans leur milieu. PUdid'un brun rouge ou d'oo 
rouge brun ; cuisses pointillées ; garnies de poils fins , cendrés , peu 
apparents : jambes et tarses garnis en dessus de poils soyeux d'un flave 
testacé, mi-dorés: premier article des tarses postérieurs au moins aussi 
grand que les deux suivants réunis , un peu plus long que le dernier. 
Cette espèce parait habiter la plupart de nos provinces, surtout les 
parties tempérées. Elle n'est pas très-commune dans les environs de 
Lyon. Sa larve, suivant M. Perris, aime le bois ramolli, spongieoi 
et humide (1). 

Ob$. Elle se distingue sans peine des H. harpaloidôÈ et cùMoexui, par 
son corps moins convexe , proportionnellement un peu plus allongéf 
moins parallèle ; surtout par son prothorax paraissant tronqué oa â 
peine bissubsinueusement tronqué, quand l'insecte est vu perpendico- 
ïairement en dessus (au lieu d'être visiblement échancré en arc dirigé 
en arrière) ; par le même segment prothoraciqoe offrant à la base deux 
sinuosités en courbe plus régulière , et ayant la partie intermédiaire 
sensiblement arquée en arrière et un peu plus prolongée en arrière que 
les angles; par ses élytres moins insensiblement sinuées près de Tel- 
trémilé; à stries plus étroites et ordinairement plus légères; par la 
première , paraissant s'écarter graduellement un peu de la suture d'a^ 
rière en avant , à partir de la moitié de la longueur : par la huitiènie, 
moins avancée, presque aussi distante de la base, qu'elle l'est trans- 
versalement de la sixième ; surtout par son huitième intervalle des 
élytres postérieurement lié au deuxième. 

VU. itriaiîu a été décrit pour la première fois par Geoffroy, dont 
Fourcroy reproduisit en latin la phrase diagnostique. Ce dernier, en 



(4) Annal, de la Soc. entomol. de Fr.9* série, t. 10. (1853) p. 505. 
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le mainteDant dans le genre Tenebrio , lui donna le nom de striata' 
Olivier parait avoir eu en Tue le même insecte, dans la description 
de son ff. itriatus, plutôt que VU. cordatui de Germar, comme le croi 
M. Kiîster. 

Panzer décrivit plus tard cette espèce sous le nom d*ff. earaboides, 
^oit dans son Entomologia Germanica , soit dans sa Fauna Insectorum 
Germanise. Dans la deuxième édition de ce dernier ouvrage, il changea 
la dénomination spécifique proposée par lui , en celle de qui$quiliu$ , 
appliquée par Fabricius à un autre Héiops, qu^il a représenté dans le 
50* cahier , n® 5 « do sa Faune d'Allemagne. Il considérait cclui*ci ^ 
comme étant le </ de son ff. earaboides, Sturm reconnut Terreur. En 
vain Panzer, dans son Index , voulut-il persister dans son opinion pre- 
mière : la figure 3 du 34® cahier de sa Faune , ofire des armes suffi- 
santes pour la combattre ; car dans cette figure, les tarses antérieurs et 
intermédiaires, par leur dilatation, indiquent un c^ au lieu d'une $ , 
et permettent de reconnaître celui de notre B. êtriatus. 

Cette espèce varie beaucoup par la couleur, suivant le développe- 
ment plus ou moins considérable de sa matière colorante. On en 
trouve des individus dont le corps est entièrement d'un rouge testacé 
ou d'une teinte rapprochée. 

Suivant Illiger, Vli. nificoUii de Fabricius ne serait autre qu'une do 
ces variétés , ayant le dessous du corps , la tète et le prothorax d'un 
rouge ferrugineux , et les élytres noires. L'auteur du Catalogue des 
Coléoptères de la Prusse avait considéré le Blaps dermesioides de l'en, 
tomologiste de Kiel ( le pedinus femoralis $ des auteurs modernes ) 
comme l'état normal de cette variété , et il avait donné le nom de der- 
mettùides à un Hélops que, depuis, (Magaz. t. 1. p. 344. 47.) il a rap- 
porté à VI/. earaboides de Panzer. M. Kûster, coptre Topinion d'Illiger 
lui-même, a voulu faire une espèce particulière de cet Helops dermes- 
hides de l'entomologiste prussien , mais les caractères distinctifs qu'il 
donne sont si vagues et si fugitifs , qu'il est difficile pour ne pas dire 
impossible de dire jusqu'à quel point cette opinion est fondée. 

VH. quisquilius de Fabricius , celui du moins qui est aujourd'hui 
connu sous ce nom, a beaucoup d^analogîe avec notre //. striatus; 
mais, A notre connaissance, il n'a pas jusqu'à ce jour été pris en France. 
En voici la description succincte : 

H* qoUMialliiui; Fabricius. Oblong ; midioerement conveœe ; un peu 
iuisani; d'un noir brun ou brun noir métallique, en dessus. Prothorax of- 
frant les angles antérieurs avancés, et la partie médiaire échancrée en ligne 
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prnque droite quand il eit tu en deêfui ; arqui en dehon eur te etftet et M- 
gèrement $inué prit des angles; en ligne presque droite et ordinairement wU- 
chancrée dans son milieu sur les trois cinquièmes de la base, avec le» wgla 
plus prolongés en arrière; eonteœe, moins déclive et moins finement pwcté 
près des côtés. Elytres sinuées prés de V extrémité; à stries étroites, mor^efs 
de petits points: la huitième, peu raccourcie en devant, prolongée JMSfVieM 
niveau du milieu de la sinuosité subapicale. Intervalles superficiellement poin' 
tilUs; plans : le huitième , postérieurement lié au deuxième. 

Helops quisquilius, Fabr. Syt. entom. p. S58. 8. — Id, spec, t. i. p. 3%. 43. - 
Id, Mant. t. 4. p. 214. 48. — Id, Ent. syst. t. 1. p. 122. 26. — Id. Syst. Eleuth. 
1. 1. p. 163. 46.— Rossi, Faun. etr. 1. 1. p. 287. 588.— Id. éd. Helw. 1. 1. p. 288. 
588. — Panz. Ent. Germ. p. 43. 7. — Id. Faun. Germ. 50. 5. — Scbônh. Syn. 
ins. 1. 1. p. 162. 48. — Stuhh, Deutsch. Faun. t. 2. p. 250. 3.^ L. Rbotoi. 
Faun. aust. p. 601. — Kûstbr, Kaef. Eur. 21. 77. 

Long. 0",0072 à 0",0081 (8 1/4 à 3 2/3'). — Larg. 0«>,0033 à 0»,0W2 
(1 1/2 à 17/8»).— Long, des ély 1res 0^0051 à Q^^OOSe (2 1/^*2 1/2*). 

L'ff. quisquilius se dislingue de notre H. striatus par une taille géoé- 
ralement plus médiocre; par une couleur plus obscure, métallique 
mais non bronzée sur les élytres; par son prothorax visiblement écban- 
cré, quand il est vu perpendiculairement en dessus, c^est-à-dire offrafll 
'es angles antérieurs avancés et Pespace compris entre ceux-ci, écbao- 
cré en ligne à peu prés droite; par ce même segment élargi en ligne 
courbe jusqu'à la moitié , rétréci ensuite presque autant qu'en dcTanl 
(et par conséquent plus que chez le striatus) avec une légère mais sen- 
sible sinuosité au-devant des angles postérieurs; en ligne presque 
droite et ordinairement sobentaillée au-devant de l'écusson , sur les 
trois cinquièmes médiaires de la base, avec les angles postérieurs pins 
dirigés en arrière, un peu plus grands que Tangle droit ef plus vibque 
ceux de VH. strié^ muni à la base d'un rebord moins étroit sur les trois 
cinquièmes médiaires; par ses élytres à stries, quoique très-étroites, 
généralement plus prononcées , offrant la rudimentaire non réduite i 
une rangée de points et prolongée à peine jusqu'au septième de b 
longueur : la huitième, un peu moins distante en avant de la base, 
qu'elle l'est transversalement de la sixième, prolongée postérieuremest 
jusqu'au niveau du milieu de la sinuosité subapicale du bord externe, 
paraissant par là plus rapprochée de la neuvième et plus disposée à se 
lier à elle : la septième , presque droite ou à peine incourbée psolê- 
rieurement ; par ses intervalles superficiellement pointillés^ offrant le 
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h|fitième pareillement uni à son extrémité avec le deuxième (1). Les 
aDtennes , au moins à leur base , et les cuisses et les jambes , sont 
brunes ou d'une teinte généralement moins claire que chez VU. iiriaiuii 
les côtés de Tantépectus sont finement ridés ; le prosternum d'une 
forme rapprochée de celle de Tinsecte précité. Les tarses antérieurs 
et intermédiaires du cf sont faiblement dilatés. L'H. quhquiliuê semble 
avoir plus de ressemblance avec YH. dryadophilus ; il s'en distingue par 
son corps proportionnellement plus étroit, non bronzé au moins sur 
lesélytres, d'une teinte généralement plus foncée; par ses antennes 
et ses pieds d'une couleur moins claire ; par son prothorax propor- 
tionnellement un peu moins large , non bissinué à son bord antérieur 
arec la partie médiaire en ligne à peu près droite, quand l'insecte est 
examiné perpendiculairement en dessus ; par la partie médiaire de la 
base du même segment ordinairement subentaillée au devant de Fé- 
cusson ; par ses élytres moins fortement sinuées près de l'extrémité, 
à rebord marginal proportionnellement moins élargi au devant de cette 
sinuosité, â septième strie presque droite au niveau de cette sinuosité, 
à huitième strie un peu plus avancée près de la base, A strie rudi- 
mentaire plus courte; et surtout parle huitième intervalle postérieu- 
rement uni au deuxième et conséquemment ni lié ni confondu avec le 
rebord apical. 

66 Huitième intervalle des stries des élytres uni au rebord apical. 

t Huitième intervalle des stries des élytres , ni saillant , ni relevé en carène 
à sa partie postérieure. 

10. H. dryadophllos. Oblong ; médiocrement convexe; ordinaire- 
fnent brun, à reflet bronzé , en dessus. Prothorax bissinué à son bord anté^ 
^ifur, avec la partie intermédiaire un peu plus avancée dans son milieu qu$ 
^fi angles quand limecte est vu en dessus ; arqué en dehors sur les côtés; bis- 
<tnue à la base > avec la partie médiaire moins prolongée que les angles ; 
^^ansverse; convexe , mais moins déclive près des côtés ; assez finement ponc- 
'U(f. Elytres de moitié environ plus longues que larges réunies; sinuées prés de 
^f^ctrémité ; à stries étroites , prononcées , ponctuées peu distinctement vers 
leur extrémité : la huitième , raccourcie en devant : la septième , postérieur 
aiment ineourbée. Intervalles superficiellement pointillés : le huitième , con- 
fondu avec le rebord apical. 



(^ Nous avons va cependant un individu chez lequel cet intervalle était peu 
^«ttement lié au deuxième , mais cet état anormal paraissait acddentel. 

43 
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c/*. Dernier article des antennes un peu moins arqué à son côté 
externe , de moitié au moins plus long qu'il est large dans son milieu. 
Elytres offrant vers les trois cinquièmes ou près de ceux-ci leur plos 
grande largeur. 

$• Dernier article des antennes un peu plus sensiblement arqué i 
son côtéexterne. Elytres offrant versleur moitié leur plus grande largeur. 

Long. 0"',0078 à O^'^OOOO (3 1/2 à 4^).— Plus grande largeur des elytres 
0^0036 à O'^^OO^S (1 2/3 à 2*). — Longueur des elytres O",0056 à 
0'»,(K)63(2 1/2à2 7/8»). 

Corpt oblong ou ovale oblong; convexe ou médiocrement conme; 
d'un brun ou brun foncé à reflet bronzé , en dessus, plus luisant m 
les elytres que sur la tète et le protborax. Tête densement et assez fioe- 
ment ponctuée ; un peu rugeuse sur le front ; creusée sur la sotore 
frontale d'un sillon en arc dirigé en arrière : labre fauve ou d'un ronge 
testacé brunâtre; cilié en devant. Palpes et antennes à peu près de ii 
couleur du labre: ces dernières prolongées jusqu^au quart environ des 
elytres ; pubescentes , un peu ciliées en dessous; à troisième article trois 
fois aussi long que le deuxième , un peu moins grand que les deux 
suivants réunis, le dernier ovalaire, plus arqué en debors, offrant vers 
sa moitié sa plus grande largeur. Prothorax bissubsinué en devant, cd 
offrant derrière chaque œil une dépression ou sinuosité , et la partie 
intermédiaire au moins aussi avancée dans son milieu que les angles 
quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus ; arqué en dehors 
sur les côtés , c'est-à-dire élargi jusqu'à la moitié ou aux trois cinquiè- 
mes et un peu plus faiblement rétréci ensuite et sans sinuosité; bissioué 
à la base , vers chaque cinquième externe de celle-ci , avec la partie 
intermédiaire à peine arquée en arrière ou presque droite , et moins 
prolongée que les angles : ceux-ci, par l'effet de leur direction en arriére, 
^ peu près rectaqgulairement ouverts et non émoiissés ; muni latérale- 
ment d'un rebord étroit et un peu saillant, parfois presque nul; muni 
à la base d'un rebord plus étroit, sur les côtés que dans le milieui 
peu ou point saillant ; de moitié ou des deux tiers plus large à la base 
qu'il est long sur son milieu ; peu fortement ou médiocrement convexe* 
mais sensiblement moins déclive près des bords latéraux, souvent 
légèrement déprimé ou marqué d^une fossette légère près du niiti«<> 
de ceux-ci; ordinairement noté d*une légère fossette longitudinale <b 
devant de chaque sinuosité basilaire; ponctué, moins densement sar 
la partie juxta-latérale moins déclive que sur les parties voisines,"" 
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peu plus légèrement sur le dos. Ecuuon presque en demi*cercle ou en 
Iriangle à côtés curvilignes; une fois plus large que long; ordinaire* 
ment d'un brun rouge; pointillé. i?/yfres faiblement plus larges à la 
base que les angles postérieurs du prothorax qu'elles embrassent un 
peu, et qui sont reçus dans une fossette de leur base; oblongues; of- 
frant vers les trois cinquièmes [cf) ou vers leur milieu ( $ ) leur plni 
grande largeur , de moitié au moins plus longues qu'elles sont larges , 
prises ensemble, dans leur diamètre transversal le plus grand ; sinuées 
près de l'extrémité; munies latéralement d'un rebord non dévié de sa 
àireclion jusqu'à Tangle suturai , visible sur toute sa longueur q|iand 
l'iosecte est examiné perpendiculairement en dessus : ce rebord un 
peu relevé en gouttière très-étroite jusqu'à la moitié , graduellement 
aplani et faiblement élargi ensuite jusqu'au niveau de l'extrémité de 
la huitième strie, puis rétréci ensuite jusqu'au point où le huitième 
îotervafle se lie au rebord suturai ; médiocrement convexes , surtout 
sarle dos, convexement déclives à leur partie postérieure à partir des 
trois cinquièmes de leur longueur ; à stries prononcées , marquées de 
points ne les débordant pas , parfois peu distincts , surtout postérieure- 
ment (environ 60 sur la quatrième): les première, deuxième et septième 
flubterroinales : les troisième à sixième , variablement unies à leur 
extrémité : la plus courte de celles-ci , prolongée environ jusqu'aux 
cinq sixièmes : la huitième , généralement prononcée même en devant, 
un peu moins rapprochée de la base qu'elle l'est transversalement de 
la sixième, postérieurement prolongée jusqu'au niveau du milieu de 
la sinuosité , non liée à la neuvième ; oflrant en outre une strie juxta- 
suturale rudimentaire ordinairement prolongée jusqu'au sixième ou 
au cinquième de leur longueur. Jntervalle$ presque plans superficielle- 
(uent et peu densement pointillés : le troisième postérieurement uni 
au cinquième : les huitième et neuvième réunis, près de leur extrémité, 
«n un seul qui se confond , en se rétrécissant , avec le rebord apicah 
^^P^' prolongé jusqu'à l'angle suturai, en se réduisant, près de celui-ci, 
^^'état.de tranche ; d'un rouge brun ou d'un brun rouge. DessùUÈ du 
^^<d'un brun rouge ou rougeâtre; muni sur les côtés de l'antépectus 
de fines rides longitudinales jusques près des bords latéraux munis 
u un rebord horizontal assez prononcé; assez finement ponctué sur les 
antres parties pectorales ; pointillé sur le ventre. Prosternum égal entre 
'^s hanches environ aux deux cinquièmes de l'une de celles-ci ; subho* 
l^zontal et graduellement rétréci sur sa face supérieure, un peu élargi 
luférieurement; dépassant à peine Parceau ; finement ponctué; marqué, 
®nire les hanches , d'une fossette médiaire assez faible* PoiUpUtefnvfnê 
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presque parallèles» peu rétrécis d'avant en arrière ; asseï fioemenlet 
peu densement ponctués; près de trois fois aussi longs qu'ils sont 
larges dans leur milieu. Piedi médiocrement allongés ; pointillés; d'un 
brun rouge ou rougeâtre , parfois d'un rouge brun : jambes et tarses 
garnis en dessous do poils d'un jaune pale : premier article des pos- 
térieurs au moins ausisi grand que les deux suivants réunis» à peu près 
égal an dernier. 

Cette espèce est principalement méridionale. On la trouve dans les 
environs de Marseille et dans diverses autres parties de notre ancieoDe 
Provence. Pendant l'hiver» elle vit cachée sous les écorces des 
platanes ; durant la belle saison , elle se tient sur les peupliers e( sur 
diverses autres espèces d'arbres. 

Obi. Elle se distingue de VH. tiriatui » avec lequel elle a quelque 
analogie > par son prothorax proportionnellement plus large; visible- 
ment bissinué à son bord antérieur » avec la partie médiaire ud peu 
plus avancée que les angles » quand l'insecte est vu perpendiculaire- 
ment en dessus ; plus régulièrement arqué en dehors sur les côtés, 
c'est-é-dire seulement un peu moins rétréci après le milieu qu'en de- 
vant ; offrant les angles postérieurs plus fortement dirigés en arrière? 
et plus prolongés que la partie médiaire , très-vifs ou non émoussés; 
muni d^un rebord latéral plus étroit » moins saillant ; plus sensible 
ment et plus largement moins déclive ou subaplani sur les c<yté8;pir 
ses éljtres offrant un peu plus postérieurement leur plus grande br. 
geur; à stries généralement plus prononcées: la huitième» un peu 
moins avancée en devant » un peu plus prolongée en arrière : la sep- 
tième plus ou moins sinueuse au niveau de la sinuosité marginale 
subapicale; la rudimentaire moins courte; surtout par ses intervalles 
superficiellement pointillés et par le huitième lié au rebord apical et 
non au deuxième. Ce dernier caractère suffit seul pour permettre à 
première vue de distinguer ces deux espèces. Le cf de Vff. dryadophir 
j[t4i» quand on examine les tarses , ne saurait être confondu avec celui 
de Vff. itriaiui. 

VH. dryadophUui porte dans diverses collections le nom é*E. o^' 
rotdes. Hais ce ne peut être assurément l'insecte décrit sous ce nom fV 
M. le DJ Kiister, il n'a ni la base du prothorax tronquée en ligi^ 
droite » ni divers autres caractères indiqués comme distinctifs du véri- 
table^, âmaroidei» 

Peut-être faut-il placer près de Vff. dfyadophUus ou de l'B. Ecojfft^' 
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YH, hngipennii de M. Kûster (Kaef. Eur. 21. 68), que nous n'avons pu 
reconnaître dans les collections si obligeamment mises. à notre dispo- 
sition. En voici la description : 

H. lonfipeimis , KQstbb. Oblong<hovalui , cùnteœui , niiidui , gutu- 
ralean9(hpieeui, suii/iif rufo'pieeui, antennii pedibuique fuico-rufii; thorace 
^ramveno, brevi^ detue ruguloêo-punctato ^ lateribui rotundatii , angulii 
p<ntici$ obtiiueuU» ; elytrù subovaiii , latioribui , punetaio-itriatU, (ntertîtii 
mvexiusculii , punctulaiis» 

SuWant l'auteur, cette espèce habiterait le midi de la France; mais 
les renseignements fournis à M. KQster sur la provenance des insectes 
de notre pays, ne sont pas toujours exacts. Ainsi quelques espèces de 
coléoptères d'Espagne sont indiquées comme se trouvant dans nos 
provinces méridionales , quoiqu'elles n'y aient jamais été rencontrées. 

Il Huitième intervalle des stries des élytres graduellement saillant ou relevé 
en lame à son extrémité. 

X Elytres sans prolongement à leur extrémité. 

11. H. Ecofletl ; (Cbbvrol4t) Kûstbb. Oblong; médioerement eon- 
veâTf ; d'un brun noir, à reflet bronzé , en dessus, Prolhorax bminué à son 
W antérieur^ avec la partie médiaire souvent à peine aussi avancée dans 
<w milieu que les angles , quand Finsecte est vu en dessus ; élargi en lign^ 
courbe jusqu'à la moitié , puis rétréci d'une manière sinuée ; bissubsinué à 
k base , avec les angles un peu dirigés en arrière ; convexe , en gouttière sur 
^ côtés; densement et finement ponctué, JSlytres d peine élargies , de trois 
^ri$ plus longues que larges réunies; subarrondies postérieurement; d 
*triei marquées de points ne les débordant pas : la huitième parallèle à la 
i^ture d'arrière en avant jusqu'au huitième antérieur de la longueur. Inter- 
values i^lans ou presque plans ; pointillés : le huitième postérieurement releva 
^ tn tranche^ et uni au rebord apical qui est épaissi, 

^e{opr Ecoffeti (Ghbvrolat) Gaubu, Gâtai, p. 324. — Kûstee, Kaef. Europ. 31. 70. 

cy. Ventre garni d'un duvet flave testacé, mi-doré, sur le milieu des 
premier et deuxième arceaux. Tarses à peine ciliés; garnis en dessous 
de poils soyeux; sans ventouses: les trois premiers des antérieurs ob* 
triangulaires, faiblement dilatés : les mêmes des intermédiaires à peine 

dilatés. 

9 • Ventre glabre. Tarses un peu moins densement garnis de poils» 
en dessous, non dilatés. 
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Long. 0'»,0078 à 0™,0112 ( 3 1/2 à 6"). — Larg. 0«»,0033 à 0™,OOW. 
(1 1/2 à 2 1/8»). — Longueur des éljlres 0'»,0066 à 0'"0072 (21/2 
à 3 1/&1). 

Corps oblong ou suballongé; subparallèle; médiocrement convexe; 
d'un noir brun ou d'un brun noir bronzé , en dessus , ordinairemeot 
plus obscur sur la tète et sur le protborax , plus bronzé et plus luisant 
sur les élytres. Tête assez densement et un peu finement ponctuée; dé- 
primée sur Tépistome ; à suture frontale arquée en arrière. Labre d'oa 
rouge brun ou d'un brun rouge ; cilié. Palpes d'un brun bronzé , mais 
parfois d'un brun rouge ou d'un rouge brun ou brunâtre. JnitsM 
ordinairement d'un brun rouge ou d^un rouge brun , moins obscur oa 
plus clair à l'extrémité qu'à la base ; garnies de poils fins ^ d'un cendré 
flavescent ; prolongées jusqu'au cinquième [çf) ou au sixième [çf] ^^ 
élytres; grossissant à peine ver$ l'extrémité; à troisième article trois 
fois aussi long que le deuxième ^ de moitié environ plus grand que 
le quatrième: le dernier, ovalaire, obtus à son extrémité, de moitié 
au moins plus long qu'il est large dans son diamètre transversalle 
plus grand chez le o^ , faiblement plus court chez la $ , offrant sa plos 
grande largeur vers les deux cinquièmes du côté externe et la moitié 
du côté interne. Prolhorax fortement bissinué à son bord antérieur, j 
avec la partie intermédiaire arquée en devant et à peine aussi avancée 
ou plus avancée dans son milieu que les angles , quand l'insecte est 
vu perpendiculairement en dessus ; élargi en ligne courbe sur les côté* 
jusqu'à la moitié de la longueur de ceux-ci , puis rétréci d'une maniët^ 
plus ou moins sensiblement sinuée depuis les quatre septièmes jus- 
qu'aux angles postérieurs , qui sont rctangulaires ou à peine pins 
ouverts que l'angle droit , et vifs ou non émoussés ; sensiblement ptii^ 
large aux angles postérieurs qu'à ceux de devant; d'un septième en- 
viron plus large dans son diamètre transversal le plus grand , qu" 
est large à son bord postérieur ; assez faiblement ou très-médiocre- 
ment bissinué à la base, avec la partie intermédiaire peu arquée 
en arrière , tantôt plus , tantôt moins prolongée que les angles, et or- 
dinairement légèrement subéchancrée dans son milieu; d'un tiers 
environ plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; muni sur 
les côtés d'un rebord tantôt un, peu saillant , tantôt presque nul ; m\d 
à la base d'un rebord moins étroit sur sa partie médiaire que sur ses 
côtés; très-convexe en devant, un peu moins en arrière, aplani od 
plus souvent en gouttière sur les côtés jsur une largeur égale à la moi* 
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tié du côté des angles de devant; densement et assez finement ponc- 
tué; ordiDâirement marqué d'un point fossette vers les quatre cinquiè- 
mes de la gouttière; souvent noté d'une fossette obsolète au devant de 
chaque sinuosité basilaire. Ecuaon presque en demi-cercle plus large 
que long ; saperficiellement pointillé. Elytreg à peine plus larges en 
devant que le prothorax à ses angles postérieurs qu^elles embrassent 
un peu; graduellement et faiblement élargies vers leur milieu, puis 
iaiblemeot rétrécies ensuite, à peine subsinuées près de leur extrémité, 
en ogive très-obtuse ou subarrondie à celle-ci , prises ensemble ; de 
trois-quarts environ plus longues que larges, réunies, dans leur dia- 
mètre transversal le plus grand ; munies d'un rebord en gouttière 
/rés-étroite ou presque nulle sur sa première moitié, graduellement 
un peu élargi et aplani ensuite , jusqu'au point où le huitième inter- 
valle se lie au rebord apical; très-nvêdiocrement convexes, surtout 
sur le dos, subconvexement déclives presque à partir de la moitié de 
leur longueur ; à stries étroites et ponctuées : les plus internes plus 
étroites et moins distinctement ponctuées (quarante-cinq à cinquante 
points environ sur la quatrième] : les plus externes plus visiblement 
ponctuées et parfois presque réduites à des points longitudinalement 
liés: les six premières, ordinairement liées ou presque unies par paire 
en devant^ et à peine avancées jusqu'à la base^ et plus profondément 
ponctuées (surtout les cinquième et sixième) près de ladite base, qui 
par là, est un peu relevée : la première, parallèle à la suture d'arrière en 
avant jusqu'au huitième antérieur de sa longueur, où elle se courbe assez 
l^rusquement du côté externe: les première, deuxième et septième, sub- 
termioales : les deuxième et septième postérieurement unies : les troi- 
sième à sixième variablement unies : la troisième cependant ordinaire- 
ment liée à la sixième et prolongée environ jusqu'aux neuf dixièmes : la 
huitième, un peu moins rapprochée de la base, à sa partie antérieure , 
qu'elle l'est transversalement de la sixième, à peine aussi prolongée pos- 
térieurement que la troisième, non liée à la neuvième; offrant une strie 
rudimentairejuxta-suturale ou une rangée de petits points, atteignant 
i peine le sixième de la longueur et parfois plus courte. Intervalles peu 
<leosement et finement ponctués, ou pointillés; plans ou presque plans: 
le huitième, réuni au neuvième, et relevé sur le côté de la septième 
strie, et à partir du niveau de l'extrémité de la huitième, en une 
lame ou en carène, parfois un peu écrasée, graduellement plus sail- 
lante jusqu'à son union avec le rebord apical , qui est épaissi à partir 
<le ce point jusqu'à Tangle suturai. Repli graduellement rétréci jusqu'à 
l'extrémité du quatrième arceau ventral , presque réduit postérieure- 
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ment à une tranche. Denous du corps d'un brun noir luisant; marqué 
sur les côtés de Fantépectus de rides flnes, plus prononcées et soavent 
presque réticuleuses près des hanches , plus fines , plus affaiblies et 
dirigées en sens divers près des c6(és, qui sont munis d^un rebord ho- 
rizontal assez prononcé ; marquées de points peu rapprochés sur uo 
fond imperceptiblement ridé ou pointillé ^ sur la partie médiaire du 
même segment ; peu densement ponctué sur les autres parties pecto- 
rales; ruguleusement et assez densement sur le ventre. Menton un peu 
élargi d'avant en arrière ; un peu arqué en devant. Protiemum élargi 
d'avant en arrière; pointillé; souvent marqué de fines rides longitu- 
dinales et rebordé entre les hanches, convexe ou en toit large et obtus 
après celles-ci; peu ou point relevé à son extrémité. Pbstépi$ternums 
faiblement rétrécis d'avant en arrière; trois fois et demie enviroD 
aussi longs qu*ils sont larges dans leur milieu. Pieds médiocremeDl 
allongés ; ordinairement d'un brun noir sur les cuisses et Sur les jambes, 
avec les tarses d'un rouge fauve : jambes et tarses garnis en dessous 
de poils d'un flave cendré, mi-dorés, plus apparents chez le (f que 
chez la 9 • Premier article des tarses postérieurs aussi long que les deux 
suivants réunis, à peine aussi long ou un peu moins long que le dernier* 
Cette espèce habite principalement les parties montagneuses du 
centre et du midi de la France. On la trouve dans les environs de 
Lyon , dans diverses parties de notre ancienne Provence , dans les 
Pyrénées. Elle m*a été envoyée du département de la Lozère psr 
M. Ecoffet, entomologiste zélé, à qui elle est dédiée. 

Obs. VH. Ecoffeti se distingue des S, harpaloides et conveœus^ par son 
corps moins convexe, et surtout par son prothorax bissinué à son bord 
antérieur , avec la partie médiaire arquée en devant ; de VH. striaivs, 
par son huitième intervalle confondu postérieurement avec le rebord 
apical; de l'^. dryadophilus , par sa forme plus parallèle, par son prn- 
thorax proportionnellement moins large , plus fortement bissinué en 
devant , plus faiblement en arrière , ordinairement en gouttière sur 
les côtés , et surtout par son huitième intervalle relevé à son extré- 
mité en une lame ou saillie très-apparente, caractère qui l'éloigné 
facilement de toutes les espèces précitées. Il est étonnant que M. io 
docteur Ktister, dans la description qu'il a donnée de cette espèce, 
n'ait pas fait mention de cette. particularité, qui offre un moyen facile 
de la reconnaître au premier coup-d'œil. 

Cette espèce , comme toutes les autres , offre des teintes différentes; 
mais en général elle varie beaucoup moins, sous ce rapport^ quel'^* 
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tié dtt cô(6 des angles de devant; densement et assez finement ponc- 
tué; ordinairement marqué d'un point fossette vers les quatre cinquiè- 
mes de la gouttière; souvent noté d'une fossette obsolète au devant de 
chaque sinuosité basilaire. Ecuuan presque en demi-cercle plus large 
que long ; superficiellement pointillé. Elyiret à peine plus larges en 
devant que le prothorax à ses angles postérieurs qu^elles embrassent 
un peu; graduellement et faiblement élargies vers leur milieu, puis 
faiblement rétrécies ensuite» à peine subsinuées près de leur extrémité, 
en ogive très-obtuse ou subarrondie à celle-ci , prises ensemble ; de 
trois-quarts environ plus longues que larges, réunies, dans leur dia- 
mètre transversal le plus grand ; munies d'un rebord en gouttière 
trës*étroite ou presque nulle sur sa première moitié, graduellement 
un peu élargi et aplani ensuite , jusqu'au point où le huitième inter- 
valle se lie au rebord apical ; très-n\édiocrement convexes , surtout 
sur le dos, subconvexement déclives presque à partir de la moitié de 
leur longueur ; à stries étroites et ponctuées : les plus internes plus 
étroites et moins distinctement ponctuées (quarante-cinq à cinquante 
points environ sur la quatrième): les plus externes plus visiblement 
ponctuées et parfois presque réduites à des points longitudinalement 
liés : les six premières, ordinairement liées ou presque unies par paire 
en devant, et à peine avancées jusqu'à la base^ et plus profondément 
ponctuées (surtout les cinquième et sixième) près de ladite base, qui 
par lé, est un peu relevée : la première, parallèle à la suture d'arrière en 
avant jusqu'au huitième antérieur de sa longueur, où elle se courbe assez 
brusquement du côté externe: les première, deuxième et septième, sub- 
terminales : les deuxième et septième postérieurement unies : les troi- 
sième à sixième variablement unies : la troisième cependant ordinaire- 
ment liée à la sixième et prolongée environ jusqu'aux neuf dixièmes: la 
huitième, un peu moins rapprochée de la base, à sa partie antérieure , 
qu'elle l'est transversalement de la sixième, à peine aussi prolongée pos- 
térieurement que la troisième, non liée à la neuvième; ofirant une strie 
rudimen taire juxta-suturale ou une rangée de petits points, atteignant 
à peine le sixième de la longueur et parfois plus courte. Intervalles peu 
densement et finement ponctués, ou pointillés; plans ou presque plans: 
le huitième , réuni au neuvième , et relevé sur le côté de la septième 
strie, et A partir du niveau de l'extrémité de la huitième, en une 
lame ou en carène, parfois un peu écrasée, graduellement plus sail- 
lante jusqu'à son union avec le rebord apical , qui est épaissi à partir 
de ce point jusqu'à l'angle suturai. Repli graduellement rétréci jusqu'à 
l'extrémité du quatrième arceau ventral , presque réduit postérieure* 
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ment à une tranche. Desêous du corps d'un brun noir luisant; marqué 
sur les côtés de l^antépeclus de rides fines, plus prononcées et souvent 
presque réticuleuses près des hanches , plus fines , plus affaiblies et 
dirigées en sens divers près des côtés, qui sont munis d*un rebord bo- 
rizontal assez prononcé ; marquées de points peu rapprochés sur un 
fond imperceptiblement ridé ou pointillé, sur la partie médiaire do 
même segment; peu densement ponctué sur les autres parties pecto- 
rales; ruguleusement et assez densement sur le ventre. Menton un peu 
élargi d'avant en arrière ; un peu arqué en devant. Prosiemum élargi 
d'avant en arrière; pointillé; souvent marqué de fines rides longilo- 
dinales et rebordé entre les hanches, convexe ou en toit large et ohlus 
après celles-ci ; peu ou point relevé à son extrémité. Pàstipisternms 
faiblement rétrécis d'avant en arrière; trois fois et demie environ 
aussi longs quMls sont larges dans leur milieu. Pieds médiocremeul 
allongés ; ordinairement d'un brun noir sur les cuisses et Sur les jambes, 
avec les tarses d'un rouge fauve : jambes et tarses garnis en dessouii 
de poils d'un flave cendré, mi-dorés, plus apparents chez le çf que 
chez la 9 • Premier article des tarses postérieurs aussi long que les deux 
suivants réunis, à peine aussi long ou un peu moins long que le dernier- 
Cette espèce habite principalement les parties montagneuses du 
centre et du midi de la France. On la trouve dans les environs de 
Lyon, dans diverses parties de notre ancienne Provence , dans les 
Pyrénées. Elle m*a été envoyée du département de la Lozère par 
M. Ecoffet^ entomologiste zélé, à qui elle est dédiée. 

Obs, VH. Ecoffeti se distingue des H. harpaloides et eonvexuSj par son 
corps moins convexe, et surtout par son prothorax bissinué à son bord 
antérieur , avec la partie médiaire arquée en devant ; de VH. «frta/ttf. 
par son huitième intervalle confondu postérieurement avec le rebord 
apical ; de l*^. dryadophilus , par sa forme plus parallèle, par son pro- 
thorax proportionnellement moins large , plus fortement bissinué en 
devant , plus faiblement en arrière , ordinairement en gouttière sur 
les côtés , et surtout par son huitième intervalle relevé à son extré- 
mité en une lame ou saillie très-apparente , caractère qui l'éloi{[ne 
facilement de toutes les espèces précitées. Il est étonnant que M. ^^ 
docteur Kiister, dans la description qu'il a donnée de cette espèce, 
n'ait pas fait mention de cette particularité, qui offre un moyen facile 
de la reconnaître au premier coup-d'œil. 

Cette espèce , comme toutes les autres , offre des teintes différentes; 
mais en général elle varie beaucoup moins, sous ce rapport « queYH> 
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«/rûtftM. Le prolhorax présente quelques modifications plus importanles, 
dans la manière plus ou moins prononcée des sinuosités de ses bords 
antérieur et postérieur et de la partie postérieure de ses côtés , et 
dans la manière plus ou moins prononcée dont ceux-ci sont relevés. 
Ainsi , parfois la partie inédiaire du bord antérieur est peu arquée en 
devant et paraît moins avancée que les angles , d^autres fois au con- 
traire elle les dépasse visiblement. Il en est de même à la base. Les 
côtés souvent relevés en gouttière large et très-prononcée, offrent 
d'autres fois cette gouttière très-affaiblie. La carène ou tranche du 
liuitième intervalle des stries des élytres est tantôt tranchante , tantôt 
plus ou moins écrasée. En général , les individus qu'on trouve dans 
les environs de Lyon sont d'une taille un peu moins avantageuse, ont 
la gouttière des côtés du prothorax moins prononcée , la ponctuation 
plus fine. Malgré ces variations, Tespèce se reconnaît au premier 
coup-d'œil aux caractères indiqués. 

Le cf^ par ses poiis mi-dorés dont les premier et deuxième arceaux 
du ventre sont parés , ne peut être confondu avec aucun de ceux des 
espèces voisines. M. le docteur Kiister n'a probablement pas eu de çf 
sous les jeux , car il n'a pas signalé ce caractère très-apparent. 

XX Elytres terminées par un prolongement plus ou moins prononcé. 

12. H. lanipes; Linné. Allongé ; assez convexe; bronzé, luisant, en 
dessus, Ptothorox fortement bissinué à son bord antérieur , avec la partie 
if^termédiaire arquée et plus avancée que les angles, quand il est vu en dessus; 
élargi jusqu'aux deux cinquièmes ou un peu plus , rétréci ensuite d'une ma- 
nière sinuée; en ligne bissinuée à la base; trèS'Convexe , mais moint déclive 
ittr les côtés; fortement ponctué; à peine pubescent, Elytres près d'une fois 
plus longues que larges, réunies; rétrécies et sinuées près de l'extrémité , ter- 
ininées par un prolongement divergent avec son pareil; à stries ponctuées: 
la première , s^écartant de la suture , d'arrière en avant à partir du quart 
ou du cinquième antérieur. Intervalles finement ponctues; presque plans : le 
huitième , postérieurement relevé en une lame qui se confond avec le bord 
externe du prolongement. Postépisternums densement ponctués. 

o". Dernier article des antennes plus faiblement arqué à son côté 
externe; plus d'une fois plus long qu'il est large dans son diamètre 
transversai le plus grand. Jambes antérieures et intermédiaires plus 
Censément garnies de poils en dessous. Trois premiers articles des 
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tarses antérieurs et intermédiaires garnis en dessous d'espèces de ven- 
touses, ciliés ou dilatés : les antérieurs garnis sur les côtés de cils fauves 
notablement moins longs que chez les intermédiaires : les deuxième et 
troisième articles des antérieurs subcordiformes, à peine plus longs on i 
peine aussi longs que larges : les deuxième et troisième des intermé- 
diaires visiblement plus longs que larges. 

9 • Dernier article des antennes plus notablement arqué au côlé 
externe ; à peine une fois aussi long qu'il est large dans son miliea 
ou un peu moins long. Jambes densement garnies de poils en dessous. 
Tarses antérieurs un peu plus densement et moins brièvement ciliés 
que les intermédiaires : ces cils, d'un fauve testacé : trois premiers ar- 
ticles des antérieurs et des intermédiaires plus faiblement dilatés: les 
deuxième et troisième des antérieurs plus cordiformes, plus larges 
que longs : le troisième des intermédiaires à peine plus long que large. 

Le ténéhrion bronzé, Geoffe. Hist. abr. t. i. p. 349. 5. 

Tenehrio œnea^ Scopol. Entom. carn. p. 83. 355. — J. G. ScHiEFi. Elem. pi. ^^ 
fig. 2. — Id. Icon. t. 1. pi. 5i. fig. 3. 

Tenebrio lanipesy Linn. Mantiss. plantar. (1767) p. 533. — De Villbrs, C. Luih. 
Entom. 1. 1. p. 394. 26. — Cuvier, Tabl. elem. {HelopsJ p. 545. 

Helops lanipes, Fabr. Syst. entom. p. 257. 2. -^ Id, Spec. ins. t. I.p. 324.1" 
Id. Mant. Ins. t. i. p. 213.2. — Id. Entom. syst. 1. 1. p. ii8.4. — IlSysi- 
Eleuth. t. i. p. 457. 6. — Goezb, Entom. Beytr. t. i, p. 679. i. - Hamk», 
Beschr. (4784) n*' 488. — Roemer, Gêner. însect. p. 51. 80. pi. 34. fig. 3i ^ 
Pbbyssl. Bôhm. Ins. p. 79. 73. — Rossi , Faun. etr. t. 4. p. 235. 584. — Id. Edit 
Helw. t. 4. p. 285. 584. — Oliv. Encycl. méth. t. 7. p. 45. 2. — Id. Entom. t.3. 
n° 58. p. 4. 4. pi. 1. fig. 4 ; a , b. — Id. Nouv. Dict. d'Hlst. nat. t. 40. (^803) p. 
457. — Panz. Entom. Gcrm. p. 42. 4 . — Id. Faun. Germ. 50. 2. — J. C. Scbikf. 
Icon. Enum. p. 68. 3^ — Id, Index, p. 31. 4. — Illig. Verz. p. 419. t. — ^^ 
Mag. t. 4. p. 343. 6. — Schrank, Faun. boic. t. 4. p. 634. 854. — Wal». Fam* 
par. t. 4 . p. 36. 4. - Tigny, Hist. nat. t. 7. p. 200. pi. fig. 4. — Latr. Hist. »«'• 
t. 40. p. 345. 4. — Jd. Gen. t. 2. p. 488. 2. — Schônh , Syn. Ins. t. 4. p. ISS-^* 
— Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 255. 4. — Duftsch. Faun. austr. t. 2. p*^^- 
2. — Lamarck, Anim. s. vert. t. 4. p. 381. 4. — Goldf. Handb. p. 332. — ^^' 
Dict. des Se. nat. t. 20. (4821) p. 505. 2. — Mols. Lett. t. 2. 288. I. -Cc»t 
Brit. Entom. t. 7. p. 298. 3. — Stépb. Hlust. t. 5. p. 25. 2. — Id. Man. p. '^ 
2561. — GuÉRiN, Iconogr. p. 424. pi. 32. f. 4. bouche vue en dessous, ^t'* 
antenne; 4, b. m&choire. ~ L. Rbdtenb. Faun. aust. p. 600. — Kûster, K*^'' 
Europ. 5. 69. 

Tenebrio arboreus, Scbbawl, Enum. (4784) p. 219. 442. 

Tenebrio euprea, Fourcr. Faun. paris. (4785) t. 4. p. 158. 5. 

Pimelia {HelopsJ lanipes , Gmel. C. Linn. Syst. natnr. t. 4. (4788) p. 2009. <^<- 
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Long. 0°>,0100 à O'^^OUT (& 1/2 à 6 1/2'). -- Plus grande largeur des 
élytres 0<»,00tô à 0°',0067 (2 à S^). — Long, des éljtres, O'^fOOe? à 
O'°,00112l3à6'). 

Corpi allongé ou suballongé; bronzé ou d'un brun bronzé, en dessus, 
plus obscur et moins luisant sur la tête et sur le prothorax que sur 
les élytres. Tête assez densement couverte de points , donnant chacun 
fiais^nce à un poil peu apparent; déprimée sur Tépistome; à suture 
frontale peu arquée en arrière; à joues relevées; rayée ordinairement 
vers la partie postérieure du front d'un sillon transversal plus ou 
moins léger. Labre pointillé; cilié de roux. Mandibulei noires ou obs- 
cures. Palpet d'un brun noir bronzé, parfois plus clairs. Antenne$ d'un 
brun noir bronzé ou d^un brun bronzé , ordinairement moins obscures 
vers l'extrémité ; quelquefois d'un brun rouge de nuances variables ; 
garnies de poils peu épais; prolongées jusqu'au quart ou un peu plus 
( 9 ) V jusqu'au tiers ou presque jusqu'à la moitié [çf) des élytres ; â 
troisième article trois fois au moins aussi grand que le deuxième, 
de moitié environ plus long que le quatrième : le dernier en ovale 
allongé , plus arqué à son côté externe qu'à l'interne , offrant vers la 
moitié de sa longueur sa plus grande largeur. Prothcraœ fortement 
bissinué à son bord antérieur , avec la partie intermédiaire ( presque 
égale aux deux tiers de ce bord^ arquée en devant et plus avancée 
dans son milieu que les angles, quand l'insecte est examiné perpendi- 
culairement en dessus; élargi en ligne peu courbe jusqu'aux deux 
cinquièmes ou aux trois septièmes , ou parfois presque jusqu'à la moi- 
tié de ses côtés, rétréci ensuite d'une manière sensiblement sinuée 
au devant des angles postérieurs, qui, par là , sont à peu près rectan- 
gulairement ouverts et assez vifs ; faiblement plus larges à ces angles 
qa'à ceux de devant; débordant chacun des angles postérieurs, vers 
les trois septièmes de sa longueur, d'un cinquième ou d'un quart de la 
moitié de sa largeur dans ce point ; plus ou moins faiblement bissinué 
à la base , avec la partie intermédiaire un peu arquée en arrière et à 
peu près aussi prolongée que les angles ; d'un sixième à peine plus 
large à la base que long sur son milieu ; muni sur les côtés d'un re- 
bord très-étroit, tranchant et un peu saillant , surtout dans la première 
moitié ; muni à la base d'un rebord non tranchant , moins étroit sur 
les côtés que dans son milieu ; assez fortement convexe sur le dos , 
mais moins déclive près des côtés , surtout près du milieu de ceux-ci 
et vers les angles postérieurs; densement marqué de points assez gros, 
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donnant chacan naissance à un poîl court , fin , peu apparent , (don- 
nant parfois au prothorax, quand Tinsecte est frais, une apparence 
pruineuse ou très- brièvement laineuse) mais souvent usé ou indislincl; 
ces points souvent peu rapprochés et séparés par des espaces lisses et 
luisants vers les deux cinquièmes de la ligne médiane, ou laissant une 
trace lisse sur une partie de cette ligne ; souvent noté , de chaque côté 
de cette ligne, vers les trois cinquièmes de la longueur , d'une fossete 
plus ou moins prononcée ; offrant ordinairement , sur la seconde moitié 
ou sur le tiers postérieur de la ligne médiane les traces plus ou moins 
obsolètes d'un léger sillon , et au devant de chaque subsinuosité basi- 
taire celles d^une faible dépression oblique. Ecusson en demi-cercle, 
de moitié au moins plus large que long; pointillé. Elyires à peine pins 
larges en devant que les angles postérieurs du prothorax qu'elles em- 
brassent un peu; élargies d'abord en ligne un peu courbe à partir de 
l'angle humerai , puis en ligne presque droite jusqu'à la moitié ou u& 
peu plus f $ ) ou jusqu'aux trois cinquièmes (cf) de leur longueur, ré- 
trécies ensuite, fortement sinuées vers les neuf dixièmes , et munies 
chacune par un prolongement terminé ordinairement en ogive et re- 
levé en rebord à son extrémité et déhiscent avec son pareil; une fois 
environ plus longues qu'elles sont larges, réunies, dans leur diamètre 
transversal le plus grand , chez le o^, souvent proportionnellement uo 
peu moins longues ( $ ) ; munies d'un rebord latéral , entièrement vi- 
sible, quand IMnsecte est examiné perpendiculairement en dessus, eo 
gouttière étroite près des épaules , graduellement élargi et aplani à 
partir de la moitié jusqu'à l'extrémité du huitième intervalle, tran- 
chant et non dévié dans sa direction jusqu'à ce point; glabres ;con' 
vexes, mais plus médiocrement sur le dos , peu convexement déclives 
postérieurement; à neuf stries marquées de points très-rapprochés ou 
en partie liés, peu distincts postérieurement : la première parallèle à la 
suture, d'arrière en avant, jusqu'au quart ou au cinquième antérieur, 
à partir duquel point elle se dirige vers la base en s'éloignaot gra* 
duellement de la suture , souvent unie à son extrémité antérieure à la 
deuxième ou à la quatrième : les première , deuxième et troisième, 
postérieurement subterminales, prolongées jusqu'au rebord épaissi et 
relevé de l'appendice : les quatrième à septième variablement ou con- 
fusément unies et en général progressivement plus courtes : la bui- 
tième, presque réduite en devant à une rangée de points , souvent on 
peu raccourcie , postérieurement non liée à la neuvième ; offrant eo 
outre une strie ou rangée striale de points prolongée jusqu'au huitième 
ou au sixième de leur longueur. Intervallei plans ou presque ph»^* 
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surtout chez la $ , parfois convexiuscules ; pointillés d'une manière 
parfois peu unie : le huitième , postérieurement relevé en forme de 
lame ou de tranche graduellement plus saillante, liée et confondue 
avec le bord postéro-externe de l'appendice terminal , vers le point 
où se termine le rebord marginal tranchant , c'est-à-dire vers la fin de 
la sinuosité. Repli souvent à moitié ferrugineux ou d'un brun rou- 
geâtre; ruguleux ; ordinairement canaliculé; graduellement et à peine 
rétréci jusqu^à l'origine de l'appendice terminal. De$$ùu$ du corpi or- 
dinairement d'un bronzé obscur « parfois paré de teintes violâtres ou 
cuivreuses , quelquefois d'un brun rougeâlre ou ferrugineux , quand 
l'insecte n'a pas acquis sa couleur normale ; garni , au moins sur le 
milieu de la poitrine et du ventre , de poils d'un cendré flavescent , 
et très-fins; offrant sur les côtés de l'antépectus des rides longitudi- 
nales assez fines, un peu entremêlées, couvrant ces côtés jusqu'au 
rebord horizontal qui est assez prononcé; assez densement ponctué 
sur les autres parties pectorales , un peu plus finement et ruguleuse- 
nent sur le ventre. Menton élargi d'arrière en avant ; tronqué à son bord 
antérieur; chargé d'une carène longitudinale médiocre ; ordinairement 
concave de chaque côté de celle-ci. Prosiemum à peine aussi large 
entre les hanches que les deux cinquièmes de Tune de celle-ci ; rugu- 
leusemejnt ponctué et à peine rebordé entre ces dernières , puis compri- 
mé, en toit, un peu relevé en pointe vers son extrémité. Poitépisternumi 
un peu rétrécis d'avant en arrière; quatre Fois environ aussi longs 
({u'ils sont larges dans leur milieu ; densement ponctués. Pieds assez 
longs; ordinairement d'un bronzé obscur; garnis sur les cuisses de 
poils assez fins, peu épais: jambes antérieures et intermédiaires un peu 
arquées en [dehors vers leur base : les postérieures arquées en sens 
contraire dans leur milieu. Jamhet garnies en dessous de poils plus 
longs et plus épais d'un roux flave mi-doré. Tar$e$ garnis en dessous de 
poils fauves (c/) ou d'un fauve cendré ou lestacé ( Ç ). 

^ette espèce parait habiter les diverses parties do la France. Elle 
^sUommune dans plusieurs de nos provinces, surtout dans la zone 
lempérée de notre pays. 

Ok. Elle s'éloigne des H. harpaloidesy conveœus , striatus, par son 
prothorax fortement bissinué en devant avec la partie intermédiaire 
arquée en devant et visiblement plus avancée que les angles, quand 
insecte est examiné perpendiculairement en dessus ; de VH, dryado- 
P«Mtt« par son prothorax plus rapproché de la forme d'un cœur tron- 
fl"é;deces quatre espèces par son huitième intervalle des éljlres 
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relevé à son extrémité en forme de lame ou de tranche , et par ses 
élytres terminées par un prolongement , caractère qui l'éloigné faci- 
lement de VH. Ecoffeii. 

Indépendamment de ses variations de taille et de teintes , elle eo 
présente d'autres plus ou moins importantes. Nons nous bornerons à 
signaler les principales. Le prothorax généralement bissînué à la base 
d'une manière très-visible , avec la partie intermédiaire arquée en ar- 
rière et à peu près aussi prolongée que les angles, offre parfois cetle 
partie intermédiaire en ligne à peu près droite , et les angles faible- 
ment dirigés en arrière; il se rapproche ainsi de la forme qu'il présente 
chez VH. cordatut. Le prolongement apical des élytres varie de forme 
et de longueur; parfois il est arqué en dedans» c'est-â-dire écbancré 
en arc longitudinal à son côté interne , d'autres fois en ligne droite; 
sa figure terminale est subarrondie chez les uns, en ogive ou presqoe 
en pointe chez les autres. Ordinairement prolongé d'une manière no- 
table, cet appendice est j)arfois exceptionnellement presque nul; 
néanmoins , même dans cet état , l'espèce se distingue encore de \% 
Ecoffeti par ses élytres plus rétrécies et plus fortement sinuées près de 
leur extrémité; par la saillie plus tranchante et plus longue du boi- 
tième intervalle; du cordatus, par son prothorax bissinué à la base; 
de tous les deux , par la disposition de la première strie ou jaxta- 
suturale et par la ponctuation serrée de ses postépisternums. 

Suivant M. Chevrotât qui a yisité la collection de Fabricius, à Kiel, 
r^. lanipes de l'illustre professeur , serait un autre insecte ; malbea- 
reusement cet/e collection remaniée , n'offre plus un degré de certitude 
bien grand , relativement à l'identité des espèces. Nous avons donc 
cru devoir suivre l'opinion générale , qui rapporte à cette espèce VS. 
lanipes de l'entomologiste danois. 

M. Blanchard a fait connaître (1) les premiers états de VBelofi 
lanipes. Sa larve parait avoir beaucoup d'analogie avec celle de i'f* 
cœru/etis, ci-devant décrite. Elle est hexapode; a le corps semi-cyUO' 
drique; revêtu d'une peau parcheminée^ d'un roux flavescent; ganu 
de poils rares et peu distincts; composé outre la tète de douze seg- 
ments: le premier ou prothoracique , un peu plus grand que les au- 
tres: le dernier, terminé par deux crochets (2) cornés, recourbés, 

(1) Magazin de Zoologie, journal publié par F.-E. Guerin-Méneville, cl.O.t-'' 
1837 , pi. 175. fig. 4 et 2, larve ; — fig. 3, nymphe. 

(2) Ces crochets dont M. Blanchard dit n'avoir pas connu l'usage , servent à""' 
liter les divers mouvements de la larve. 
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d'un flave roux à la hase, noirs A rextrémilé ; les palpes et les anlen- 
Des grêles , un peu plus pâles que les autres parties du corps ; les 
mandibules courtes , assez robustes et noires ; les pattes disposées par 
paire, sous chacun des anneaux thoraciques, de la couleur des anten. 
Des et terminées par un ongle noir. 

Cette larve vit sous Técorce des arbres^ se nourrissant également de 
celle-ci ou de Taubier. Dans les temps de sécheresse , elle s'enfonce 
dans la terre pour y chercher la fraîcheur et Vhumidité. 

Vers Tautomne^ elle se change en une nymphe d'un blanc jaunâtre, 
ornée, sur le dos^ d'une ligne médiane roussâtre; offrant la tête in« 
clinée sur la poitrine; les cuisses dirigées d^une manière obliquement 
transversale , débordant les côtés du corps , avec les jambes repliées 
contre elles; les anneaux^ jusques et y compris Tavant-dernier , ar- 
més chacun d^une pointe de chaque côté : le dernier muni de deux 
pointes terminales. 

Cette nymphe^ au bout d'un mois^ a passé â l'état d'insecte parfait. 

Larve, long. 0",0300 â 0°,0320 (13 â iV). 
%mpAeJong. 0°,0180 (tf). 

ss Base du prothorax en ligne droite ou à peine bissubsinuëe. 
A Elytres terminées par un prolongement. 

13. H. eordatas ; (Gebhàb) KiiSTER. Suhallongé ; convexe; ordinai- 
rement d\n bronzé obscur, en dessuê. Prothorax fortement h%$$inué à $on 
Wd antérieur , avec la partie intermédiaire arquée et plus avancée jue les 
angles , quand il est vu en dessus ; élargi jusqu'aux deux cinquièmes ou un 
V^jplus , rétréci ensuite en ligne à peine sinuée; en ligne droite , à la base; 
^^^exe ; ponctué , réticuCeux près des côtés, Elytres offrant réunies les trois 
^^nquiémes de leur longueur; sinuées près de Vextrémité; terminées par un 
Polongementy peu divergent avec son pareil; à stries ponctuées : la première, 
parallèle à la suture d'arrière en avant jusqu'au septième antérieur, Inter- 
Mies presque impointillés ; plus ou moins sensiblement convexes : le hui- 
'wme postérieurement relevé en lame et ordinairement confondu avec le bord 
externe du prolongement. 

0** Dernier article des antennes un peu plus faiblement arqué ù 
son côté externe ; au moins aussi long qu'il est large dans son milieu, 
tarses plus densement ciliés; ces cils également médiocrement allon- 
S^s aux tarses antérieures et intermédiaires : trois premiers articles 
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des antérieurs et en général moins visiblement les mêmes des inter- 
médiaires garnis de ventouses en dessous : les antérieurs médiocre- 
ment : les intermédiaires à peine dilatés : les deuxième et troisième 
des antérieurs plus larges que lon<^s : les mêmes des intermédiaires 
plus longs que larges. 

9 • Dernier article des antennes un peu plus sensiblement arqué 
du côté externe ; à peine une fois aussi long que large. Tarses moins 
ciliés et moins garnis de poils en dessous; plus faiblement dilatés. 

Uelops cordatus , (Germar) Kûster , Kaef. Europ. 21 . 53. 

Long. 0",0078 à 0",0115 (3 1/2 à 6'). — Plus grande larg. des élytre^ 
0",0033 à 0",0056 (1 i/2à 2 l/2",i. — Long, dos élytres O",0052Ji 
0»,0078{2 1/3à3 1/2M. 

Corp$ suballongé; convexe; d'un brun bronzé ou d'un brun noir ou 
noir brun bronzé , plus luisant sur les éljtres que sur la tête et sur le 
prolhorax. Tête densement marquée de points donnant chacun nais- 
sance à un' poil fin , cendré , couché, peu ou point apparent; rogu- 
leuse sur le front ; déprimée sur l'épistome; à suture frontale arquée 
en arrière; souvent plus ou moins obsolètement sillonnée entre les 
yeux. Labre d'un brun bronzé; pointillé; cilié de roux testacé. PalfH 
d'un brun rougeâtre ou d'un brun rouge. Jntmnes prolongées jusqu'au 
cinquième ($) ou un peu plus (cf^) des éljtres; subfiliformes; d'un 
brun rouge ou d'un rouge brun , généralement un peu plus claires 
vers l'extrémité ; peu garnies de poils ; à troisième article (rois fois 
au moins aussi long que le deuxième , aussi grand que les deux tiers 
des deux suivants réunis : le dernier moins faiblement arqué au côté 
externe qu'à l'interne /offrant vers les trois cinquièmes sa plus grande 
largeur^ subarrondi à l'extrémité. Prothoraœ profondément bissinuéi 
son bord antérieur, avec la partie intermédiaire arquée en devant ei 
visiblement plus avancée que les angles quand l'insecte est vu per* 
pendiculairement en dessus; à angles de devant peu vifs; élargi en 
ligne courbe jusqu'au tiers ou un peu plus ^ rétréci ensuite en ligoe 
presque droite ou faiblement et brièvement sinuée au devant de> 
angles postérieurs^ qui sont plus ouverts que l'angle droit, ouàpe« 
près rectangulaires , suivant que la sinuosité est indistincte uu pi"^ 
ou moins marquée; un peu plus large aux angles postérieurs qui 
ceux de devant; débordant les angles postérieurs, dans son diamètre 
transversal le plus grand, d'un septième environ de la moitié de ^^ 
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lacgetrr dans ce point ; tronqué en ligne droite à la base ; muni sur les 
côtés d'un rebord aussi étroit et aussi peu saillant que le basilaire ; 
d'uD cinquième ou d'un sixième plus large à la base qu'il est long sur 
son milieu; assez fortement et régulièrement convexe, ou à peine 
moÎDs déclive près des côtés ; densement ponctué , réticuleux entre le 
dos et les bords latéraux; offrant généralement, sur la ligne' médiane, 
une trace lisse , imponctuée , raccourcie à ses extrémités ; offrant par- 
fois les traces plus ou moins indistinctes d'une légère fossette, près du 
milieu des bords latéraux, et d'une autre, au devant de chaque sixième 
externe de la base; glabre ou paraissant tel. Eçusion presque en demi- 
cercle élargi, terminé par une petite pointe ; deux fois au moins aussi 
large qu'il est long; superficiellement ou presque impointillé; ordi- 
nairement moins foncé que le prothorax. Blytres faiblement plus larges 
en devant que les angles du prothorax qu^elIes embrassent un peu ; 
élargies ensuite en ligne un peu courbe Jusqu'à la moitié ( Ç ) ou en 
Kgne presque droite jusqu'aux trois cinquièmes [cf) de leur longueur, 
rétrécies ensuite, plus ou moins sinuées vers les neuf dixièmes et ter- 
minées chacune par un prolongement plus ou moins prononcé subar- 
rondi ou en pointe très-obtuse et ordinairement peu déhiscent avec son 
pareil; offrant dans leur diamètre transversal le plus grand les trois 
cinquièmes environ de leur longueur; munies d'un rebord latéral en- 
tièrement visible, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en 
<iessus, en gouttière très-étroite près des épaules, graduellement élargi 
et aplani à partir de la moitié jusques vers l'extrémité du huitième 
intervalle, tranchant et non dévié de sa direction jusqu'à ce point; 
glabres ; convexes mais plus médiocrement sur le dos , peu convexc- 
ment déclives postérieurement; à neuf stries marquées de points très- 
rapprochés ou en partie liés , peu distincts postérieurement : la pre- 
mière, commençant à s'écarter de la suture en se dirigeant d'arrière en 
avant vers la base, vers le sixième ou le septième seulement de sa 
longueur, point vers lequel elle se courbe assez brusquement en de- 
'^ors, ordinairement unie en devant à la deuxième: les première et 
deuxième au moins, postérieurement subterminales, prolongées jusqu'au 
rebord caréné de l'appendice : les troisième à septième variablement 
unies: la huitième, réduite en devant à une rangée de points et non 
avancée jusqu'à la base : la neuvième ou marginale , presque imponc- 
tuée dans sa seconde moitié. Intervalles plus ou moins convexes en 
devant^ souvent plus convexes postérieurement, d'autres fois d'une 
manière presque égale sur toute leur longueur ; un peu crénelés sur- 
tout en devant par les points des stries; presque imperceptiblement 

45 
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pointillèi, parfois légèrement ridés : le hoitième postérieuremeot rdevé 
en forme de tranche ou de lame , lié an rebord postéfo^xteme de 
l'appendice terminal , ordinairement en carène et confondu avec ce 
rebord, rarement paraissant incomplètement lié à loi et prolongé joi- 
qn'ao deuxième interralle. EepU ordinairement d*one teinte femigi* 
neose â son bord interne ; rétréci postérieurement. DeaomM du corpi 
ordinairement d'un bronzé obscur ou d'un brun bronzé, souTent d'aoe 
teinte plus claire , surtout sur les côtés de l'antépectus; garni sur ses 
parties sternales, au moins, et sur le centre, de poils fins, courts, cendrés, 
parfois peu apparents ; marqué sur les côtés de l'antépectus de rides 
longitudinales assez fines et un peu sinueuses : ces rides courrant ces 
côtés jusqu'au rebord horizontal qui est peu développé et transTem- 
lement garni de rides plus légères; peu densement ponctué sur les au- 
tres parties pectorales ; plus densement et ruguleusement sur le veotre. 
Menton un peu élargi d'arrière en avant ; à carène rétrécie d'arrière eo 
avant; à peu près tronqué à son bord antérieur. ProUemum à peioe 
plus large entre les hanches que le tiers de la largeur de l'une de celles- 
ci , comprimé après elles et relevé un peu en pointe â son exlréfflilé» 
rebordé et pubescent entre les hanches. Poitij^temumê presque paral- 
lèles ; trois fois ou un peu plus aussi longs qu'ils sont larges. Pitdt 
assez longs ; ordinairement d'un bronzé obscur ou d'un brun brooié, 
avec les tarses moins foncés ou plus rougeâtres, quelquefois d'un brun 
rouge ou d'un rouge brun ou d'un rouge fouve-brunâtre; garnis sur les 
cuisses de poils assez fins : jambes droites : jambes et tarses garnis en 
dessous de poils plus longs et plus épais, ordinairement d'un flave 
mi-doré (cf*) ou d^un cendré flavescent ( $ ). 

Cette espèce habite diverses parties de la France. On la trouve daos 
les montagnes du Lyonnais , dans le Bugej , dans les Alpes , etc. 

Obi. Elle a beaucoup d'analogie avec VH. lanipes. Elle s^en éloigoe 
par une taille généralement moins avantageuse ; par une teinte ordi- 
nairement plus obscure en dessus; par ses antennes un peu moios 
longues; son prothorax plus faiblement sinué sur les côtés près des 
angles postérieurs « moins fortement rebordé , à peine ou non moios 
déclive près des bords latéraux que sur le reste de sa surface; par s^ 
éljtres proportionnellement plus larges dans leur diamètre transversal 
le plus grand , munies d^un prolongement généralement moins pro* 
nonce, par ses intervalles plus ou moins convexes , presque impercep- 
tiblement pointillés , par le huitième intervalle moins saillant à soa 
extrémité. Elle s'en distingue surtout par son prothorax tronqué eo 
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ligne droite, à la base, plus ou moins visiblement réticuleox entre le 
dos et les côtés ; par la strie juxta-suturale ne commençant à s^écarter 
de la suture que vers le septième de la longueur, se courbant ensuite 
brusquement en dehors ; par les postépisternums ponctués seulement 
dans leur partie longitudinalement médiaire. 

Outre les variations de taille et de couleur, cette espèce subit di- 
verses modifications Y dans son prothorax plus ou moins sensiblement 
sinué sur les côtés près des angles postérieurs , offrant rarement les 
traces d'un angle très-ouvert ou d'une subsinuosité vers chaque cin- 
quième externe {de la base 9 quelquefois sensiblement moins déclive 
près des bords latéraux; dans le plus ou moins de convexité des inter- 
valles de ses élytres et surtout dans l'appendice ou prolongement qui 
les termine. Parfois ce dernier est proportionnellement aussi allongé 
que chez YH. lanipei, d'autres fois il est réduit à un état plus ou moins 
rudimentaire : dans le premier cas, la sinuosité subterminale des côtés 
du prothorax est plus ou moins prononcée : dans le second , elle est 
souvent à peine marquée. Le huitième intervalle , relevé à son extré- 
mité en forme de lame ou de carène , tantôt s'unit au rebord externe 
dans un point plus ou moins rapproché du milieu de la sinuosité , et 
reste ensuite confondu avec le rebord apical jusqu'à l'angle suturai ; 
tantôt se lie au rebord externe presque à l'extrémité de celui-ci, c^est- 
â-dire dans un point plus éloigné du milieu de la sinuosité. Quelque- 
fois, quoique rarement, au lieu de se confondre avec le rebord apical, 
il semble en rester un peu indépendant^ et se prolonger ainsi jusqu'à 
l'extrémité du deuxième intervalle. 

Malgré ces variations, VH. cordatu$ se distingue facilement du lanipe$ 
à l'aide des caractères indiqués, et par ses jambes droites. Le cfj par 
ses tarses intermédiaires brièvement ciliés, ne peut d'ailleurs être con- 
fondu avec celui de l'espèce précédente. 

XX Elytres non terminées par un prolongement. 

l/t, Ântépectus muni sur les côtés d'un rebord horizontal assez large. Prothorax 
fortement bissinué à son bord antérieur avec la partie médiaire plus 
avancée que les angles : les postérieurs , notablement plus ouverts que 
l'angle droit. 

liij.. H. aMiInallis ; (Dbjean). Suballongê; d'un noir brun ou brun 
noir, métalUqw ou verdâtre, en dessus. Prothorax fortement bissinué à son 
bord antirieur, avec la partie intermédiaire arquée en devant et plus avancée 
que les angles , vu en dessus; arqué en dehors sur les côtés, à peine plus large 
en arrière qu'en devant; à angles postérieurs ouverts; tronqué en ligne droite 
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à la base; convexe, mais moim déclive fré$ des côtés; ponctué. Elytraof 
front vers le milieu leur plus grande largeur; de trois cinquièmes plut {or- 
gues que larges; à stries étroites , légères, asuz finement ponctuées : la hw- 
tièmcy avanbée jusqu'à la bau. Intervalles superficiellement pointiUà; 
plant: le huitième , postérieurement conveœiuscule et lié au rebord apcd. 
Prostemum comprimé et faiblement déclive après les hanches. 

cf. Dernier article des antennes plus long que le précédent; de 
trois quarts au moins plus long qu'il est large dans son diamètre tran»- 
versai le plus grand. Trois premiers articles des tarses antérieurs e( 
intermédiaires ciliés et garnis en dessous d'espèces de ventouses ; di- 
latés: les antérieurs à peu près aussi larges que l'extrémité deJi 
jambe: les intermédiaires un peu moins larges: les deuxième et troi- 
sième des antérieurs et intermédiaires plus larges que longs , élaigû 
en ligne courbe d'arrière en avant. 

$ • Dernier article des antennes à peine plus long que le précédent; 
de deux tiers plus long que large. Tarses peu ciliés et moins deose- 
ment garnis de poils en dessous : les deuxième et troisième des an- 
térieurs cordiformes , peu dilatés : les mêmes des intermédiaires peo 
ou point dilatés : le deuxième de ceux-ci , plus long que large. 

Helops assimilis , (Dejean), Catal. (1833) p. 209. — Id. (1837) p. 231. — GAniL, 
Gâtai, p. 224. — Kûster, Kaef. Europ. 21. 36. 

Helopt oleœ, (Ghbvrolat) (Gaubil), Gâtai, p. 234. (type.) 

Helops eonvexicollis, (Ghevrolat) (Gaubil), Gâtai, p. 224. (type.) — Rûstbb, Kaef. 
Europ. 21. 34. 

Helops cmeo-niger, Kaef. Europ. 21 . 35. 

Long. 0">,0067 à 0°>,0112 (3 à 5>). — Plus grande largeur des élytrcs 
0",0029 à 0",004S (1 1/4 à 2 1/8'). — Long, des élytres (P.OOWi 
0°H)072 (2 à 3 1/4"). 

Corps suballongé ; médiocrement convexe sur les élytres ; ordinaire- 
ment d'un noir brun ou d'un brun noir, à reflet métallique, verdàtre 
ou bronzé verdàtre sur les élytres; quelquefois brun. 7(^(e assez deos^ 
ment ou densement ponctuée , un peu plus finement sur TépislonM 
que sur le front; déprimée sur le premier; à suture frontale arquée 
en arrière ; ordinairement marquée d'une légère fossette sur le miiieB 
du front. Labre noir , parfois d'un rouge testacé ; cilié de roux fauve* 
Antennes d'un brun rouge ou d'un rouge brun ou brunâtre; prolongées 
environ jusqu'au quart ( $ ) ou au tiers (çf) delà longueur; grossissaoi 
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trés-feiblement vers rextrémité; à troisième article trois fois aussi 
çrand que le deuxième , d'un quart ou d'un tiers plus long que le qua- 
trième: le dernier, ovalaire, offrant vers les deux tiers sa plus grande 
largeur, moins arqué au côté externe qu'à l'interne. Prothorax profon- 
dément bissinué en devant, avec la partie intermédiaire arquée en 
devant et notablement plus avancée que les angles , quand Tinsecte 
est vu perpendiculairement en dessus : cette partie parfois subéchan- 
crée dans son milieu ; médiocrement arqué en dehors sur les côtés , 
c'est-à-dire élargi en ligne courbe jusqu'au tiers ou aux trois septièmes, 
puis rétréci en ligne moins courbe et non sinuée; à angles postérieurs 
souvent émoussés, et notablement plus ouverts que l'angle droit; A 
peine plus large ou parfois à peine aussi large à ceux-ci qu'aux anté- 
rieurs, qui sont un peu inclinés et peu vifs; d'un sixième plus large 
dans son diamètre transversal le plus grand qu'à la base ; d'un quart 
environ plus large à celle-ci qu'il est long sur son milieu; tronqué en 
ligne droite à son bord postérieur; muni sur les côtés, ainsi qu'à la 
base, d'un rebord étroit et non saillant; convexe, mais moins déclive 
ou longitudinalement un peu déprimé près des côtés , depuis le tiers 
ou les deux cinquièmes de sa longueur , jusques près des angles pos- 
térieurs ; marqué de points plus fins et moins serrés sur le dos que 
sur les côtés de celui-ci : ces points^ séparés par des intervalles lisses, 
offrent parfois entre le dos et les côtés une très-légère tendance à la 
réticulation ; ordinairement de la couleur de la tète , c'est-à-dire moins 
verdâtre ou parfois d'un reflet moins métallique que les élytres. Ecuêion 
en triangle une fois environ plus large que long; pointillé. Elytres 
graduellement et faiblement élargies jusques ve^s la moitié de leur 
longueur, peu rétrécies ensuite jusqu'aux deux tiers , rétrécies ensuite 
en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai; subsinuées près de l'extrémité; 
de trois cinquièmes plus longues qu'elles sont larges, prises ensemble, 
dans leur diamètre transversal le plus grand ; munies d'un rebord 
latéral ni interrompu ni dévié de sa direction , tranchant jusqu'au 
point où le huitième intervalle se lie à lui, subhorizontal ou peu relevé 
en gouttière étroite, à peine élargi après sa moitié, à peu près entiè- 
rement visible quand l'insecte est vu en dessus , si ce n'est vers la 
moitié de sa longueur; très-médiocrement convexes sur le dos, con- 
vexement déclives sur les côtés, et plus faiblement à leur partie pos- 
térieure depuis les trois cinquièmes de leur longueur; à stries étroites, 
ponctuées ou presque formées de points petits ou assez petits, ovalaires, 
en partie presque liés, séparés par des intervalles moins grands que 
leur diamètre (quarante-cinq à soixante-cinq de ces points sur la qua^ 
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trîèaie strie) : ces points ne crénelant pas les intenralles : la premièR 
strie presque parallèle à la suture d'arrière en ayant jusqu'au cinquième 
antérieur, à partir duquel point elle se dirige graduellement en dehors: 
la huitième avancée ordinairement jusqu'à la base, en s'incoarbant et 
se liant à la septième: la deuxième postérieurement unie à la septième: 
les cinquième et sixième ou quatrième et cinquième ▼ariablementplos 
courtes , offrant une strie juxta-suturale rudimentaire ou une rasgée 
striale de points , prolongée jusqu^au septième de la longueur ou en- 
▼iron. /nIeroaUes très-finement ou superficiellement pointillés; plans, 
et souvent de manière à paraître légèrement relevés vers les stries e( 
à rendre la convexité des étuis légèrement polygonale : le huitiéne, 
rétréci et subconvexe à sa partie postérieure et lié au rebord apical 
à l'extrémité de la sinuosité. Repli ridé , très-étroit en se rapprodianl 
de l'angle suturai. De$$oui du corps glabre; brun ou d'un brun noirâtre 
un peu métallique, parfois d'un brun rougefttre; marqué de rides m 
peu embrouillées ou subréticuleux sur les côtés des hanches anténeo- 
res , finement ruguleux près des c6lés de l'antépectus , qui sont mnnis 
d'un rebord horizontal assez large et noté de raies obliques ; peu den- 
sement et assez finement ponctué sur la partie antéro-médiaîre de Tae- 
tépectus et sur les autres parties pectorales , un peu plus finement et 
plus densement sur le ventre, ruguleux sur celui-ci. /Voslcrmim it 
deux cinquièmes à peine aussi large entre les hanches que l'une de 
celles-ci, presque graduellement et assez fkiblement déclive et con- 
primé après ces dernières , peu ou point relevé en pointe à son extré- 
mité; rayé, entre les hanches, d'une ligne près de chacun de ses bordSi 
ordinairement rayé en outre d^une ligne médiaire ou d'un léger sîUod. 
PDêiipiiiemumi peu densement ou parcimonieusement ponctués; paral- 
lèles; trois fois à trois fois et demie aussi longs qu'ils sont larges dans 
leur milieu. Piedê assez allongés ; ordinairement bruns ou d'un bnio 
noir , un peu métallique, généralement plus foncés sur les cuisses que 
sur les jambes et les tarses, quelquefois d'une teinte plus claire* 
jambes et tarses garnis en dessous de poils flavescents , mi-dorés : pt^ 
mier article des tarses postérieurs à peu près aussi long que les deux 
suivants réunis , à peine aussi long que le dernier. 

Cette espèce est principalement méridionale. Je l'ai prise sur le 
mûrier , l'olivier , le figuier et quelques autres arbres ; on la rencontre, 
mais plus rarement, dans les environs de Lyon. 

Oèi. Bile se distingue des B. kmrpëMdn , cmmxuM et siriatM, p>r 
son prothorax fortement bissinué en devant , avec la partie médiaire 
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très-visiblement plus avancée que les angles» quand l'insecte est exa- 
mJDé perpendiculairemeot en dessus; des H. dryadophilus, Ecoffeti et 
knipes, par son prothorax en ligne droite à la base; de Vff, cordatu» 
par ses éljtres non prolongées à leur extrémité, par le huitième inter- 
valle des étuis non relevé postérieurement en forme de lame ; de toutes 
ces espèces , par les angles postérieurs de son prothorax notablement 
ouverts, et souvent émoussés, et par la forme de son prosternum. 

Cette espèce, comme les autres» montre des variations plus ou moins 
sensibles^ Sous le rapport de la taille, elle présente des différences assez 
grandes , suivant les individus. Sous le rapport de la couleur , elle 
n'offre presque jamais ces teintes rougeàtres qui accusent un déve- 
loppement incomplet de la matière colorante, néanmoins les nuances 
dn corps sont loin, d'être toujours les mêmes. Ainsi , quelque-fois 
le reflet métallique est à peine sensible, surtout sur la tète et sur le 
prothorax ; d'autres fois au contraire il est plus ou moins pro- 
noncé, et dans ce cas il varie du brun-noir ou du noir-brun au bronzé 
ou au verdâtre. Le prothorax offre les sinuosités de son bord anté- 
rieur rapprochées des angles , soit vers chaque septième externe de 
ce bord : la partie intermédiaire ou arquée de devant, est tantôt en- 
tière, tantôt entaillée plus ou moins sensiblement dans son milieu ; les 
angles postérieurs , souvent émoussés , sont d'autres fois assez vifs; la 
base est soit tronquée en ligne droite, soit un peu arquée en devant. 
Les élytres affectent dans la disposition de leurs stries et dans la sur- 
face des intervalles des modifications plus sensibles ; les troisième à 
sixième stries s'unissent d^une manière très- variable ; tantôt les troi- 
sième et sixième se lient à leur extrémité, en enclosant les quatrième 
et cinquième, soit libres, soit unies Tune à l'autre, ou chacune à leur 
voisine; tantôt la troisième se lie à la quatrième et la cinquième à la 
sixième; la huitième s'avance généralement jusqu'à la base, en s'in- 
courbant vers la septième, à laquelle elle se lie; très-rarement elle est 
raccourcie en devant. Les intervalles des élytres sont ordinairement 
plans ou à peine convexiuscules ; d'autres fois au contraire ils sont 
légèrement relevés vers les stries et très-faiblement concaves dans leur 
niilieu ; ils donnent par là un aspect un peu poljgonique à la convexité 
des élytres. Ces modifications, dues évidemment à la manière plus ou 
inoins rapide avec laquelle les étuis se sont desséchés, paraissent prin- 
cipalement avoir porté M. le docteur Eûster à constituer deux autres 
espèces aux dépens de celle-ci. Malheureusement le naturaliste alle- 
■Qand a eu sous les yeux peu d'individus de notre ff. aBsimilis, et il 
^ été tenté de prendre pour caractères spécifiques ou constants, des 
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yariations fugitives , qui constituent à peine des Tariétés. Plus heu- 
reux que lui , nous avons eu à notre disposition deux à trois cents de 
ces insectes, et nous avons pu reconnaître les limites assez restreintes 
où s'arrêtent les variations de l'espèce. IJH. assimilis présente daD.« 
son prosternum comprimé, après les hanches, en une lame graduel- 
lement et peu déclive , un cachet particulier^ qui le distingue de tou5 
ceux ayant quelque analogie avec lui. Il eût suffi à M. le docteur 
Kûster d'examiner cette pièce , dont il a négligé généralement d'étu- 
dier la forme, pour le faire hésiter à donner comme espèces ses 
H, convexicollis et cmeo-niger. On verra , du reste , par les trois des- 
criptions latines ci-jointes , sur quelles faibles différences reposent les 
marques distinctives de ces fausses espèces: 

H. aMiInallis. (Dcjban), Ova1(H)blongu$^ piceuSy <Bneo mieans^ mti- 
du$; antennis pedibutque piceo^ufis; thorace transverso, eonvexo, utrin- 
que laie impresso, dense punciato^ lateribusrotundato, angulis anticit pro- 
minuits, posticisohtusis, subrotundatis ; elyiris oblongo-ovcUis, concexùf 
punetaiO'Striatis; interstitiis planiSy punetulatis, sutura elevatiuseula. 
Long. 3" 1/2 à 4». - Larg. 1> 1/3 à 1" 1/2. 

KûsT. Kaef. Europ. 21. 36. 

H. CouTeiLleollUi, ( Chbvbolat. )• Ovato-elongatuSj cmeo'niyr, 
nitiduSy eonvexuSy antennis, palpis^ pedibusque rufo-piceis, thorace eontexo, 
dense punciato^ lateribus rotundato, angulis posticis obtusiSj elytris punc- 
tatO'StriatiSy striissubelevatiSy interstitiis concaviusculis, obsolète punetatù' 
— Long. 5'. — Larg. 2*. 

KÛST. Kaef. Europ. 2L 3i. 

H. aeneii-iilser. Elongatus, eonveœus, nitidus^ œneo-niger; antiwff 
palpisque fuseo-rufis, pedibus rufo-piem; thorace subquadrato , convexe, 
dense punctato, lateribus rotundato y angulis posticis obtutis; elytris pusc- 
tato-striatiSf interstitiis planis, dense punetulatis. Long. 4' 1/4 à kf 3/i 
Larg. 1" 1/2 à 2» 3/5. 

KÛST. Kaef. Europ. 21. 35. 

fjLlx Antépectus à peu près sans rebord horizontal sur les côtés. 

V Angles postérieurs du prothorax un peu embrassés par la base des élytre^* 

g Prothorax visiblement plus large à la base qu'en devant; plus lai^^l"^ 
long; fortement bissinué à son bord antérieur , avec la partie intem»^* 
diaire arquée en devant et plus avancée que les angles. 
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Oblong ; convêxe ; d'un noir brun ou br^tn noir , un 
p^tt mitalliqiu. Protharax b%s$inué à son bord antérieur, avec la partit 
intermédiaire arquée en devant et plu$ avancée que le$ anglee* Elarqi jus* 
qu'aux trois septièmes environ ^ rétréci ensuite d'une manière sinuée; à 
angles postérieurs peu ouverts; un peu plus large en arrière qu'en devant ; 
en lifM presque droite à la base; plus large que long; convexe, mais moins 
iédive latéralement ; ponctué , réticuleux , ou presque réticuleux près 
des côtés. Blytres ovalaires^ offrant vers le milieu leur plus grande lar- 
^;de trois cinquièmes plus longues que larges; régulièrement convexes; 
à stries ponctuéeSy un peu crénelées dans leur moitié antérieure. Inter- 
^dUet plane ou à peine convexiuscules; finement ou superficiellement poin- 
tmi$; le huitième souvent lié au rebord apical. Prostemum caréné après 
/«s hmehes et relevé en pointe à son extrémité. 

Lon^. O'°,0090 à O^'.OIOO (d^ à k 1/2^ }. — Plus grande largeur des 
élylres, 0",0033 à 0°»,00fc5 (1 1/2 à 2»). — Long, des élylres, 0«",0036 
à 0°>,0067 (2 1/2 à 3^ 

Cbrpt obloDg ou OYalairementsuballongé; convexe; d'un brun noir 
OQ bran de poix , un peu métallique et luisant en dessus. Tête mar- 
<|aée de points ronds, au moins aussi épais et aussi gros sur i'épis* 
tome que sur le front; déprimée sur Tépistome; creusée sur la suture 
frontale d'un sillon médiocrement profond , arqué en arrière. Labre 
transverse; pointillé; brun, parfois d'un brun rouge, testacé, cilié 
d« roux testacé. Palpes bruns , d'un brun rouge ou rouge tesiacé 
l^runâtre. Antennes d'un brun rouge ou d^un rouge testacé ; garnies 
<^6 poils fins , d'un cendré roussâtre ; prolongées environ jusqu'au 
quart des éljtres; à troisième article trois fois aussi grand que le 
deuxième ; d'un quart plus grand que le quatrième. Prothotax bissi- 
Quément arqué en devant , à son bord antérieur, c'est-à-dire offrant 
^nc sinuosité postoculaire près de chacun des angles antérieurs, avec 
'^ partie intermédiaire arquée en devant, et plus avancée que les 
''^Sf'es quand Tinsecle est vu perpendiculairement en dessus ; à an- 
î*^ antérieurs un peu moins émoussés ; élargi en ligne courbe jus- 
^Q aux deux cinquièmes ou aux trois septièmes; rétréci ensuite en 
tormant une faible sinuosité près des angles postérieurs , qui par là 
^nt peu ou parfois presque reclangulaiçemept ouverts et non émous- 
^^\ un peu plus large aux angles postérieurs qu'à ceux de devant; 

^iQ cinquième environ plus large vers les deux cinquièmes de sa Ion- 

46 
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gueur qu'à son bord postérieur ; tronqué , en ligne droite à la base, 
ou tronqué en ligne droite sur les trois cinquièmes de œlle-ci « avec 
les angles postérieurs faiblement dirigés en arrière , muni sur les cô- 
tés et à la base d'un rebord également étroit et peu saillant ; à peioe 
plus large à la base que long sur son milieu ; assez fortement cod- 
yexe sur le dos , moins déclive de cbaque côté de celui-ci , vers le 
milieu de sa longueur, ou déclive en ligne peu courbe ou pres(|tie 
droite , à peu près uniforme jusqu'au rebord latéral , moins fortement 
et plus régulièrement convexe vers la base ; marqué de points moins 
serrés sur le dos et près des bords latéraux , réticuleux on presque 
réticuleux au moins entre ces deux points ; offrant parfois sur la Jrgoe 
médiane > vers le tiers de la longueur, une trace lisse, imponcfs^t 
de largeur irréguliére et variable, souvent nulle ou presque nuHe; 
creusé d'une fossette près du milieu de chaque bord latéral , et rare- 
ment d'une autre entre celle-ci et le dos ; noté d'une fossette plus 
légère , plus ou moins apparente , près de la base , entre le milieu 
de celle-ci et chaque angle postérieur ; d'un brun noir ou d'un brua 
de poix , et rarement d'un brun légèrement roussâtre. Eevufon une 
fois au moins plus large qu'il est long; tantôt presque en demi-cerde 
élargi , tantôt en triangle à côtés subcurvilignes ; parcimonieuseioeDt 
pointillé, ordinairement un peu saillant sur la ligne médiane ; géné- 
ralement d'un rouge brun ou brunâtre. Elxftre» faiblement plus larftf 
à la base que le prothorax à ses angles postérieurs qu'elles embras- 
sent un peu ; ovales-oblongues , c'esl-â-dire régulièrement élargies en 
ligne un peu courbe jusqu'à la moitié de leur largeur, rétrécies en- 
suite à partir de ce point , un peu obtuses à leur extrémité , pea on 
point sinuées près de celle-ci ; de trois cinquièmes environ plus lon- 
gues qu'elles sont larges dans leur milieu, prises ensemble; munies 
d^un rebord latéral non dévié , un peu déclive , tranchant sans inter* 
ruption jusqu'à l'extrémité , et entièrement visible quand rinsede 
est examiné en dessus ; convexes , c'est-à-dire peu fortetnent conveies 
sur le dos , convexement déclives sur les côtés et moins fortement à 
leur partie postérieure à partir des trois cinquièmes de leur loDgueor; 
assez souvent un peu moins foncées ou moins obscures que le pr<^ 
thorax ; à neuf stries ponctuées, parfois presque réduites en devant 
à des rangées striales de points (environ cinquante de ces points sur 
la quatrième ) ^ graduellement plus prononcées postérieurement: les 
points , très-visibles en devant , plus longs que larges , et crénelant 
un peu les stries, graduellement peu ou points distincts vers 1»' 
Irémité : les première et troisième stries subterminales ^ les deuxiém* 
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m (roisième liâes Tiiae ou TaatrQ à la septième : les quatrième et cin* 
Ittième plus eoartes , prolongées seulement jusqu*aux sept huitièmes 
snviroD et postérieurement unies : la huitième n'aboutissant pas ordi- 
nairement à la base , un peu plus courte que les quatrième et cin* 
luième et postérieurement ; offrant près de la suture une rangée de 
points prolongés jusqu'au sixième ou presque jusqu'au cinquième de 
leur longueur. Intervalla plans ou à peine convexiuscules ; lisses , 
superficiellement pointillés, ou marqués de très-petits points, séparés 
les uns des autres par des espaces environ quatre fois aussi grands 
que leur diamètre : le huitième , tantôt graduellement subconvexe 
ourelcYé à partir des sept huitièmes, et lié au rebord apical, tantôt 
isolé de celui-ci ^ ou paraissant se prolonger jusqu'au deuxième ou 
premier intervalle. Bepli ruguleux; prolongé > en se rétrécissant gra- 
iluellement, josqu'à l'angle suturai. Dmous du €orp$ d'un brun noir, 
brou ou d'un brun rouge; rajé, sur les côtés de l'antépectus^ de rides 
99 de sillons étroits et longitudinaux , laissant lisse ou parcimonieu- 
sement pointillé le bord externe qui est à peu près sans rebord; presque 
i^ticuleasement ponctué sur la partie antéro-médiaire du même ar- 
seaa; ponctué sur les autres parties pectorales^ moins densement sur 
ies côtés de la ligne médiane que sur les postépisternums; finement 
pOQctaé et presque ruguleusement sur le ventre : ces points donnant 
aatssanee à un poil fin> très -court, presque indistinct. Prosiemum 
'<>ngitudinalement arqué; parallèle entre les hanches et à peine plus 
^fge que le tiers de Pune de celles-ci, plan, assez finement ponctué et 
^ayé d'une ou de trois lignes entre elles , en toit ou en carène après 
^les-ci et relevé un peu en pointe à son extrémité* PostépUtemumi 
pou rétrécis d'avant en arrière^ quatre fois environ aussi longs qu'ils 
^ODt larges dans leur milieu ; couvert de points confluents^ ou presque 
réticuleusement ponctué , avec les côtés ou du moins Tinterne lisse. 
'^ bruns ou d^un brun noir , avec les tarses moins obscurs ; parfois 
<>UQ rouge brun ou d'un rouge ferrugineux : cuisses ponctuées^ gar- 
ities, surtout près de Paréte inférieure , de poils fins , d'un fiave tes- 

^•jambes et tarses garnis en dessous de poils soyeux^ d'un flave 

mi-doré. 

^ette espèce se trouve dans les environs de Marseille et dans divers 
cuiras lieux de notre ancienne Provence. Elle a été prise également 
^Qs les environs d'AlIevard par notre célèbre entomologiste M. Fou- 

'^^t mon mattre et mon ami. 

^^* Elle se distingue des H. harpàloides , coiivearut et ttriaim, par 
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son prothorax bissinué en devant , avec la partie intermédiaire plu 
avancée que les angles; en ligne presque droite à la base; des H. drya- 
dophilus et Ecoffeti, par ce dernier caractère ; par son proihorax rélico- 
ieux ou presque réticuleux près des côtés; par son antépectusà peu 
près sans rebord et surtout sans rebord horizontal; des H, /ompeiet 
cordatus par ses élytres non prolongées à rextrémité; de VH. asdmiiùf 
par son prothorax rétréci d'une manière sinuée, après la moitié de sa 
longueur « à angles postérieurs peu ouverts ou presque rectangulains, 
moins étroit à la base^ réticuleux ou presque réticuleux en dessus 
près des côtés; par son antépectus à peu près sans rebord ; par la forme 
de son prosternum. 

Elle offre des variations dans la teinte des diverses parties du corps^ 
surtout des antennes et des pieds ; dans son prothorax offrant tantôt 
vers les deux cinquièmes , tantôt près de la moitié sa plus gnnie 
largeur , soit presque droit à la base , soit avec les angles très-faible- 
ment dirigés en arrière à partir de chaque cinquième externe du bord 
postérieur , parfois presque entièrement réticuleux en dessus , d'autres 
fois n'offrant que près des côtés soit une réticulation évidente, soil 
une tendance prononcée à la réticulation , offrant parfois une fossette 
supplémentaire entre la ligne médiane et la fossette voisine des bords 
latéraux. L'écusson est tantôt à côtés plus ou moins curvilignes etsi- 
nués près de l'extrémité, qui, par là, se termine en pointe, taolôt 
presque en demi-cercle élargi; souvent il a une saillie ou carène loogi* 
tudinale médîaire plus ou moins apparente ^ d'autres fois indistincte. 
Les stries des éljtres sont plus ou moins faibles en devant : les troi- 
sième et sixième s'unissent d'une manière variable : la huitième ne 
s'avance pas jusqu'à la base. Les intervalles sont tantôt plans à peo 
près sur toute leur longueur, tantôt plus ou moins subconvexes pos- 
térieurement : le huitième, généralement si caractéristique chez les 
Hélops, est tantôt graduellement un peu saillant ou relevé presque eo 
forme de lame , et lié alors au rebord apical avec lequel il se confond, 
tantôt isolé de celui-ci , soit graduellement affaibli jusqu'au reboni 
àpical, soit paraissant se prolonger parallèlement à ce rebord auquel 
il est souvent plus ou moins intimement uni^ pour se lier avec le 
deuxième ou avec le premier intervalle. 

Ig. Prothorax aussi, large au-devant qu'à la base. 
o. Prothorax plus large que long; tronqué ou bissinueusement tronque 
à son bord antérieur; sinué sur les côtés au-devant des angles po^érieurs. 

16. H. Genel; (Dejban) Gêné. OMong; assez faiblement convtste: 
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irdinairemeni brun; à três4éger reflet métalligue, e» dei$u$. Prothoraœ 
ironqué ou légèrement biesubeinué à ton bord antérieur, avec le$ angles à 
nine avancés , quand il est vu en dessus; élargi jusqu'aux deux cinquièmes 
m un peu plus , rétréci ensuite d^une manière sinuée ; tronqué ou à peine 
Si$tuhsinué à la baise ; rebordé ; finement et peu densement ponctué. Elytres 
élargies presque en ligne droite jusques vers les trois cinquièmes; offrant en 
largeur les trois cinquièmes de leur longueur; sinuéesprès de V extrémité; à 
rebord non dévié et viiibk en dessus; à stries étroites et ponctuées : la pre- 
mière , un peu anguleuse vers le cinquième de la longueur. Intervalles à peu 
frh impointillés; presque plans ^ rétrécis et subconvexes postérieurement : le 
huitième lié au rebord apical. 

cf Dernier article des antennes de deux tiers plus long qu'il est 
large dans son milieu. Tarses faiblement ciliés; non garnis de ventouses 
en dessous : trois premiers articles des antérieurs à peine dilatés : ces 
deuxième et troisième , non cordiformes , élargis d'arrière en avant. 

$ • Dernier article des antennes d'un tiers plus large qu'il est long 
<iaDs son milieu. Tarses non dilatés. 

^dops Genêts (Dbjkan) Génb, De quibusd. insflct. Sardin. etc. m Memor. deli. Accad. 
délie Scienze di Torino. 2« série, t. 1. (1839) 5. 74. pi. 4. fig. 20. — Gaubil, 
Calai, p. 273. 

Long. 0«»,0072 à 0"0090 (3 1/3 à 4*). — Plus grande largeur des élytres 
O",0028 à 0",0036 (1 1/ft. à 1 2/3*). — Long, des élytres 0™,0052 
àO°»,0059(2 1/3à22/3»). 

Corps oblong; très-médiocrement ou assez faiblement convexe; or- 
dinairement brun ou d'un brun noir luisant et très-légèrement â reflet 
■ttétallique, en dessus; souvent d'un brun rouge ou d'un rouge brun 
ou brunâtre, suivant que la matière colorante a plus ou moins fait 
<i6faut. Tête marquée sur le front de points ronds médiocrement ou 
P^Q serrés; plus finement et plus densement ponctuée sur Pépistome , 
^1 surtout sur sa partie postérieure; à suture frontale profondément 
^"'oonée , en arc dirigé en Jirrière ; déprimée sur la partie postérieure 

^ 'épistome et sur la partie antérieure du front qui est ordinaire- 
ment UD peu relevée ^ surtout sur les c6tés; obsolètement sillonnée 
ransversalement entre le front et la partie postérieure. Labre brun , 
^"ve ou d'un rouge brun, cilié de fauve roux. Palpes variant du brui:\ 
^^ugeâtre au rouge testacé. Antennes prolongées jusqu'au cinquième 
^ V I ou jusqu'au quart (c^) des élytres; d'un rouge testacé ordinaire- 
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son prothorax bissinué en devant , avec la partie intermédiaire plus 
avancée que les angles; en ligne presque droite à la base; des H* drya- 
dophilus et Ecoffeti, par ce dernier caractère ; par son prothorax rélicu- 
Jeux ou presque réticuleux près des côtés; par son antépectus à peu 
près sans rebord et surtout sans rebord horizontal ; des H. lampet et 
cordatus par ses élytres non prolongées à l'extrémité; de Vff. ammUù, 
par son prothorax rétréci d'une manière sinuée , après la moitié de sa 
longueur « à angles postérieurs peu ouverts ou presque rectangulaires^ 
moins étroit à la base^ réticuleux ou presque réticuleux en dessus 
près des côtés ; par son antépectus à peu près sans rebord ; par la forme 
de son prosternum. 

Elle offre des variations dans la teinte des diverses parties du corps^ 
surtout des antennes et des pieds ; dans son pirotborax offrant tantôt 
vers les deux cinquièmes , tantôt près de la moitié sa plus grande 
largeur , soit presque droit à la base , toit avec les angles très-faible- 
ment dirigés en arrière à partir de chaque cinquième externe du bord 
postérieur ; parfois presque entièrement réticuleux en dessus , d'autres 
fois n'offrant que près des côtés soit une réticulation évidente, soit 
une tendance prononcée à la réticulation , offrant parfois une fossette 
supplémentaire entre la ligne médiane et la fossette voisine des bords 
latéraux. L'écusson est tantôt à côtés plus ou moins curvilignes et si- 
nués près de l'extrémité, qui, par là, se termine en pointe, tantôt 
presque en demi-cercle élargi; souvent il a une saillie ou carène longi- 
tudinale médiaire plus ou moins apparente ^ d'autres fois indistincte. 
Les stries des élytres sont plus ou moins faibles en devant : les troi- 
sième et sixième s'unissent d'une manière variable : la huitième ne 
s'avance pas jusqu'à la base. Les intervalles sont tantôt plans à peu 
près sur toute leur longueur, tantôt plus ou moins subconvexes pos- 
térieurement : le huitième , généralement si caractéristique chez les 
Hélops, est tantôt graduellement un peu saillant ou relevé presque en 
forme de lame , et lié alors au rebord apical avec lequel il se confond, 
tantôt isolé de celui-ci, soit graduellement affaibli jusqu'au rebord 
àpical , soit paraissant se prolonger parallèlement à ce rebord auquel 
il est souvent plus ou moins intimement uni ^ pour se lier avec le 
deuxième ou avec le premier intervalle. 

. |g. Prothorax aussi large au-devant qu'à la base. 

o. Prothorax plus large que long; tronqué ou bissinueusement tronqué 
à son bord antérieur; sinué sur les côtés àu-devant des angles po^érieurs. 

16. H. Ctonel; (Dejban) Gêné. OMong; assez faiblement conveae: 
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'l'offrant son bord antérieur ni forte- 
Tmédiaire arquée en devant et plus 



oir se placer une autre espèce , 
qui n'a pas été prise en France^ ù 
Il voici la description succincte: 



'V( 



r 



:.DTENBACHER. Ovale-oblong ; médiocrement 

iun noir brun ou brun. Prothorax à peu près 

r; assez faiblement élargi jusqu*aux deux cin- 

^ , rétréci ensuite en ligne droite^ subiinué prés dea 

ière qu'en avant ; tronqué à la base ; marqué de 

s. Elytres ovalaires, offrant vers le milieu leur plus 

ngle aigu d V extrémité; près d'une fois plus longues 

d'un rebord presque d*égale largeur et presque aplani 

tural; à stries étroites et finement ponctuées ; intervalles 

finement et superficiellement pointillés; chargés vers leur 

oints tuberculeux un peu obsolètes : les troisième et septième 

leuremmt en un angle aigu prolongé jusqu'au rebord apical : 

^ non lié à ce dernier, 

«rftMi, (Zibqlbr) (Dahl) Catal. (1823) p. 45. — (Dej.) Catal. (4833) p. aOi). 

^- (i837) p. ^4. _ L,. Rbdtbnb. Faun. aust.p. OUI. — Gaubil, Catal. p. 

t. 

'»g' O'»,0090 à 0°»,0100 (4 à i 1/2'). — Plus grande larg. des éljtres, 
0»,0033 à 0°>,0036 (1 1/2 à 1 2/3»). 

^<* Sa couleur, ordinairement d'un noir brun ou d'un brun de 

^) avec les antennes et les pieds moins obscurs, varie suivant le dé- 

^Ppenoent de la matière colorante. Le protborax , ordinairement 

^ . ^ près tronqué en devant en ligne droite , offre parfois une très- 

^ l's tendance à se montrer un peu arqué en devant , d'autres fois 

<^i^lraire les angles antérieurs sont faiblement saillants : ces angles 

généralement peu ou point émoussés. Un caractère qui distingue- 

^urtout^ s^ii est constant, VH, badius du Genei, consisterait dans la 

e au rebord marginal^ qui est presque aplani et à peu près d'égale 

> ^'^ ^^ moins depuis la moitié jusqu'à l'angle suturai ; mais nous 

nseu sous les yeux que trois individus de cette espèce. La pre- 

e strie des élytres commence à s'éloigner graduellement de la su- 

>^ arrière en avant, vers les deux cinquièmes ou le tiers anlé- 
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partie antéro-mêdiaire du même segment; assez finement ponctué sur lei 
autres parties pectorales, et roguleusement sur le ventre. Menion élarfi 
d'arrière en avant ; tronqué en devant; assez faiblement caréné. Pr»- 
ternum égal , entre les hanches, aux deux cinquièmes environ delsj 
largeur de Tune d'elles ; rebordé entre celles-ci ; puis graduellement ^i 
déclive , subcomprimé et obtusément arrondi sur sa tranche ; peu oa 
point relevé en pointe à son extrémité. Postépistemums peu denseinent 
ponctués dans son milieu, impointillés près des bords; presque pa*. 
rallèles; trois fois et demie à quatre fois aussi longs qu'ils sont larges j 
dans leur milieu. Pieds médiocrement ou assez allongés; rarement 
bruns ou d'un brun rougeâtre , ordinairement d'un rouge brun on 
fauve brun , même chez les individus paraissant normalement colorés; 
parfois d'un fauve brunâtre , fauve, d'un fauve testacé ou mêmed'on 
testacé roussâtre ou d'un roux livide , chez les autres : les antérieon 
ou les quatre antérieurs parfois plus pâles que les autres. Ckisseê so^ 
comprimées, ordinairement impointillées à la simple vue : jambes t( 
tarses garnis en dessous de poils d^un roux testacé brillant ou nti- 
doré : premier article des tarses postérieurs à peu près égal aux deoi 
suivants réunis , à peine aussi long ou un peu moins long que )e 
dernier. 

Cette espèce paraît exclusivement méridionale. Je Tai reçue d« 
département du Var; j'en ai vu un individu provenant du département 
de l'Ardèche, dans la collection de M. Perris, de Mont-de-Marsan. On 
la trouve aussi dans rAlgérie. 

Obs, Comme la plupart des espèces brunes, en général ^ celle-ci offre 
de nombreuses variations dans ses teintes. Je Tai reçue de M. Gaubii, 
sous le nom d'^. impressicolliSy et une variété pâle du même insecte 
portait le nom d'^. pallidus ? Cdrtis. 

L'H» Genei se distingue de toutes les espèces précédentes de notre 
division BB, par son corps peu convexe; par son prolhorax, offrant si- 
multanément son bord antérieur tronqué ou bissubsinuément tronqué, 
avec les angles antérieurs émoussés et à peine saitlants, au moins aussi 
avancés que la partie médiaire, quand l'insecte est vu perpendiculai* 
rement en dessus , et tronqué à la base en ligne droite , ou offrant 
deux subsinuosités à peine marquées. Il s'éloigne des ff. harpaloides, 
eonoexus, striatus, dryadophylus, Ecoffeti et ianipes par son prothoras 
en ligne à peu près droite à la base ; des H. Ianipes et cordait, par 
le huitième intiervalle des stries des élytres^ non relevé à son extrémité 
en tranche ou en carène ; des ff. Foudrasii et a$similis, par son protbo- 
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rax beaucoup moins convexe , n^offrant son bord antérieur ni forte- 
ment bissinué> ni avec la partie intermédiaire arquée en devant et plus 
avancée que les angles. 

Près de YH, Genei semblerait devoir se placer une autre espèce , 
qu'on trouve en Allemagne, mais qui n'a pas été prise en France^ à 
notre connaissance du moins. Bn voici la description succincte: 

H. badiiu; (Zibglbr) RedtenbâCHBR. Ovale-oblong ; médiocrement 
ou asMez faiblement convexe; d'un noir brun ou brun. Prothorax à feu près 
tronqué à êon bord antirieur; auez faiblement élargi jusqu'aux deux cin- 
quièmes ou trois septièmes^ rétréci ensuite en ligne droite^ subsinué près de& 
anglei; plus étroit en arrière qu'en avant ; tronqué à la base ; marqué de 
points ronds peu serrés. Elytres ovalaires, offrant vers le milieu leur plus 
grande largeur, en angle aigu d V extrémité; près d'une fois plus longues 
que larges ; munies d'un rebord presque d'égale largeur et presque aplani 
jusqu'à l'angle suturai; à stries étroites et finement ponctuées ; intervalles 
convexiuscules ; finement et superficiellement pointillés; chargés vers leur 
extrémité de points tuberculeux un peu obsolètes : les troisième et septième 
réunis postérieurement en un angle aigu prolongé jusqu'au rebord apical : 
le huitième non lié à ce dernier, 

Helops badins, (Zieglbr) (Dahl) Catal. (4823) p. 45. — (Dbj.) Catal. (1833) p. i20i). 
— Id, (1837) p. 33i. — L. Rsdtbnb. Faan. aust. p. (K)l. — Gaubil, Catal. p. 
224. 

Long. 0<°,0090 à OO'^OiOO [khh 1/2>J. —Plus grande larg. deséljlres, 

0™,0033 à 0",0036 (1 1/2 à 1 2/3'). 

Ob%, Sa couleur, ordinairement d'un noir brun ou d'un brun de 
poix, avec les antennes et les pieds moins obscurs, varie suivant le dé- 
veloppement de la matière colorante. Le prothorax , ordinairement 
à peu près tronqué en devant en ligne droite , offre parfois une très- 
légère tendance à se montrier un peu arqué en devant , d'autres fois 
au contraire les angles antérieurs sont faiblement saillants : ces angles 
sont généralement peu ou point émoussés. Un caractère qui distingue- 
rait surtout, s^il est constant, \'H. badius du Genei, consisterait dans la 
forme du rebord marginal^ qui est presque aplani et à peu près d^égale 
largeur au moins depuis la moitié jusqu'à l'angle suturai ; mais nous 
n'avons eu sous les yeux que trois individus de cette espèce. La pre-* 
mière strie des élylres commence à s'éloigner graduellement de la su- 
ture , d'arrière en avant , vers les deux cinquièmes ou le tiers anté- 
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rieur de sa longueur : la huitième s'avance A peu près jusqu'à la base 
en s'incourbant vers la septième, mais réduite en devant à une raogée 
de points; postérieurement elle ne se lie pas à la neuvième^ et les 
huitième et neuvième intervalles, par suite de celte disposition , se 
réunissent en un seul, prolongé jusqu'au rebord apical, sans s'aniri 
loi. Le prosternum est convexe ou en toit après les hanches et re- 
levé en pointe à son extrémité. 

00. Prothorax à peu près aussi long qu'il est large; bissinué à son burd anté- 
rieur, avec la partie intermédiaire ordinairement un peu arcpiée en 
devant ; rétréci sur les côtés , à partir des deux cinquièmes , en ligne 
presque droite. 

17. H« merldianiu* Oblong; ordinairement d'un brun noir, ànfutt 
un peu métalltque en dessus. Dernier article des antennes subéchancri. 
Prothorax bissinué à son bord antérieur, avec les angles à peine moi» 
avancés que la partie médiaire ; élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cin- 
quièmes, rétréci ensuite en ligne presque droite; un peu plus étroit enarrièrt 
qu*en devant; tronqué à la base; à peu près aussi long quHl est large à 
celle'Ci ; convexe, moins déclive latéralement; ponctué, tendant à la ritteu' 
lation près des côtés» Elytres offrant vers leur moitié leur plus grande lar- 
geur ; de trois cinquièmes plus longues que larges ; peu convexes ; à stria 
ponctuées. Intervalles plans ou convexiuscules ; finement ponctués ; chargà 
vers leur extrémité de points tuberculeux obsolètes : le huitième, postérieu- 
rement saillanty presque en tranche, lié au rebord apicaL 

cf* Dixième article des antennes ordinairement aussi grand que 
le précédent : le dernier une fois au moins plus long qu'il est large 
dans son diamètre transversal le plus grand ; en ligne presque droite 
ou légèrement arquée à son côté interne. Trois premiers articles des 
tarses antérieurs et intermédiaires garnis en dessous de sortes de ven- 
touses, plus densement ciliés de cendré mi-doré, dilatés, aussi larges 
environ que Textrémité de chacun des tibias: ces articles, élargis en 
ligne courbe d'arrière en avant :)les premier et deuxième des anté- 
rieurs presque égaux en longueur, notablement plus longs que le troi- 
sième : celui-ci une fois plus large que long : le deuxième des ioter 
médiaires moins long que le premier, plus gros que le troisième: 
celui-ci d'un tiers plus large que long. 

$ . Dixième article des antennes ordinairement moins long que If 
précédent : le onzième ou dernier de moitié environ plus long q«'"^ 
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I 

bl large dans son diamètre transversal le plus grand , au moins aussi 
irqué aa côté interne qu^àl'eiterne. Tarses antérieurs et intermédiai- 
les pea sensiblement garnis de ventouses |en dessous ; faiblement 
ciliés : les trois premiers articles des antérieurs médiocrement dilatés : 
le deuxième de ceux-ci visiblement moins long que le premier, près 
H^une fois plus large qu^il est long : trois premiers articles des inter- 
médiaires à peine dilatés. 

Btlops meridianus, (Dbjban) Catal. (1833) p. 309. — Id. (1835) p. 331. 
ffeiopf meridionalis, (Gaubil) Catal. p. 324. 

'ong. 0°>,0078 à (P,0123 (3 1/2 à 5 1/2^ — Plus grande largeur des 
élyireg 0°",0029 à 0",004« (21/tf ). — Long, des ély 1res 0«, 0048 
àO^OOYSCl 1/8 à 3 1/2»). 

» 

Corps oblong ou ovalairement suballongé, ordinairement d'un brun 
noir ou brun ^ avec un reflet bronzé, luisant en dessus ; densement 
pooctaé; déprimé sur Tépistome; à suture frontale, arquée en ar- 
rière. Labre variant du brun au testacé livide { cilié en devant de roux 
ini-doré. Palpe» d'un brun rouge ou d'un brun testacé. Feux noirs ; pres- 
que arrondis ou en ovale transverse^ vus en dessus. Antenne» prolongées 
environ jusqu'au cinquième (?) ou au quart ( çf) des élytres ; d'un brun 
rouge , d'un rouge brun ou d'un roux testacé ; filiformes ; A troisième 
article trois fois au moins aussi long que son diamètre , d'un tiers plus 
long que le quatrième : les septième à dixième subcomprimés, une fois 
aviron plus longs qu'ils sont larges à l'extrémité, au moins chez le çfi 
le dernier ovalaire offrant vers sa moitié ou un peu après sa plus grande 
largeur, ordinairement subéchancré au côté interne , près de son ex- 
trémité. Prothorax bissinué en devant, avec la partie médiaire plus ou 
^oios arquée en devant, et habituellement à peine aussi avancée que 
'^angles quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; élargi 
«n ligne courbe jusqu'aux deux cinquièmes, rétréci ensuite en ligne 
presque droite ou peu courbe ; parfois légèrement sinué près des angles 
postérieurs, qui deviennent par là à peu près rectangulairement ou- 
verts : ces angles peu ouverts quand la faible sinuosité n'existe pas ; 
tronqué en ligne droite, ou légèrement arqué en devant, à la base ; 
i peine aussi large ou ordinairement plus étroit à son bord postérieur 
l^à l'antérieur; muni sur chacun de ses côtés et à la base d'un re- 
>^ord étroit et un peu tranchant ; d'un cinquième plus large dans son 
diamètre transversal le plus grand qu'à la base ; à peine plus large 
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en arrière que long sar son milieu, ou aussi long sur celui-ci qu'il est large 
é la base; très-conrexe en devant, moins convexe postérieurement^moias 
déclive près des côtés que sur le dos ; marqué de points un peu plus 
gros ou moins petits que ceux de la tète, presque réticuleux près des 
côtés ou offrant quelque tendance à la réticulation , ponctué plus sim- 
plement et moins densementsurledos; marqué de chaque côté d^une 
dépression oblique, naissant vers les deux cinquièmes des bords laté* 
raux et dirigée vers les trois quarts, les quatre cinquièmes ou parfois 
les cinq sixièmes de la ligne médiane, souvent n'arrivant pas à cette 
ligne, d'autres fois constituant sur celle-ci une dépression arquée en 
arrière. Ecuison en triangle , à côtés curvilignes , une fois au moios 
plus large que long ; impointillé ; souvent d'un rouge brun. Eltfirti 
faiblement plus larges en devant que le prothorax, dont elles embrassent 
un peu les angles postérieurs ; ovalairoment oblongues; offrant enviroi 
vers la moitié leur plus grande largeur; obtuses à rextrémilé; plus 
larges vers le quart de leur longueur que le prothorax dans son diamètre 
transversal le plus grand ; de trois cinquièmes ou des deux tiers plus 
longues qu'elles sont larges dans leur milieu; munies latéralement d'uo 
rebord à peu près visible sur toute sa longueur, si ce n'est parfois 
vers le milieu , quand Tinsecte est vu en dessus : ce rebord, à peioe 
moins étroit après la moitié de sa longueur, non dévié de sa direction, 
tranchant jusqu'au point où le huitième intervalle se lie au rebord 
apical; faiblement ou médiocrement convexes sur le dos , convexe- 
ment déclives sur les côtés ; à neuf stries ponctuées ou marquées de 
points très*rapprochés , parfois unis : la première s'écartant plus sen- 
siblement de la suture d'arrière en avant, vers le cinquième ou le 
sixième de sa longueur : les première et deuxième subterminales: 
les quatrième et cinquième , cinquième et sixième , ou quatrième â 
sixième , tantôt libres, tantôt variablement unies , prolongées les unes 
ou les autres au moins jusqu'aux neuf dixièmes : la huitième habi- 
tuellement non avancée jusqu'à la base, postérieurement non unie 
à la neuvième; offrant une strie juxta-suturale rudimentaire, réduite 
ordinairement à une rangée de points , prolongée jusqu'au septième 
ou au sixième. Intervalles ordinairement plans au moins sur la majeure 
partie de leur longueur^ convexiuscules pu convexes et rétrécis pos' 
térieurement ; finement ponctués ; postérieurement chargés de points 
tuberculeux obsolètes ou souvent peu apparents; le huitième graduel- 
lement saillant postérieurement et presque en forme de lame, lié ou 
confondu avec le rebord apical qui est un peu épaissi. Espli pli>^ 
étroit que les postépisternums , vers l'extrémité de ceux-ci; prolongé 



HÉLOPiBKS. — helops. 373 

jusqu'à l'angle suturai en se rétrécissaut graduelloment vers Texlré- 
mité* Desiow de corpi d'un noir brun, d'un brun noir ou d'un brun 
rouge; garni sur les côtés de Tantépectus de sillons étroits ou de rides 
longitudinales , non entremêlées , depuis les hanches jusqu'aux côtés 
dudit antépectus : ceux-ci offrant une sorte de bordure lisse et parci- 
moDieusemenC ponctuée , et sans rebord horizontal ; ponctué sur les 
autres parties pectorales; ordinairement imponctué au bord posté- 
rieur des épiméres du médipectus ; pointillé et d'une manière un peu 
ruguleuse sur le ventre. Menton plus large que long; peu élargi d'ar- 
rière en avant ; tronqué ou à peine arqué en devant ; assez faiblement 
caréné, comme creusé d'une fossette de chaque côté de cette carène. 
Ptottemum ponctué ; très-étroitement ou à peine rebordé entre les 
bnches, élargi après celles-ci, non relevé en pointe à son extrémité. 
Poitepistemumi presque parallèles ; près de quatre fois aussi longs qu'ils 
sont larges. Fiedt assez allongés ; variant du brun noir au rouge bru- 
oâlre; parcimonieusement pubescents. Ouisteeun peu renflées,{surtout 
les antérieures chez le (f. Jambes garnies de poils d'un flave mi-doré, 
pius épais et plus longs sur leur arête inférieure. Tartes garnis en 
dessous de poils d'un pÂle mi-doré : premier article des postérieurs 
à peu près égal aux deux suivants réunis, ainsi qu'au dernier. 

Cette espèce habite les environs de Bordeaux et divers autres lieux 
dtila France méridionale occidentale. 

06s. Elle se distingue de toutes les précédentes par l'étroitesse 
proportionnelle de son corps et par la forme de son prothorax, à peu 
près aussi long qu'il est large à la base, ordinairement plus étroit à 
celle-ci qu'à son bord antérieur. Elle s'éloigne d'ailleurs des ff, har- 
poloides, con^exus^ striatus, DryadophyltAS, Ecoffeti et lanipes, par son pro- 
^orax en ligne droite à la base; de YH. cordaius^ par ses éljlres sans 
appendice à l'extrémité ; de Vassimilis^ par la partie médiaire du bord 
antérieur de son prothorax , moins fortement arquée en devant et non 
ti'ès-visiblement pius avancée que les angles ; de toutes ces espèces par 
son antépectus sans rebord horizontal ; de VH. Genei^ par son corps 
oioiDs large et moins aplani ; par son prothorax moins visible- 
iQent tronqué en devant , plus étroit, peu ou point sinué près des angles 
postérieurs, par ses élytres ovalaireSj offrant vers le milieu leur plus 
Scande largeur. Elle est plus rapprochée par ses caractères de VH. 
Voudront, dont elle di£R^re par son corps proportionnellement plus 
^tfoit; par son prothorax, offrant ordinairement la partie médiaire de 
^onbord antérieur moins arquée et moins avancée, moins|diiaté dans 
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son diamètre transTersal le plas grand, rélréci en ligne pi os droite et 
à peine sinuée, plus étroit en arrière qu'en devant, déprimé oblique- 
ment de chaque côté , moins visiblement rétîculeox ; par ses élytres 
peu régulièrement convexes , faiblement ou médiocrement convexes 
snr le dos ; par les intervalles des stries des élytres moins finement 
et plus visiblement ponctuées; et surtout par le dernier article de ses 
antennes un peu échancré près de Textrémité de soti côté interne, 
et par les points tuberculeux plus ou moins obsolètes dont les inter- 
valles des stries des élytres sont chargés vers l'extrémité. 

vv. Elytres n'embrassant pas les angles postérieurs du prothorax. Prothom 
arqué en devant et sans sinuosité à son bord antérieur. 

«r*. Angles postérieurs du prothorax presque rectangulaires ; plus on 
moins vifs ou non émoussés. 

18. H. pyrenaens. Oblong; d'un noir brun ou é^une teinte movai 
obscure , avec un léger reflet métallique, en dessus. Prothorax arqué en itr 
tant et sans sinuosités à son bord antérieur ; très-émoussé aux angles dt 
devant; élargi jusqu'aux trois septièmes , rétréci ensuite en ligne subsinuie; 
aussi étroit en arrière qu'en devant; en ligne droite ou à peine arqme» 
devant, à la base; convexe; assez finement ponctué. Elytres ovales^blongwi; 
de trois-quarts plus longues qu'elles sont larges dans leur milieu ; médiocre- 
ment convexes; d stries très- étroites et marquées de points peu rapprochée: 
la première parallèle à la suture jusqu'au huitième antérieur : la huitièm^ 
avancée jusqu'à la base. Intervalles superficiellement pointillés : les troisièm 
et septième postérieurement unis et prolongés jusques vers le rebord apied: 
le huitième , non lié à celui-ci. 

Helops Pyrenœus. (Dejkàn) CaUl. (4833) p. 209. — Id. (4837) p. 231. - Gaobil, 
Catal. p. 224. 

cf. Dernier article des antennes plus d'une fois plus long qu'il est 
large dans son milieu ; presque en ligne droite jusqu'aux trois-quârts 
à son coté interne , médiocrement arqué à son côté externe : les sep- 
tième à dixième près d'une fois plus longs qu'ils sont larges à l'extré- 
mité : trois premiers articles des tarses antérieurs et plus faiblement les 
mêmes des intermédiaires dilatés : les antérieurs à peine moins larges 
que Textrémité du tibia. 

9 . Dernier article des antennes de deux tiers plus long qu'il est 
^arge dans son milieu ; assez fortement arqué à son côté externe: d'uo 
tiers ou de moitié à peine plus longs qu'ils sont larges à leur extrémité: 
trois premiers articles des tarses antérieurs peu ou point dilatés. 
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Long. O'^^OOSe à 0«',0078 (2 1/2 à 3 1/2'). — Larg. 0",0022 â 0",0033 

(là 11/2»). 

Corp$ obloDg; d'un noir brun ou d'un brun noir^ avec un léger reflet 
métallique , en dessus , parfois brun ou d'une teinte moins obscure , 
quand la matière colorante n'a pas pris tout son développement ; lui- 
sant. Tête marquée de points médiocrement rapprochés sur le fronts 
plus petits et plus serrés sur l'épistome ; profondément creusée sur la 
sature frontale « avec les joues et la partie antérieure de l'épistome 
graduellement relevées. Palpa dvun rouge fauve testacé: labre souvent 
d'une couleur pareille ou rapprochée. Aniennn d'un rouge ou fauve 
testacé; prolongées jusqu'au quart ( $ ) ou aux deux cinquièmes [cf) 
desélytres ; un peu épaisses; comprimées graduellement: les septième 
à dixième élargis d'avant en arrière, tronqués en ligne droite à leur 
extrénnité antérieure ; à troisième article près de trois fois aussi long 
que le deuxième, une fois et demie au moins aussi long que le suivant. 
Prothorax arqué en devant et sans sinuosités à son bord antérieur; à 
angles de devant très-émoussés et plus ouverts que l'angle droit ; mé- 
diocrement élargi en ligne peu courbe jusqu'aux trois septièmes de 
sa longueur, rétréci ensuite d'une manière subsinuée depuis ce point 
jusqu^aux angles postérieurs qui , par là , sont presque rectangulaire* 
i&ent, ou peu ouverts ; aussi étroit ou à peine plus large à ceux-ci 
qu'aux antérieurs ; d'un cinquième au moins plus large vers les trois 
cinquièmes qu'à la base ; en ligne presque droite à celle-ci , ou un 
peu arquée en devant dans son tiers médiaire ; muni sur les côtés et 
â la base d'un rebord étroit; d'un sixième environ plus large à son 
bord postérieur que long sur son milieu ; convexe , mais un peu moins 
décli?e et ordinairement creusé d'une fossette plus ou moins marquée^ 
^ers la partie la plus large de ses côtés ; marqué de points fins , un 
peu moins rapprochés sur le dos, et surtout vers la partie la plus large 
^es côtés. Ecusson presque en demi-cercle , ou en triangle obtus et à 
côtés curvilignes , plus large que long ; presque impointillé. FAyires à 
peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs, 
qu^elles n'embrassent pas; ovales-oblongues, c'est-à-dire élargies jus- 
ques vers la moitié, rélrecies ensuite, en ogive obtuse à l'extrémité; 
à rebord marginal à peu près entièrement visible , si ce n'est parfois 
vers le milieu , quand l'insecte est examiné en dessus ; non dévié , 
tranchant jusqu'à l'extrémité du cinquième intervalle; médiocrement 
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convexes sur le dos , conrexement déclives sor les côtés et plus faible 
ment à leur partie postérieure ; longitudinalement arquées , offrant 
vers le milieu leur élévation la plus sensible ; à stries linéaires, très- 
prononcées , marquées de points assez petits qui les crenëlent un peo: 
ces points séparés longitudinalement les uns des autres par un espace 
ordinairement double ou presque double de leur diamètre : la pre- 
mière, parallèle à la suture, d'arrière en avant, jusqu'au huitième ou au 
dixième antérieur, à partir duquel point elle s'en éloigne d'une maniè- 
re assez sensible j et en ligne droite un peu courbe : la huitième, avan- 
cée jusqu'à la base, tantôt unie postérieurement à la neuvième, tantôt 
un peu isolée de celle*ci : les première et deuxième stries , subtemi- 
nales : les troisième à sixième variablement unies postérieurement et 
plus courtes; offrant une rangée slriale juxta-suturale rudimentaire i 
peine prolongée au delà du dixième ou neuvième antérieur. IniervaM 
presque plans ou convexiuscules ; superficiellement et parcimonieuse- 
ment pointillés : les troisième et septième unis et prolongés jusqu'au 
limites du bord apical , sans s'unir à lui : les huitième et neuvième 
ordinairement indépendants l'un de Tautre, et graduellement plu$ 
courts, parfois cependant unis : tous les deux, non liés au rebord 
apical* BepH lisse ou superficiellement pointillé; réduit à une trancbe 
à partir de Textrémité du cinquième intervalle. Dessous du corps d'un 
rouge brun , d'un brun rouge ou d'un rouge testaré ; assez finement 
et peu densement ponctué sur les autres parties ; chargé au côté ex- 
terne des hanches de devant d'une faible et obtuse convexité plus on 
moins superficiellement ponctuée, rayé de sillons fins et très-élroiU 
entre ce point et les côtés de l'antépectus : ceux-ci ornés d^une sorte 
de bordure assez large , imponctuée ou garnie de rides obliques, mais 
n^offrant point de rebord horizontal ; ponctué sur la partie antéro- 
médiaire du même segment ; assez finement ponctué sur les autres 
parties pectorales , pointillé superficiellement sur le ventre. Mento» 
peu élargi d'arrière en avant; chargé d'une carène obstuse. I^osterwm 
longitudinalement convexe; rebordé entre les hanches; peu en toit ou 
parfois presque plat après celles-ci ; non relevé en pointe à son extré- 
mité; ne dépassant pas le bord de l'arceau. Posiepistemums peu dense- 
ment et assez finement ponctués ; presque parallèles ; trois fois et de- 
mie environ aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pids d'un 
rouge testacé de nuances variables : cuisses superficiellement pointillées 
luisantes : jambes garnies , surtout chez le (f^ de poils flavescents et 
"uisants , sur leur arête inférieure : tarses garnis en dessous de poils 
semblables. 
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Cette espèce habite les Pyrénées. Elle serait, selon M. Chevrolat , 
Vffelops Pyrenœut du Catalogue Dejean. 

Obi. Elle se distingue facilement de toutes les espèces précédentes, 
par son prothorax sensiblement arqué en devant et sans sinuosités, 
â son bord antérieur; par les septième à dixième articles des antennes 
tronqués en ligne droite, au lieu d*èlre arqués en devant, à leur 
extrémité antérieure; par son huitième intervalle libre à son extré* 
mité, c'est-à-dire ni uni au rebord apical , ni lié â l'un des premiers in- 
tervalles; par la forme de son prosternum, etc. 

Cette espèce , comme les précédentes , offre des variations dans sa 
taille, sa couleur , et dans la disposition des stries et des intervalles 
des élytres. Ordinairement les quatrième et cinquième stries sont unies 
et plus courtes; parfois ce sont les troisième et quatrième, ou rarement 
les cinquième et sixième. La huitième est tantôt un peu raccourcie à 
son extrémité , tantôt prolongée jusqu'à la marginale : dans ce dernier 
cas, les huitième et neuvième intervalles sont libres et graduellement 
plus courts : dans le premier, ils sont réunis en un seul, près du rebord 
apical , avec lequel ils ne s'unissent pas. 

'R'^r'. Angles postérieurs du protorax subarrondis. 

19. H. ag^onns* Suballongé ; conveœe; brun ou d'un brun rouge. Pro' 
thorax un peu argué en devant et sans sinuosités à son bord antérieur; 
médiocrement arqué en dehors sur les côtés ; subarrondi aux angles posté- 
rieurs ; plus étroit à ceux-ci quen devant ; tronqué ou un peu arqué en de- 
vant , d la base , presque réticuleusement ponctué. Elytres subarrondies aux 
épaules; en ovale allongé; près d'une fois plus longues que larges; à stries 
prononcées , marquées de points peu distincts postérieurement. Intervalles 
superficiellement pointillés ; plans , au moins en devant : les septième à neu- 
vième ordinairement libres : le huitième , parfois uni au deuxième. Repli 
large. 

cf. Dernier article des antennes assez régulièrement et médiocre- 
ment arqué au côté externe ; une fois et quart au moins plus long 
qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand. Trois pre- 
miers articles des tarses antérieurs ciliés et garnis en dessous de sortes 
de ventouses ; médiocrement dilatés. 

9 • Dernier article des antennes fortement et irrégulièrement arqué 
à son côté externe; une fois à peine aussi long quMl est large dans son 
milieu. Tarses peu ciliés : les antérieurs à peine dilatés. 
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Helops rotundicollis . (Dejean) Catal. (4833) p. 209. — Id. (1837) p. 231. - 
KùsTER, Kaef. Europ. 31. 40. 

Helops pumilus, (Gâubil) Gâtai, p. S24. 
Variétés pales. 

Helops rufescens, (Dahl) (Dbj.) Gâta]. (1837) p. !234. 

Long. 0™,0045 à 0™,0078 (2 à 3 1/2'). — Plus grande larg. des stries 
0™,0015 à 0*",0028 (2/3 à 1 1/2*). ^ Long, des éljlres, O°>,0033à 
0",005i (1 1/2 à 2 1/2'). 

Corps suballougé; convexe; brun ou d'un brun rouge , luisant eo 
dessus. Tête déclive depuis sa partie postérieure jusqu'à répistome,sub' 
horizontale sur celui-ci ; presque réliculeusement ponctuée; surtout sor 
le front ; à suture frontale creusée d^un sillon presque en ligne droite* 
labre pointillé ; brun , d^un brun rouge ^ parfois {d'un rouge testacé; 
cilié en devant. Palpes d'un brun rouge ou d'un rouge brun ou bru- 
nâtre , parfois d'un jaune testacé. Antennes prolongées jusqu'au cin- 
quième ($) ou au quart [çf) des éljtres; d'un rouge ou parfois d'an 
roux testacé; pubescentes; grossissant sensiblement vers rextrémité; 
à troisième article trois fois au moins aussi large que le deuxième , un 
peu moins grand que les deux suivants réunis : le dernier, ovaiaire 
ou ovale oblong , plus arqué au côté externe qu'à l'interne , offrant 
vers le milieu sa plus grande largeur. Prothorax faiblement ou assez 
faiblement arqué en devant , quand l'insecte est vu perpendiculaire- 
ment en dessus; offrant par conséquent la partie médiaire de son bord 
antérieur un peu plus avancée que les angles ; sans sinuosités mar- 
quées à ce bord; émoussé aux angles de devant ; obtusément arqué en 
dehors sur les côtés, c'est-à-dire assez faiblement élargi en ligne presque 
presque droite jusque vers la moitié ou un peu plus, parfois jusqu'aux 
trois cinquièmes, plus sensiblement rétréci ensuite; subarrondi aux 
angles postérieurs; ordinairement un peu moins large; parfois aussi 
large ou à peine plus large à ceux-ci qu'à ceux de devant; tronqué à 
la base en ligne presque droite , ou plutôt en ligne subéchancrée ou 
arquée en devant dans sa partie médiaire ; d'un cinquième environ 
plus large vers les trois cinquièmes qu'à la base ; muni sur les cùtés 
d'un rebord un peu tranchant à peine saillant ; muni à la base d'un 
rebord peu ou point saillant , quelquefois presque interrompu dan> 
son milieu ; d'un sixième environ plus large à la base qu'il est long 
sur son milieu ; assefi fortement convexe , un peu moins déclive sur 
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les côtés ; ordinairement marqué près du milieu de ceux-ci d'une dé- 
pression plus ou moins sensible; presque rétfculeusement ponctué > 
avec les points moins rapprochés et la réticulalion plus affaiblie près 
des côtés que sur le dos. Ecusson en triangle, une fois au moins plus 
large que long ; imponctué; ordinairement d'une teinte plus claire que 
le prothorax. Elyires à peine plus larges eu devant que le prothorax 
à sa base ; subarrondies aux. épaules et conséquemment n'embrassant 
pas les angles postérieurs du prothorax; assez faiblement élatgies jus- 
ques vers la moitié et rétrécies ensuite pareillement jusqu'aux deux 
tiers et plus sensiblement de ce point à Tangle suturai ; près d'une 
fois plus longues qu'elles sont larges dans leur milieu, prises ensemble; 
munies latéralement d'un rebord ni interrompu , ni dévié de sa di- 
rection, tranchant jusqu^aux six septièmes environ de sa longueur, 
c'est-à-dire jusqu'à l'extrémité du neuvième intervalle, un peu moins 
étroit et plus aplani depuis le milieu jusqu'à ce point, à peu près 
visible en dessus, si ce n'est dans le milieu, quand l'insecte est'exa- 
miné en dessus ; convexes ; à neuf stries prononcées , surtout posté- 
rieurement, marquées de points qui souvent les crénèlent un peu en 
devant, mais plus distincts dans leur tiers postérieur : la première, 
commençant à s'écarter peu sensiblement de la suture , d'arrière en 
avant , vers le cinquième ou le sixième de la longueur : les quatrième, 
cinquième ou sixième, ordinairement aussi courtes que la huitième, 
l'une d'elles ou deux d'entre elles prolongées à peine jusqu'aux sept 
huitièmes : les autres, subterminales : la huitième, non avancée jusqu'à 
la base; offrant une strie juxta-suturale rudimentâire, ordinairement 
à peine prolongée au-delà du dixième de la longueur. Iniervalleê Hsses, 
impointillés ou très-superficiellement pointillés ; presque pians , sur« 
tout en devant, ou convexiuscules ; le quatrième, ou variabfemeiil 
'e cinquième , plus court : les premier à troisième , subterminaux et 
d'égale longueur à peu près; les sixième à neuvième, subterminaux 
et graduellement plus courts, ordiiiaîrement rétrécis et libres à leur 
extrémité postérieure, 'c'est-à-dire non liés au rebord apicai ou aux 
premiers intervalles, quelquefois cependant liés à ceux-ci , savoir le 
septième au troisième et parfois le huitième au deuxième. Repli de 
moitié au moins plus large à la base que les postépislernums, graduel- 
lement rétréci jusqu'aux sept huitièmes , réduit à une tranche à partir 
de ce point ; lisse , imponctué. Dessous du corps hrun ou d'un brun 
rouge ; finement ou superficiellement ridé sur les côtés de l'antépectus: 
ceux-ci sans rebord horizontal ou à peine unis d'un rebord étroit ; 
parcimonieusement ponctué sur les médi et postpectus, ponctué et 
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ruguleux sur le ventre. Prosiernum Longiludinalcment convexe; égal, 
entre les hanches aux deux cinquièmes environ de la largeur de l'une 
d'elles; ordinairement rebordé , et parfois sillonné entre celles-ci , gra- 
duellement élargi , lisse et subconvexe après elles. Pottépistemumi un 
peu rétrécis d'avant en arrière; parcimonieusement pointillés. Piedi 
bruns » d'un brun rouge , ou d'un rouge brun ou brunâtre , parfois 
d'un rouge ou d'un roux testacé; médiocrement ou assez allongés: 
cuisses pointillées : les antérieures plus renflées : jambes assez faible- 
ment garnies en dessous de poils cendrés : tarses plus densementgar- 
ois en dessous de poils semblables 

Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve en battaol 
les chênes verts sous Pécorce desquels parait vivre sa larve. Parfois 
on la rencontre sur les bords de la mer, sous les corps divers rejetés 
par les flots. 

Obs, Elle est généralement connue sous le nom de rotundicolk 
mais cette dénomination ayant été appliquée à une atitre espèce par 
M. Lucas , nous avons été obligé de lui donner une autre épithète. 

Vff. ugonus se distingue de toutes les espèces précédentes par les 
angles postérieurs de son prothorax arrondis ou subarrondis. 

Il varie assez fortement sous le rapport de la taille, et peut-élre 
VH, puêillus du Catalogue Dejean n'est-il autre que des individus de 
cette espèce d'une taille plus ou moins petite; il présente aussi de 
nombreuses modifications sous le rapport de la couleur. Ordinaire- 
ment il est brun ou d'un brun rouge , avec les antennes d'un rouge oa 
d'un roux testacé et les pieds d'un rouge brun ou d'un rouge testacé; 
mais la nuance ofire des différences , suivant le développement qu'a 
pris la matière colorante. La disposition des stries des éljtres offre 
aussi quelques variations; ordinairement la quatrième et la cinquième, 
d'autres fois la cinquième et la sixième sont plus courtes, soit libres 
à leur extrémité , soit unies : la huitième , raccourcie en devant ou 
non avancée jusqu'à la base, reste ordinairement isolée de la septiè- 
me, quelquefois cependant elle s^incourbe vers cette dernière et se lie 
à elle. Les intervalles présentent des variations non moins sensibles : 
je quatrième ou variablement le cinquième, et plus rarement le sixième? 
est raccourci postérieurement , aussi court que le neuvième : les sep- 
tième à neuvième sont sub terminaux , graduellement plus courts, et 
ordinairement isolés; mais parfois le septième se lie au troisième: le 
huitième, habituellement indépendant, s'unit lui-même quelquefois au 
deuxième. 

FIN. 
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45. Après la ligne 40 , ajoutez : 

u. Prothorax peu arqué en arrière et sans dents ni troncature vers la partie 
médiaire de son bord postérieur. 

i^. Epistome épaissi et armé d'une dent, à son bord antérieur. 

2. T. blpmietoto; Solier. Noire ; un peu luisante, eh dessus. Tête 
mrquée vers la partie antérieure du front de deux points fossettes. Epistome 
épahsi en devant , presque en forme de rebord ; armé d'une dent au milieu 
de ion bord antérieur. Prothorax subarrondi sur les côtés; faiblement en arc 
Ussinué à la base; muni à celle-isi d'un rebord moins étroit que les latéraux. 
^l^ltres marquées de petits points , formant ordinairement des bandes longi- 
tudinales , séparées par des espaces presque impoinlillés. 

Tentyria bipunctata, Solier, Essai sur les Collaptérides (Tentyriles) in Ann. de 
la Soc. entom. de Fr. t. 4. p. 336. 17. 

Long. 0",0123 à O*» ,014-6 (5 1/2 à 6 1/2'), — Largeur des élylres vers 
leur milieu O^^^OOSO à 0'°,00S6 (2 ijk à 2 1/2*). 

^s en ovale allongé; d'un noir un peu luisant, en dessus. Tête 
Assez finement pouctuée ; souvent chargée y d'un œil à l'autre , d'un 
i^lief transversal obtus et plus ou moins faible ; marquée , au devant 
°6 celui-ci , de deux points fossettes , transversalement disposés. Epis- 
'<W)e épaissi en devant , presque en forme de rebord ; muni d*une dent 
3u milieu de son bord antérieur ; voilant la majeure partie du labre. 
"^f^ennes à onzième article au moins aussi long que le précédent. /Vo- 
^nwax subarrondi sur les côtés ; offrant vers le milieu ou peu après sa 
plus grande largeur, à peine moins courbe dans son tiers postérieur 
<|uà l'antérieur ; faiblement en arc dirigé en arrière et légèrement 
siQué vers chaque sixième ou cinquième externe de la base; muni à 
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cette dernière d'un rebord non interrompu et moins étroit que la 
latéraux; à angles postérieurs prononcés et trèsH>uvert8 ; de deux tien 
ou près d'une fois plus large vers la moitié de sa longueur que long 
sur son milieu ; à peu près aussi finement ponctué sur les côtés que h 
tète , plus superficiellement sur le dos. Elyiret offrant vers les trois 
septièmes leur plus grande largeur; marquées de points assez fio8, 
en général alternativement plus apparents en forme de bandes longi- 
tudinales , séparées par des intervalles presque impointillés ; offrant 
parfois de légères traces d'une ou de deux stries sulciformes. Desum 
du corps luisant. Partie inférieure de la tète creusée d'un sillon trans- 
versal ou à peine arqué en arrière , passant sur la pièce prébasilaire, 
et non affaibli à ses extrémités. Prostemum offrant les traces d*un silloB 
longitudinal ; en angle dirigé en arrière postérieurement ; débordaot 
à peine les hanches. 

Cette espèce a été trouvée dans les environs de CoUioures (Pjrénétf* 
Orientales) , par M. le capitaine Godart. 

Obs. Elle se distingue facilement de la F, inierrupta par le bord pos- 
térieur de son prothorax non bidenté; par son épistome non épaissi 
en devant ; de la T. inierrupta par son épistome épaissi et armé d'une 
dent ; de toutes deux par ses élytres peu ou point distinctement sil- 
lonnés , et par le sillon de la partie inférieure de la tète non affaibli 
à ses extrémités. 

/S/S. Epistome ni épaissi ni armé d'une dent à son bord antérieur. 
3. T. Interrapta. 

p. 50. Après la ligne 16, ajoutez à la synonymie : 

Latr. Hist. nat. t. 40. p. 264. pi. 87, fig. 5. 

P. 101. lig. 17. Au lieu de pyrœnea, lisez ipyrenœa. 
P. 109. A la fin de la page , ajoutez à la synonymie : 

KiisTER, Kaef. Europ. 3. 43. 

P. 114. Après la ligne 16, ajoutez : 

cf Ventre chargé d'un tubercule sur la partie antéro-médiaire do 
premier arceau ventral: ce tubercule suivi de rides transverses assez 
prononcées; non paré d^une touffe de poils roux. 

9 . Ventre dépourvu de tubercules sur la partie antéro-médiaire do 
premier arceau ventral. 

Même page. A la fin de la synonymie , ajoutez : 

KûsTER, Kaef. Europ. 3. 42. 
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Page 149. ligne I'*. au lien de 3. B. , Usez: &• B* 
P. 421. lig. 31. Avant B. tetidiea, ajoutez : 5. 
P. 428. A la fin de la page, ajoutez : 

Celte espèce se trouve dans les sabloonîëres et dans les lieux secs 
et arideSi 

06s. Les o* ont les articles 6 à 8 des antennes sensiblement plus 
longs qu'ils sont larges à Textrémité ; le corps plus superficiellement 
pointillé; le quatrième arceau du ventre plus court. Les $ ont les 
articles 6 à 8 des antennes en triangle renversés presque équilatéraux; 
le dessus du corps marqué de points plus apparents : le quatrième 
arceau ventral moins court, égal aux deux tiers de la longueur du 
cinquième. 

Les élytres du C quisquilius sont tantôt très-superficiellement ponc- 
tuées , tantôt marquées, surtout chez les 9 y de points plus visibles. 
Ordinairement elles n^offrent point de stries ou n'en offrent que des 
traces plus ou moins incertaines. 

Nous avons vu dans la collection de M. Gaubil, sous le nom de Cr. 
pyrenœus, un individu $ paraissant au premier coup-d'œil constituer 
une espèce particulière par sa taille moins petite (0"',006&' — 27/8*) 
et surtout par sa ponctuation plus grossière; mais cet exemplaire, qui 
se trouvait d'ailleurs en état médiocre de conservation, ne nous a 
pas offert de caractère véritablement spécifique. Nous n'inscrirons 
donc le C. pyrenœus que pour mémoire^ jusqu^à de nouvelles obser- 
vations. 

Page 434. ligne 2. Au lieu de Pedinbs , lisez : Pédine. 

P. 143 !'• lig. Au lieu de Dandarus^ lisez: Dendarûs, 

P. 443. V" ligne, ajoutez : De Gasteln. Hist. nat. 1. 1. p. $09. 1. 

Pag. 147. avant-demière ligne des genres du tableau. Au lieu de Omocrâtatbs, 

lisez : Olocratates. M. le D" Burmeister ayant déjà établi parmi 
des coléoptères une coupe générique du nom d^Omocrates. 

P. 450. lig. 6. Au lieu de Omocrates, lisez : Olocrates, Olocrate. 

P. 155. avant-dernière ligne. Au lieu de Excurs. scient., lisez : Excurs. entom. 

P. 174. lig. 47. Au lieu de 3. 6. pl^maeuiii , lisez : py^maenin. 

P. 191. lig. 16. Au lieu de Hemlsplicerlea , lisez: Hemlspliaierlea. 

P. 202. lig. 6. Au lieu de 2558, lisez: 2553. 
P. 212. Ajoutez à la fin de la page : 

Oh%, La larve.de la PI. d'Europe, au terme de sa vie vermiforme, 
se file, pour se transiformer en nymphe, un cocon ovale, peu serré, 
d'une soie flavescente et peu tenace. Un de ces cocons m'a été don- 
né par M. le capitaine Godart. 
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P. 312. dernière ligne. Au lieu de Wuhanru , lisez : Wachanra. 
P. 213. Retranchez la ligne 16, chrysomela et ahena, etc., et la ligne 20. 
P. 344. dernière ligne. Au lieu de Laprotb, Usez: Laports. 
P. 327. lig. 5. Au lieu de : Zool. t. 3. p. iH, lisez : Zool. 1. 1. part. 2. p. 412. 
P. 339. lig. 8. Au lieu de : intervalles à peine convexes, lisez : intervalles souvent 

à peine convexes. 

P. 249. Au lieu de SIXIÈME FAMILLE, lisez : SEPTIÈME FAMILLE. 
P. 354. lig. 33. Au lieu de Rhgelann, lisez: Kugelann. 
P. 2S7. A la fin de l'article relatif à VH. ferrugtneus : 

H. Chevrolat a trouvé, dans la forêt de Fontainebleau, un Hypophlée 
ayant le corps yisiblément plus étroit et plus convexe que celui du 
ferrugineuB ; d'un roux fauve ^ avec les pieds plus clairs; la tête plus 
Taiblement ponctuée ; le prothorax plus long que large , un peu arqué 
à son bord antérieur, subparallèle ou plutôt à peine élargi jusqu'au 
quart et rétréci ensuite en ligne droite , un peu plus large que les 
élytres , peu densement ponctué ; Técusson une fois plus large que long, 
presque en ovale transverse , un peu arqué en arrière et arrondi à ses 
angles postérieurs ; les élylres une fois au moins plus longues qu'elles 
sont larges ; irrégulièrement ponctuées, laissant le pygidium à décou- 
vert. Peut-être, est-ce VH. rufulus de M. Bosenhaner; cependant 
Pexpression brevis semble peu lui convenir. Peut-être est-ce une espèce 
particulière {ff* insidiosus.) N'en ayant eu sous les yeux qu'un seul 
exemplaire , que je n'ai osé décosser , il serait difficile d'émettre à cet 
égard une opinion positive. 

Long. O'nOOâS (1 1/4'). — Larg. 0™0008 (1/2). 

Après la page 285. Au lieu de 186, lisez: 286. 
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DES 

COLÉOPTÈRES LATI6ÈNES DE FRANCE 



Premier Groupe. Plmélldes. 

Première Famille. Tentyrleiis. 



, Latpeille. 

Macronata, Steven, 
Bipunctata, Solier. 
Interrupta, Latreille. 



Deuxième FamiUe. PimélieiM. 



, Fabricius. 
Bipunctata, Fabricius, 



Troisième Famille. AkUdeiuk 

AKis, Herbst. 
Punctata, Thunberg. 

Quatrième FamiUe. EléaopliorlMiii. 

ELEHOPHOBUS, (Megerle) LatreiUe. 
Collaris, Linné, 

Cinquième Famille. Ta^éiileiuu 

TAGEHIA, Latreille. 

Angusiala, Herbst. 
Intcrmedia, Solier, 
Minuta, {Latreille) Solier, 
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Sixième Famille. 

scAUBUBy Fabricius. 

TrisUs, Olivier. 
Striatus, Fahriciw. 
Punctatus» Herhst. 
Atratus, Fabricius, 

Septième Famille. 



AMtDAf Fabricius. 

Grisea, Olivier. 
Catenulata, Mulsant. 
Dejeanii, Solier, 
Jurinei, Solier, 
Sericea, Olivier. 



Huitième Famille. Blapsiciui. 



BLAPB, Fabricius. 

Gigas, Linné. 

Producta, (DejeanJ Solier. 

Plana, Solier. 

Fatidica , (Creuxer) Sturm. 

Chevrolatii , Solier. 

Proxima, Solier. 

CBTPTicus, Latreille. 

Quisquilius, Linné. 



Deuxième Groupe. Pédlnldes. 

Première Famille. Pédlnlens* 

PEDunis, Latreille. 
Punctato-striatus, {Ullrieh) Mulsant et Rcy. 
Meridianus, (Dejecm), Mulsant et Rey. 
FemoraliSy Linné. 

Deuxième Famille. PandarieiM* 

PAHDABUSi (Megerle) Mulsant. 
CoarcticoUis , Mulsant . 
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BIOFI.ASU9 Molsant. 
Meridionalis, (DejeanJ Molsant. 

PBTLAZi (Megerie). 
Littoralisy Mulsant, 

01.OGBATBS, Mulsant. 

Abbreviatus, Olivier, 
GibbuSy Fabricius, 

BEMOPATnSi (Dejean) Mulsant. 
LuctuosuSy Le Pelletier'Saini'Fargeau et À* Serville, 

Troisième Famille. f^patrfoiM. 

OPATBUH, Fabricius. 
Subolosom, Linné. 

CKIBOCCPHALUK, (Solier) Mulsant. 

Nignim, (Sturm) KOster. 
Rusticum, Olivier. 
P^gniaeum, (Dejean) Kûtter, 

MICBOZOUH , (Dejean) L. Redtenbacher. 
Tibiale, Fabricius, 

ZJBIOBEHUM, (Dejean) Mulsant. 
Pulchellum, (KlugJ Lucas, 



Troisième Groupe. Dla|iérldefi(. 



Première Famille. TrachyMélieiM. 



KOBIU8, Guérin. 
HofuSy (Latreille) Lucas, 

TBACBTSCBLI8, Latreille. 
AphodîoideSy Latreille. 



Deuxième Famille. PliAlérieiiB. 



PHALEBIA , Latreille. 

Hemisphaerioa, (Dejean) KUster. 
Cadaverina, Fabricius, 
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TroUiëme Famille. IMapérleiis. 

PEHTAFBTtLUS, (Megerle) Latreille. 

MelanophUlmus, f Megerle) Mulsant, 
Testaceus, Helvoig, 

80APHIDE1IA, L. Redtenbacher. 
iEnea, Fabriciut» 

PHTLETU8, (Megerie) Mulsant. 
Quadripustulatus, Stepkens, 

DiAPEBis, Geoffreoy. 

Boleti, Linné, 

PI.ATTDE1IA, Laporte et BruIIé. 

Europaea , Laporte et Brullé. 
Violacea, Fahricius» 

OPLoespBALA , Laporte et Brullé. 

Haemorrhoidalis, Fabricius. 
Bituberculata , Olivier, 



Quatrième Famille. Ilolltopliaffle 

BOLITOPHA6U8 , Illiger. 

Reticulatus, Linné, 
Armatus, Panzer, 
Agricola, Herbst. 
Interruptus, Illiger, 

Cinquième Famille. Ulomleiui. 

PHTOaA, (Dejean) Mulsant. 
Crenata, (Dejean) Mulsant. 

ULOMA , (Megerle) L. Redtenbacher. 
Culinaris, Linné. 

ALPBITOBIOS» Stephens. 

Diaperinus, Panzer. 
Piceus, Olivier. 

CATAPBBOiVETis , (Dejean) Lucas. 
Brunnea, (Dejean) Lucas. 
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Sixième Famille. Trlboliemu 

TBiBOi*nrai» Mac-Leay. 

Ferrugmeum , Fahricitu. 

OEBAVDBiA, (Dejean) Lucas. 
Corauta, Fabriicius, 

Septième Famille. HypophléeiM* 

BTPOPBLOBUSy (Helwig) Fabricîus. 

Depressus, Fahricius, 

Gastaneus, Fabrieius. 

Femigineus, Creutxer. 

rufulus? Rosenhatier. 

Bicolor, Olivier. 

Fasciatus, Fabricius, , 

Lînearis, Fabricius, 



Quatrième Groupe. Ténébrloiildes. 

Première Famille. tSItopliai^eiis* 

siTOPBAGua, Mulsant. 
Solieri, Mulsant. 

BIUS, (Dejean) Mulsant. 
Thoracicus, Fabricius. 

Deuxième Famille. Calearleus. 

BOBOS , Herbst. 
Schneideri, Panzer, 

CALCABy (Dejean) Latreille. 

Procerus, (Schilppel) Mulsant. 
Elongatus, Herbst, 

Troisième Famille. Téaébrioiileii** 



TEBEBBiOf Linné. 
Molitor, Linné. 
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ObscuruSy Fabricius, 
OpacuSy DufUehmidt, 
Transversalis , Duftschmidt, 

MEIVEPBILUS, Mulsant. 
Cunripes, Fabricius. 

Cinquième Groupe. Hélopldes. 

Famille unique. Héloplems. 

HELOPB, Fabrioius. 

PalliduSy CurtU, 

Rossiiy Germar, 

€œruleus, Linném 

GOTiaceus, fHoffmannseggJ Kûstér, 

Geberusy Mulsant. 

Robustus, fDejeanJ Mulsant, 

Harpaloides, (Dejean) Kûster, 

Gonvexus, Lasserre, 

Striatus, Olivier, 

Dryadophilus , Mulsant. 

Ecoffetiy (Chevrolat) Kûster, 

Lanipes, Linné, 

Gordatus, C Germar J Kûster, 

Assimilis, fDejeanJ, 

Foudrassiiy Mulsant. 

Genei, fDejeanJ Gêné. 

Quisquilius, Fabricius. 

Meridianus, fDejeanJ Mulsant, 

Bcuiius, L. Redtenbacher. 

Pyrenaeus fDejeanJ Mulsant, 

AgonuSy Mulsant. 
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PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 
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AKIS page » 

collaris 60 

plieata 65 

punctaU 55 

reflexa^ 55 

MMjmMMmm 53 

AlpkîtobSui 234 

chiysomelinus 239 

diaperinus 235 

mauritanicusm 236 

piceus 237 

picipes 238 

ÀLPHITOPHAGUS. 

quadripustulatus .... 204i 

ÂMMOBIUS 486 

rufus 186 

ÀNTEROS. 

chalibaetu 309 

ASIDA 84 

bigorrensis 100 

catenulata 92 

Dejeanii 94 

grisea 88 

jurinei 97 

ligeriensis • . 101 

ohesa 101 

LATIGÉIVÎS. 



pyrenaea 101 

sericea. . , 101 

tumida, . . . -^ . . . 101 

vicina 91 

jlSidiems 84 

BIOPLANES 144 

meridionalis 145 

BIUS 266 

thoracicus 267 

BLAPS 105 

Chevrolatii 119 

dermestoides 138 

fatidica 121 

fatidica 122 

femoralis 138 

gages 109 

gigas 109 

gigas 114 

glabra 127 

laticollis J38 

lusitanica 110 

mortisaga 117 

mortisaga 117-122 

mucronata ...... 119 

obtusa ....... 119-122 

plana 112 
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similis 

producta 

proxima 

pusilla 

mtjupmMKmm ..."... 

BOIiITOPBLA.«IEI«S . • • 

BOLITOPHAGUS 

agaricicola , . . . ■ . • 

agaricola 

agricola 

armatus 

crenatus 

Gœdeni 

intemiptus 

reticulatus 

BOROS 

corticalis 

elongatus 

Schneider! 

thoracica 

thoracicus 

CALCAR 

elongatus 

procenis 

CAIiOJLMBlVS 

CARABUS. 

dorsiger 

CATAPHRONETIS . . . . 

brunnea 

CERANDRIA 

cornata 

CHRYSOMELA. 

œnea 

ahena 

boleti 

dytiscoides 

CIMETERIUS 

COCCINELLA. 

fasciata 

COLYDIUM. 

castaneum 

CmTPTICIEIVIi 

CRYPTICUS 

glaher • . 

pyrenœus ...*••• 
quisquilius 

DENDARUS, 
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104 
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219 
224 
224 
224 
222 
220 
227 
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220 
269 
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270 
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272 
274 
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240 
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201 
201 
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213 
252 

206 

245 
125 
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127 
384 
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tristis .... 
DERMESTES. 

navalis, • . • 
niapéralres*. 

DIAPÉIUDEMS . . 

DIAPERIS . . . 



œnea 

ahena 

hicolor 

bituberculata. • . 

boleti 

Dejeanii .... 

fasciata .... 

hœmorrhoidalis . . 

Petitii 

testacea .... 

violacea .... 
DIONTOPUS. 

rufus 

ELEDONA. 

agaricicola , . . 

agricola . . . . 

armata 

reticulata .... 
ÉiiénroraoïUEiiS . 
ELENOPHORUS . . 

collaris 

GONOCEPHALUM . 

nigrum 

pygmaBum. . . . 

rusticum .... 
Hélîopathaîres . . 
HELIOPATHES . . 

gibbits 

hispanicus • . . 

hybridus . . . • 

lactuosus .... 

punctatissimus . . 

quadricollis. 
HELIOPHILUS. 

gibbus 

hispanicus» • • • 

hybridus . . . . 
HETEROPHAGA. 

diaperina . . . • 
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201 
201 
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m 
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m 
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145 
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9patroides 336 

(agi 238 

mauritanica 338 

HÉLOPIDl» 203 

■ÉLOPim» 295 

B£LOPS 295 

9ne(Miiger . . . . . 356-360 

agoDus ^'^'^ 

ciptnitf 327 

ongusticollis 323 

arboreus 346 

ssimflis 355 

Mns 369 

uaraboides 33i 

teiierus 316 

Mybaeus 305-309 

eœrQleus 308 

ccmdeus 305 

umoexieolUs, . . . - . [356-360 

coQvexas 327 

«ordatus 351 

coriaceas 313 

^ifrmestoides 331 

dryadophilus 337 

Ecoffeti 341 

Foodrasii 361 

Genei 264 

sHer 127 

^aloides 323 

hottmtotaf 313 

^gatus ..••..• 438 

laoipes 345 

kticollis 127-326-327 

i<tngipennis 341 

■Qeridianus 370 

^"^dionalis ....•• 371 

okœ 356 

pallidus 302 

ficeus 238 

pyrenseus 374 

<Itiisquiliii6 335 

^isquilius 331 

fobastus 320 

Rossii .* . 305 

fotundieollis 371 

rujieoUis 331 

Sehneideri 270 



strialos 

tegtoetui 

tristitf 

violaeeus 
Hitpa, • 
eormUa 
fncipet. 



Hypophla»vs . , 

. bieolor. . . . 

boros . . . • 

casUneus • • . 

. depressus. . . 

fasciatus . . . 

ferrugineus • . 

rnfulus? . . . 

frasini, . . . 

kamorrkoidalis. 

lioearis . . . 

pini 

testaeeus • . . 
IPS. 

bieolor. . • • 

einnamomea • . 

hamorrhoidalis . 

taxicomis, . . 

testacea . . . 

tmicolor • . • 

lielclieiiiAlres 

LEICHENUM . . 

pulchellum. . . 

LTCTUS. 

navalis . • . 

MÀRGUS. 

ferrugineus • . 

MELINUS . . . 

MENEPHILUS. . 

curvipes . . . 

MICROZOUM . . 

tibiale .... 

Miorosomnatei . 

MOLVRIS. 

interrupta . . . 

MYCETOPHAGUS. 

metallicus, . . 
testaeeus . . . 
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330 
302 
145 
309 

220 
252 

249 
250 
257 
270 
252 
250 
259 
254 
384 
254 
216 
260 
254 
198 

257 
245 
216 
252 
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179 

179 
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245 

245 
250 
291 
292 
177 
177 
176 

45 

201 
198 
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NEOMIDÀ. 

bitubereulata 217 

Dejeanii 314 

hœmorrhoidalis 216 

Olocratates 480 

OLOGRATES iSO 

abbreviatus 181 

gibbus 155 

Opatralres 162 

Opatrates 162 

opATmnm 460 

OPATRUM 463 

agaricicola 224 

agraricola 224 

agricola 224 

armatum 223 

eonvexum 155 

crenatum 220 

fermorale 138 

fermoratum 138 

fuscum 171 

gihbum 155-220 

griseum 88-95 

tnodestum, .* 171 

nigrum 169 

pulchellum ...... 180 

pulveruletitum 474 

pusillum . 169 

pygmœum 174 

reticulaium 221 

rusHeum 171 

sabulosum 464 

sericeum 404 

Hbiale 477' 

variolosum ..•.,. 88 

viermense 469 

OPLOCEPHALA 215 

bitubereulata 217 

hemorrhoidalis 215 

Pendaralres 140 

PAIVDJJWOBMS 439 

PANDARUS 444 

eoarctieollis 142 

tristis 443 

PÉDIIVIDEtS 429 

PlÊDIlflISlVS 130 

PEDINUS 131 



Bassii 

dermestoides . . . 
femoralis . . • • 
gibbium • . . • 

gibbus 

hybridus ... « 
luctuosus • • • . 
maritimus, . . . 
xneridianus . . . 
punetatostriatus. . 

tristis 

PentaphyUalrcs 

PENTAPHYLLUS. . 

melanophthalmus . 

testaceus .... 

PHALERIA. . . . 

bimaculata • . . 
cadayerina . . . 
cornuta .... 
culinaris .... 
diaperina. . . . 

fagi 

hemispbœriea . . 
pallens . • . • • 



PHTORA. . . . 

crenata. . . . 

crenata, . . . 
PHYLAN. 

crenatus . . . 

gibbus .... 
PHYLAX . . . 

crenatus . . • 

littoralis . . . 

meridionalis . . 
PHYLETHUS . . 

populi .... 

quadripustulatus 
PIMELIA. . . . 

bipunctata . . 

carinata . . . 

cœrulea . . • 

collaris , . . 

femoralis . • . 

gages .... 

glabra . . . . 

lœvis .... 
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451 
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434 
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443 
495 

496 
497 
498 
490 
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492 
248 
233 
336 
238 
491 
491 
190 
228 
229 
242 

149 
456 
448 

449 

148 

145 

203 

204 

204 

48 

49 

77 

309 

60 

137 

410 

43 

127 
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lanipes 347 

muricata ^ 

punctata 95 

reftexa 55 

ruficollis 331 

rauBUDram 48 

PLATYDEMA 221 

œnea 202 

ahena 20i 

bicolor 20*-202 

Dejcanii 214 

Ëuropœa 211 

Petitii 211 

violacea 213 

PLàTYNOTUS. 

norbillosus 88 

RSINOMACER. 

brentoides 64 

SCAPHIDEMA 200 

bicolor 202 

anea 201 

SCAPHIDIUM 

bicolor 201 

^AiraiBivs 72 

SCAURUS 73 

atratus 81 

^dlcaratus 76 

punctatus 79 

slriatus 77 

trislis 75 

SCOLYTVS. 

œneus 201 

SILPHA. 

grisea 88 

reticulata 221 

sabulosa 164 

^■"lopiiAeiBivs . .... 263 

Sitophag«« 264 

Solieri 265 

•ST£JV£. 

f^ruginea 245 

^TP^NOSIS. 

^^gustata 64 

TAGENU ^^^ 

«nguslata 63 

filiformis ....... 64 

'^iUermedia 67 



minuta 70 

vAuâaamMm 6i 

TENEBRIO 276 

abhreviatus 45i 

acuminatus 118 

œnea 346 

affinis 292 

arhoreus 346 

arenosus i55 

aterrimus 284 

himaeulatus 493 

boleti 206 

boros 270 

cadaverinus 492 

calcar 274 

castaneus 245 

ehrysomelinus 240 

eœruleus ' 309 

eollaris 60 

cornifrons 216 

culinaris 232 

cuprea 347 

cylindricus 29î 

dentipes 77-82 

dermestoides ...... 437 

diaperinus 336 

elongatus 274 

fagi 238 

femoralis 437 

ferruginea 498 

ferrugineus 233-245 

gemellata 437 

gemellatus 455 

gigas 109 

griseus • 88 

lanipes 346 

laticollis 289 

luctuosus ....... 127 

mauritaniens 238 

molitor 277 

molitoria 279 

morio 284 

mortisagus 118-119 

muricatus 50 

nigra 127 

noctiva^us 289 

obscurus 283 
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opacos 

orizœf 

pilipet 

quûquilius 

refU^nu 

rugota 

rugosu* 

sctbulosa 

sabulosut 

striata 

MiUeata 

transversalis 

iristig , , 

trogosita 

TÉNflÊBBlOlilOBtS . 

vémûmmM^wMmmm . • • 

TENTYRIA 

bipunctata 

gallica 

glabra 

interrupta 

iDucronata 

orbieulata 

TmmvwÊMmmm .... 

TRACHYSCELIS .... 
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286 
238 
459 

127 
55 
88 
165 
165 
165 
331 
50 
289 
151 
273 
262 
276 
41 
382 
45 
45 
45 
43 
45 
41 
185 
188 



aphodioides Ifti 

rufvs 186 

BOBAB1V0 ^ 

TRIBOLIUM M4 

eastaneum S45 

ferrugineiim ^ 

TRÀGOSITA. 

thoraciea 27" 

TROGOSITA. 

comuta 3^ 

corticalis ^0 

ferruginea 245 

thorcuiica 2fi7 

thoracictu. ...••• 2(17 

ULOMA 231 

culinaris 23S 

comuta 248 

diaperina 3^ 

fagi 238 

mauritanica 336 

opatroides 336 

PW^iMiwf 227 

ULONA. 

ciUinaris 233 

UPIS. 

boros 270 



FIN DE LA TABLE. 



LONGiconNES. — supplémcDl. 



Genre Nothorhina, Nothobhinb; L. Redtenbacher. (1) 



Caragtâres. Tête enfoneéedans le prothorax presque jusqu'aux yeux; 
penchée en arant. Antennes insérées au devant des yeux , entre ceux-ci 
et la base des mandibules; A peine plus longues que la moitié du 
corps ; sétacées ; de douze articles : le premier, renflé , au moins aussi 
long que le quatrième : le deuxième , obconique , plus court que la 
moitié du troisième : celui-ci , un peu moins long que le quatrième : 
le cinquième d'un quart environ plus long que le quatrième; les sui- 
vants, graduellement un peu moins longs : le onzième , un peu moins 
long que le troisième : le douzième de deux tiers au moins pluscourt 
que le onzième. Yeux peu échancrés, Palfee filiformes. Proihùrax plus 
long que large; ovalaire; tronqué en devant , faiblement élargi sur 
les cOtés , arrondi aux angles postérieurs. Ecwion aussi long que large 
à la base , subarrondi postérieurement. £lytre$ d'un tiers plus larges 
à la base que le prothorax A ses angles postérieurs ; parallèles; arron- 
dies postérieurement , prises ensemble. Proeternum très-comprimé en 
forme de tranche, A partir de la moitié de la longueur des hanches. 
Mésostemum rétréci en pointe obtuse , prolongé seulement jusqu'à la 
moitié des hanches intermédiaires. Poitépistemumê rétrécis d'avant en 
arrière , cinq ou six fois aussi longs que larges à la base. Pieds de lon- 
gueur médiocre. Hanches antérieures et intermédiaires globuleuses, 
un peu plus rapprochées entre elles que les postérieures : celles-ci 
transverses. Cuisses comprimées; graduellement plus épaisses daus leur 
milieu; non en massue. Jambes grêles. Tarses filiformes : premier ar- 
ticle des postérieurs un peu moins long que les deux suivants réunis. 
Ongles simples ou offrant A la base une saillie ou sorte de dent A peine 
distincte. Corps allongé ; (rès-faiblement convexe. 

IVotliorliliia ntarlcato. Mlongée ; presque parallèle; trèS'peu con- 
vexe ; brune ou d!un noir de poix et garnie de poils fauves» Antennes d'un 
rouge brun. Prothorax oblong ; chargé sur la ligne médiane d'une carène 
lisse et raccourcie; muni sur les côtés de tubercules râpeux. Elytres chargées- 
chacune de trois lignes longitudinales peu élevées» Dessous du corj)» et pieds, 
d^un brun de poix testacé. 

(i) Faiin. aiislr. p. 485. 



LONGicoRNEs. Supplément. 

Callidiumf muricatum, Schônh. Syn. ins. t. 3. 458. 7i. — Id, Appendix, p. 193. 
274. (Décrit par Dalman.) — Gtllbnh. 1ns. suec. t. i. p. 88. 16. 

Callidium scabricolle^ Wilhelm de Redtrnbagher, Quaed. gen. spec. Coleopt. 
Austr. p. 24. 21. — Guérin, Revue cuvierienne, 1843, p. 184. 

Nothorina muricata^ L. de REDTENBACBEa , Faun. austr. p. 48S. 

Long. (F,0078à 0™,0023 (31/2 à 6 1/2»). — Larg. 0»,0033 (1 1/2»). 

6Vps allongé; presque parallèle; très-peu convexe. Tête brune ou 
d'un noir de poix ; marquée de points assez fins^ rapprochés > séparés 
par des intervalles peu ruguleux ; convexe sur le front; déprimée sur 
la suture frontale, d'une manière souvent presque triangulaire; hé- 
rissée d'un duvet fauve ou fauve-cendré. Mandibules courtes; noires. 
Palpes d'un testacé pale ou livide. Feuœ noirs ou d'un noir brun. 
Antennes à peine plus longues que la moitié du corps ; d'un rouge 
brun ; ciliées de fauve ou fauve cendré et garnies de poils rares et 
plus longs, vers l'extrémité de chaque article. Prothorax d'un quart 
environ plus long que large ; oblong ; tronqué en devant ; à peine 
graduellement élargi dans son milieu; arrondi à ses angles postérieurs; 
rebordé à la base; à peine convexe; chargé en dessus de tubercules 
râpeux^ couvrant les côtés sur le tiers environ de la largeur en de- 
vant, et sur une largeur graduellement moins grande d'avant en ar- 
rière; plus finement râpeux sur la partie déclive des côtés, assez fine- 
ment et ruguleusement ponctué sur le dos jusqu'au niveau du repli 
dés éljtres ; chargé sur la ligne médiane , depuis le milieu de la lon- 
gueur , ou un peu avant , jusques près du bord postérieur, d'une faible 
carène lisse; déprimé entre celle-ci et les parties râpeuses, aurtout sur la 
moitié antérieure ; d*un noir de poix, un peu luisant, avec la carène 
d'une teinte ordinairement moins obscure ou plus claire ; garni de poils 
fauves ou d'un brun cendré, moins courts ou plus apparents sur les 
côtés de la seconde moitié de la carène. Ecusson obtusément arrondi 
postérieurement ; brun ; presque lisse ; rajé d'une ligne longitudinale 
peu apparente dans sa première moitié , ordinairement sulcifornie à 
l'extrémité. Elytres d'un tiers environ plus larges à la base que le 
prothorax dans son milieu ; trois fois et demie aussi longues que lui; 
arrondies à Textrémité, prises ensemble; presque plans ou à peine 
convexes sur le dos^ perpendiculairement déclives sur le côté de 
chaque épaule : cette déclivité graduellement affaiblie postérieure- 
ment; à fossette bumérale peu prononcée; ruguleusement ponctuées; 
chargées de trois lignes longitudinales élevées, plus ou moins faibles: 



LOKtiicoBKES. — Supplément. 

.'première, naissant près de la base, vers le tiers ioteroe de la 
rgeur : la deuxième et entre celle-ci l'épaule : la troisième , en de- 
)rs de Tépaule , plus éloignée de la deuxième , que celle-ci de la 
emière : la première , postérieurement liée d'une manière plus ou 
oins distincte à la troisième, un peu avant Texlrémité : la deuxième, 
s peu moins longue; brunes ou d'un brun de poix; garnies d'un 
Qvet court, fauvo ou fauve cendré* Deaoui du corps d'un brun de 
Dix testacé ; rugnleusement] pointillé sur la poitrine, plus légèrement 
Qt le centre ; garnis de poils fins , d'un livide fauve. Pûdi d'un brun 
ie poix testacé ; garnis de poils fins. 

Cette espèce a été prise dans un pin , dans les environs de La Pa- 
lisse (Allier) par M™* Sara Levrat, épouse de l'un de nos entomolo- 
gistes lyonnais les plus zélés. 
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